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LEme curiiafi , contenant Us Projds d'uni ' 
Cioifade , e/iireprifi par It Duc de Nevers^. 
qui nejut point exécutée. Difpofliiom hum gatr- 
Tt contre ht Portugais , qui éclatera bien - i3t 
par la prife dOrmas. Source des diféiends , qui ■ 
tfi entre les Turcs & les Perfis , pour le fait.de ■ 
là Religion. Ptufieurs cérémonies det Chrétiens ■ 
Orientaux , que le Roi de Perfe a en vénéra^ 
tioui & diverfes obfervations fort cirrieafts to:i~ 
tkaat l'Aftrohgie dans laquelle Us Perfes font ■ 
bieHverfez, n'atanscefembledesùuxquepour' 
b Ciel , ô" U cceur Pour la ferre. Pa?, f; 

Teme V. V iiï-- 
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LETTRE IX. D'HISPAH AN. 

Cette lettre nous fait voir combien il ejt difieile 
que Us Perfes foitntjamais dans unefarfane ('«■. 
telligence avec les TuTcs ; tf elle nous aptend en 
tnême-ttms lezèie des Polaqtits , qai ataat formé 
un généreux delfetn défaire la guerre à l'ennemi 
commun dés Chrtiiem, ne furent pas ficonâez. 
Les délicats y aprendront à faire de la glace pour 
boire frais en été. 8i 

LETTRE X. D'HISPAH AN. 

Cette lettre n'eft qu'un Panégirique des véritez à" 
des mérites du Père Paul Marie Religieux Do' 
minicain , yicaire-Général de fin Ordre dans 
^Arménie , & une recommandation de Thomas 
Gentilhemme Portugais. loi 

LETTRE XLD'HISPAHAN. 

Cette lettre contient trois chofes fort remarqtiahles. 
La naifptnce d'une guerre cruelle , emreies Per- 
fans ô" lis Portugais , par fa prife de l'Ile de 
Kefom fir le Ptrfan , pour la commodité de l'eau. 
Les impofiuret e iranges d'un Seigneur Perfan j 
quijeaifoitle Afeclidi, ou l'Envoie de Dieu; ^ 
fa pn'malkeareufe. Et les dejfeins d'une ij^w» 
entre les Polonais & ie Perfan. 1 04 

LETTRE XIJ. D-HISPAHAN. 

Celte lettre nmts fait voir tlle d'Ormut fur le 
point deja ruine : un Prince Géorgien dépoUillé 
de fes Etats , & toute la Géorgie dans urne kor- 
rible coitfternatien ; les Ptrfans réduitsà boire de 
tenu , far la défenk du vin > its Portuf:ait en 
idtail- 
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taiâille navdlle foittrt ht Anglais. Les avants 
rts funtfltt d'an dts frères dr Maani ; tr U ta- 
bleau des mœurs & dt ta barbarie dis Perjit , fi 
narvimeat repTefemé, qu'il eft capable J^Sier It 
dtfir d'y aller aux plus curieux. i j o 

LETTRE Xni. D'HISPAHAN. 

Cettelfttrt efl plutôt un Panigiriqut dis vertus & 
tr dtsrllaflrei aBio/ts du Roi de Perfi , qu'une 
fitnple lettre, par laquelle l'Auteur réiraSe ce ■ 
qu'il avait écrit contre Sa Majcfié, dans ftt lettres 
précédentes , oit il l'avoii acafé de cruauté , de lâ- 
cheté, (&• depead'amaur pour les Chrétiens, zio 

LETTRE XIV. D'HISPAHAN. 

Dam cette lettre , notre votageur ajfurefon ami de 
la réfolution qu'il a priji de s'en retourner en bâ- 
tie ) à quoi il eR porté, par un defir naturel atout 
les hommes , de motirir où ils ont commencé k vi- 
vre ; par fes indifpofitions fréquentes & dange- 
reujii i par le chaneement des afaites de là Pef- 
fe -, qui lui font dtjejpérer un étaèlijfemem de la 
Foi Catholique , & p^t let dijpofitions d'une 
guerrt cruelle, qui fi formait entre les Perjànt 
tr les Porsugait. Cette lettre ifi ajjiz curieufe. 



LETTREXV. DE SCIRAZ. 

X*ï Vcnagettrs aprendront, de la teSure de cette 
lettre, les chemins d'une partie de la Perfi,quifont '■ 
décriisfidélemeni par l'Auteur, Les véritables cu' 
Tteux de l' Antiquité y virram quelle a éiéfan- 
cienat Perjépolis , jiiperbe & magnifique , mê- 
me dans /es ruines. Et les Géographes y remar- . 
pueront , [que piufituts d'eux fe font jrompez 
dam 
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daiitlajtiuMiottde Sciraz,capitalfdeta Ptr^^ 
dont il fait uaejufiedefiriptioa. x8o 

LETTRE XVI. DES JARDINS DE SGIRAZ. 

Ctite harefert curieufi , outre la rouie des foïa~ 
gti de l' Auteur y contient quatre pertet notables. 
La première , que fit C Auteur de Jàfimme Ma- 
dame Maahi , dont il décrit la belle vie , & /<■ 
fainte mort. La féconde , d'un dit enfant dta 
Roi de Perji , quefonpertfit aveugler, La trot' ■ 
Jîéme , det Ilet de Kejim & d'Ormus , que ht 
Perfans ôiérent aux Portugais. Et la quatrié- 

■• me, de la Foi & de la Religion , que plufiettr* 
Portugais abandonnèrent pour la liberté. Les 
ehfervations que l'Auteur fait des beautezât la 
nature , des maximes de la morale , de la poliii- - 
que , (J- des mift&es de. la Religion , méritent d'^ - 

■ trelûés. \^$ , 
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'tetrre cafieufè, Tontersam îti projeti (Tune 
Croifade , tntreprifi par le Duc de Ne- 
vers, qui. ne fût point ?xêcwée. Djfpojt- 
tiont a une guerre contre les Portugau^ 
,qui éclatera bien-têt , par la prife d'Or- 
-mus. Source det dijërends , qui efi entre 
*les Turc! (J les l'erjèt .pour le fait de la 
Religion. Plufieùrtc^emoniet des Chré- 
tiens Orientaux , tjue le Roi de Per/tr a ea 
•vénération; &diverjès objèrvaiions fort 
cufieufes touchant VA^^ogie , dans la- 
qutlle les Perfesfont bien ver fez , n'a'iant 
cefimblrdes'ieuxquepourîe Çitli^U 
cœur pour la urrt. 
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apottc plus d'une toit des Icincs denos pa- 
ictis de Rome i Biais i'ai coujours ét« privé 
jufqù'à preCenc des vôtres » qui font celles 
<iue je touhaiic avec plus dcpaiiîon. Nfa- 
moins , poui ne v.ous donner aucune oca- 
iion de vous plaindre , bien que j'en aïe 
moi - même toutes les raifons du monde , 
6c pour m'aquitei de mon devoir ordinai- 
re > je veux vous régaler des nouvelles cii- 
rieufes de cette Cour j 6: enicmblc de l'é- 
tat demesafikires. Levin^-troifiéme d'Oc- 
tobre dernier , lorfque je venois de vous 
, écrire la pEécédente , le Pete Auguftiit 
Arménien , de l'Oidre de S. Dominique , 
de ceux d'Alinge > qui étoii venu de (on 
EgUre peu de jours auparavant , aorcs 
fon retour de l'Europe , où 41 ctoii allé , 
il y avoir déjà deux ans * & avoit par- 
' couru plulieurs Roïaumcs i & vilîtc les 
- Cours des plus grands Princes , pour les 
aftires de (on Eglirc , 5c de la Religion , 
étant acompagné du Père Jean Tadée , Vi- 
caire des Carmes -Déchauflczj qui l'avoit 
reçu , & logé dans fon Convcnt d'Hifp»- 
lian , prefenta au Roi quelques lettres > 
^u'il avoit aportées de la Chrétienté , qui 
s adreflbient à Sa Majeftc ■ favoir , une du 
Pape ', une autre du Roi de Franfe ; &C 
une du Roi dIEfpagne , pour lui lecotn- 
mandcr l'Eglife d'Armémc. 1! y en avoit 
«u Hi une de l' Atnbaflàdeur de perfc en Ef- 
pagnc , qui conrenoit les mêmes afiirfes > 
qu il avoit écrites une aurrefbis , dont-ie 
TOUS ai parlé. Cette dernière lettce écoit 
de plus vieille date que la pcécédente ; SC 
l'AmbafTadeur y £iiîbit inftance au Roi de 
ne point cnvoier en Erpagne' d'autres Anv- 
baffîu 
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PlE-TItO IKÏLtA VaLIï". ^ 
liaflàdcurs, jurqu'àce qtTil cûrconda Sc 
Terminé lesa&iics qu'il avoic en main. Ht 
enfin une dernière Iciirc de complimentée 
de créance du Perc Joieph de Pacis Capu- 
cin , ( lequel s'cll renau depuis fameux 
en France , pat fes intrigues , par fa polici- 
guc ) & foa crcditaup'rcs de Loiiis Xlll. fiC 
du Cardinal de Hkbclieu ; il mourut en 
i€)8.1c i8. Décembre.) qui envoïoiràSa 
Maiedé une Inuge licwotc de Je/ùt-Chrifi, 
Se wx autre de S. Jean , de la parr d'une 
PcincclTe du Sang de France , Religieure, 
£n£iiteleraètaePete Augoftinproporade peTei» 
vive voix à Sa MsieAé , de la part de ce i""^ . 
même Capucin , le dcâcind'une Croifiide , c^'tre 
Se d'une puiâkme armée, que le Duc dcieTure, 
Nevcts avoir pio jeté contre k Turc, lui <:?'>"t'"- 
déclaiant pluucuts paniculaticczi com- p"^ *" 
me le coDtre-ièiDg, ouia devifcdclaCroî- Ptii^ 
iàde i le gc«id aétdnc de gens qui s'y 
ofioieni > qu'on diibic fe raoncer à quatre- 
vingt milles hdmnwsé&âifs; le gtandtre- 
ùti qu'on avoiiatndTé à cet étet ;lc pacage 
deftioépai la Pologaei le ferment, ouïe 
vœuduDuc de Nevers,qa'ilavoii&iti 
Vienne', & aucm cho&s femUables. Ilpria 
cncorSa M^liéute.<kus choies , delà parc 
de ce même Capnchk. L'une fiit , qu'il lut 
plût envù'ei un de lés gens, pour tenir G» 
place daas ceirc Croiude > oc le pindre 
avec eux. L'aotie «que dès aufïï-toi <{u'il 
aurait Ecçû la nouvelle de leut premiéte 
marche , avec le mot du guet , ou ladevU 
fc de l'armée , conçue en ces termes > li |e 
ne me trompe ; Âitaiu prefies , & envo~ 
lant,& fôiimtâ^jourt toii/«»«.rf S'aMajet 
ti Peiliume fcnit en ciMnpagne , poucni^ 
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^ VoVASBIDT 

telagucrrcauTurc,defoncÔté,& rompit 
la paix qu'elle pourroiiavoir iâîte avec lui { 
ou , s'ils ne marchoicnc point , qu'elle-fÎE 
telle paisiqu'il lui plairait javcc cet ennemi 
commun , s'il y trouvoit fon avantage. Le 
Roi , avant que d'avoir eu la Icftvire de-ces 
leirtcs , en apiir la fubftance de la bouche 
du Perc yicaite ; & il ^ûta.que ces traites 
Se CCS ligues étoient des. négociations <^ai 
Conc«moient les intérêts du Pape de Ro- 
me, t< 4cs mit entre lesjnains de ce Perc 
pour les lire, & interpréter, âc lui com- 
manda d'atcndre -dam le Palais , )ufqu'à-c« 
qu'il le fît apellcc,.pour mieux oompscn-. 
are ce qu'elles portoient. Après cela , le 
Roi entra au-dedansi Se le- Perc aïant lu 
lesletlies, & atendulong-tems, fut aver- 
ti que le R oi , asrès avoir eu dîné , écoic 
allé Ce reporer , & qu'il n'écoît plus le tems 
deluipatler, comme fon Mehimandariai 
confirma , & il s'en rerourna en fa maiâsn. 
I-eRoi , après avoir rcporé , s'informa le 
foit , fort tard, de ce que le Père lui vou- 
loi( ptopofcr 'imais aïant fu qu'il s'en étoie 
allé, il y avoir queiquc-rcms.il ne fe^c 
litncc jour-là touchant CCS lettres. On re- 
marqua que le même jour que 5a Majeïlé 
Pcrfaneeui rcçii ces nouvelles de Francc,cl- 
lecomunandaqucrAmbaiTadeurdesTurcs» 
quictoiiencorà Hilj>ahan,s'en tetounût 
au plutôt à fbn Maître, avec Taréponle. 
L'on t)'a pu ravoir quelle tiit la concluJîoR, 
& le fuccèî de cette Ambaflàdc : car quoi- 
qu'on Tache la réponfc que £a Maieflé.luî 
donna dansla dernière audience publique* 
. pu il congédia [ous les Amballàdeurs , on 
ac fait pas séaiuoios ce-^u-ll avoii n^ocié 
icctet- 



Pït^RODltlA VAlf e'. f* 
ftorettecncni , durant plulîeurs jours qu'il' 
refla à Htfpahan. L'on a reconnu , par plu- 
lïeurs fignes,quc c'étoic plùcôr pour conclu- 
te Se afermir la paix, que pour aurrechore: 
parce que Saiû Chogia , un des principaux 
Visçirs > avoit entendu dire quelques (ours- 
auparavant , en prcfencede plufieurs gens 
d'honneur, que U paix Te pourroit ftirc fans 
lien rellituer.fionvouloitpaïctaii Turc les 
prefcns ordinaires ; qu'on nomme le tribut- 
de la foïc. Et que fi on comptoir bien, il Ce- te Pe^ 
toit beaucoup plus avantagcux-aux Pcrfans •>i> "»'* 
de -donner ans Turcs cet te foïcen échange , 1',!,° 
de je neTai quelles bagatelles ,& de vivre avccle^ 
en paix avec eux ; qu'en leur rcfufanrid'en- Tute, 
ttetenir la guerre, &defoufritlaruinedu 
pkïs. Quant aux nouvcUesjvenucs de Fran- 
ce , touchant cette Ligue ou Croifade > 
i'£a avois été dé|a inftruit , quoiq uc moins 
en détail , par les lettres de M. de Sancy > 
Ambaflàdeur du Roi très-Chrétienà Conf. 
tfttninople, qui me&ît la faveur de m'é- 
dite tout ce qui Ce pafle de remarquable, en 
France &dans l'Europe. Cependant je n'a- 
vois jamais voulu en parler au Roi de Per- 
& , tant parce que ce Seigneur de Sancy te- 
noic cette afairc pour un fruit , qui n'etoit 
pas encor venu à fa maturité , & pour une 
cholé qui étoic à feice , Se qui peut-être ne 
ie ictoit point', comme aulTi, parce qu'en 
tout cas, j'avois des raifons atfez forces 
pour ne lui point faire favoir ce qui fè paf- 
foit dans cette négociation. Aïant vu de- 
puis ce qu'il en avort aptis du côté de la 
France , je n'ai pas voulu manquer d'en écri- 
te au/ïï-tôt au Seigneur deSancy , & de lui 
découviic mes pemccs>aân qu'il puirïc les 
A î man- 
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umndei aux Seigneurs de France J« ne 
doute point que le Du£ de Nevers ne roît 
un Prince de grawd cfpiît , qui n'a que des 
fetiiies tiobles, Se des dcflaBsiliultrcs; 
mats qu'il puiflè trouver à prcfcct dans 
l'Europe ane Jî graadc fuite de pcns. Je rc- 
}^rde ia choIê consnie ptcfqu'impollible 
pour k Père Cajmcin, que je n'ai pas l'hofl- 
rieur de cotwioiïre. Tout ce que fên ai 
apris»elt qu'il cAbien venu, & fort con- 
lidcré en France i mais je ne me fie pasbeau'- 
coi p à lui ; parce que ces bons Religieux 
s'diibarqucnt feciiomect ,, & Is pka fou- 
vent fans bireuit , dans les plus glandes 
afairestly monde , telle tju'di cche-ci. Ou- 
tre cela , les paroles dont Ix dcviic , ou le 
fignal de la Croifadc eft con^û , rcffenccnt 
i'oTi le ftile des Moines ; & on vcira.un jour 
naître qu'une fouiis de ces haoce» toenia- 
gres, aprâsavoir enduré défi cxaeUestian-' 
c}iées ) fuivant le proreibe comanm. 

Pour Al jvTc l'ordre dnccmstcnriconifc 
tni -. Novcinbtc , te c&ang^ d'faatMiaiioa > 
& iepaflai du logis dcTesiUi Bfjphn,ciA 
i'avots [oûjotin detticun , diquis mon le^' 
tour de U gueirc , dans on autre de tnoir 
voilinagc ancien de Haràn Vilaier, où, 
avant qued'alletàFfrÀM^^, dès-lots que 
j-'eusmislc pié dans Hifpâiian, j'àvois lo* 
gé pluficuts mois. La caafe de ce change- 
ment etl , qu'aïant cette nasïfon à ioiiage > 
avec celle du Roi , les Maîtres m'ont ptef- 
ft de la leur céder , voulani la ravoir pour 
leur ufage , ce qui m'a fcmblé fort jufte. 
Dans cet ancien voifinage , il y avoit deux 
autres maifons , qui demcuroient vides, 
^at le dépaicderAmbaââdeui d'£)rpaf^>i 
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te qui apactenoîcnt au R oi -, celle de Mul- 
MGelal,oi!ic logeai la première fois,8c 
après moi , cet AmbalTadeiir , & une auue 
contigoc, qu'on ioignit> ic qu'on donna 
depuis au même AmbafïàdcuF , qui fans 
elle n'eût pas eu affcz de logement pour 
coûte fa fiimiltc. Pour celle de MullaGe- 
ial , que j'avois éprouvée une autrefois, 
elle cft bien ouverte de tous cotez , acom- 
pagnéc d'im beau jardin , 8c il n')[ en a 
point de meilleure pour l'éié; mais elle 
clt incommode pour l'hiver. L'autre qui 
elt joignant , où l'Ambaflàdcur faifoit ùl 
demeure, durant l'hiver, n'a qu'une petite 
cour , ftns ratdin i 9c elt fort ferrée , a cou- 
vert de là pliiîc & du froid, avec plufieurs 
chambre; de plein pié , qui font afltz com- 
modes pour cette lai fon. le convins donc , *••!•- 
ftvcc le Mehimandar, qin avoir aulTi be-"^"^^!' 
foin de l'une des deux. Il choifit celle def, Coat 
Afti/WGffrf/,quiécoit la plus ouverte, 8c de Perte 
la plus propre pour eux , qui y. font aCoû- *>" '"- . 
nimez, mftme dans les tigrueUrs de Thiver. ^^J*™** 
fb ptis pont moi celle qai éioit proche, 
où ['efpetois me porter mieux , & endurer 
moins de froid. Ce changement delogiseft, 
une chofc fréquente dans la Cour de Per- 
fc , &■ afflcz ordinaire aux botes de Sa Ma-, 
jefté-, parce c^u'il en vient i toute heure» 
qui ont befom de s'acommodct ■■, les uns 
[(l(is,lcs autres moins i& plus le nombre 
eft plus grand, plus grande eft ladifette, 
des logemens. Freïquc toute la Cour eft. 
ctNittainte de vivre dans la même incouf- 
liiQce que fon Roi , qui n'a point de repos > 
& qui vit dans un mouvement continuel. 
Leurs logis Ibne gaelqnefois cômniodesi" 
A 4 mais 
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mais le pîvs fouvent il faut qu'ils Ce jcoA^. 

tentcni d'en avoir commc-ils peuvent. Cç- 
hii qui veut avoir une chofc à là mode „ 
doit la faiTC&tceà fcs dépendSjcncor doit- 
il fc réroudrc à n'en joiiic que pour le tems. 
qu'il y fera Ta demeure; & Air toutes cho- 
fcs , il ne doit fas prendre gaide aux. fâche- 
ries , & aux inquiétudes , cjui Jbnt inévira- 
Mes , quand on cft obligé de changer. Les- 
Pères Augufûns, pour n'écte point fujets- 
iices incommodirez , quoiqu'ils aïrait tou- 
jours logé jufqu'à prcfcnt dans une maifon >, 
que le Roi lcuraalIîgnéc,comtneà les hô- 
tes, y font bâiir nêamoJns une Eglife, fc-, 
lon leurs fàcultcz. Il y a quelque- lema- 
qu'its fe réfolurent de demandera Sa Ma- 
jeùé Ja permifliotiiqui leur fut acordife i. 
d'acheter une place, qui leur doit demeu-. 
rer à perpéruité , pour bâtir une Egtife 8c., 
un Convent j à leut mode , avec Icuisfùrc— 
tcz, qu'ils ne pourronr jamais en être dé- 
ppflcdez, parce quccc qui fepalTe parcoit-j 
trat d'achat & de vente , efc affûté. pout; 
toujours , & en toute ocalîon jamais il ne 
pfut fe perdre. Ainfi je penfc qu'ils fenc; 
dans le deffcin de bâtir lut le même fonds j, 
où ils ont été jufciu'à présent , qui e(t grand , 
beau 6c forccapable,en le païant de leurs de- 
niers > & faifant un contrat , qui porte qu'il 
a été à eux ci-devant. Te trouve qu'ils font 
très-bien , fupofc qu'ils afcnt la volonté de . ~ 
s'établir en ces païs-ci. J'aprouverois fort,. 
que les Carmes-Déchauffez fiffént ta même 
chofe , s'ilsfontaufli dans le deffcin de s'ar- 
lêter ici , puifqu'érans hôtesdu Roi , ils ne 
font logez qu'en des maifoosqueSa Maiedé 
teuta prêtées. Pour nous» qui allons&vo-. 
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wn; , c'cA une choie colcrable de demeu- 
ler dans des logis d'emprunt > que le Koi 
nous afïigne, nonobllant Jcsincommodi- 
tcz que nous recevons de ces changcniens 
lï iîcquens. Mais pour ceux qui doivcnc 
avoir une demeure ^cme & permanente» 
éc particuliéiemcnc. pour des Religieux, 
ce genre de vie cH tcop contraire au re- 
pos, &: fort incertain. Et li ces bons Petes 
étoicnc dans la voionié d'acheter une pla> 
ce en ce pais j 8c d'y bâtir , comme j'ai dit ».- 
lis ne dévroienc point perdre de icms , ni 
Kgarder à la dépenfè, pour ne lailTer pas' 
échapei de leucs mains uneocalïon Ji avan- 
ugcufcqui fe prefenteà eux, fous le ré- 
gne de ce Roi) qui n'e{l pasi é^rt fcrupu- 
leux dans les points deraKcLigion,&qui . 
ell pour leur acorder facilement ce quils' 
lui dctnanderont. Dieu fait (i en un au- 
tre tems, qu'ils en auront la volonté, ilS' 
ea auront auilî le pouvoir, &: û alors onne 
leur rcfuTera point ce quileut feroit à pte- 
km acordé. L'ocalion n'a des cheveux que 
lut le devant de la tête, & eft chauve par 
derrière. Mais tout ce qu'on aura une tois- 
nan^gé pat de bons contracs.ydu rems de. 
ce Ptince, demeurera ferme&inviolabley 
Ùns nul danger de révocation, parce que. 
ce Ibnc les loixdu pais. Vous lavesJ.'ami- 
tié que- ie pprce aux Peies Carmes, pour 
avoir dans leur compagnie un de mes pa< 
lens , Se <]ui peut-être cQ encor à NaplcSr 
où-|e l'ai laiffe, le Perc Jâqnesde S. Vin-, 
cent , E'ére du Cardinal Crefcence, un des- 
plus anciens 5(.des plus-conlîdérabies de 
uReligiondansle gouvernement. }:ç vous 
ai écijt ces chofes, pour vous faire mieux - 
Aï conw 
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comprendre, que pour le fait de la ReV0 
gion tout va bien en ce pus, autant que )& 
- puis en avoir de connoijïance. 

Pour reprendre mon diicours, que j'ai 
iiKcirompu par cette digrcûlon ; je n'^ , 
tois pasencot cntiétcment acotntnodé dans < 
ma nouvelle inahfon , quand }c vis entier 
tifitere dans ma chambte, un matin feiziéme de-, 
f'^" Novembre, étant encor au lit, un cettaiix^ 
Se Tut- Mirian Chrétien Sirien , fetviteur-domeC- 
^uicB» tique de la maifon de Maani dans ta ville- 
Mufice de Bagdad , que je reconnus auiîi- tôt, quii 
m'annonça la nouvelle , que la Caravane, 
de Bagdadnefaifoitqi^ d'entrer dans HiC- 
pahan , où étoit Madame Mariatt , mère 
de Maani, avec fcs deux aurtes tîUesi qui> 
avojent refté auprès d'elle ; favoir , Madc- 
inoifdleKnfW, qui étoit déjà en âge d'ê- 
tre mariée ; la petite Ifmiehan , igée envi- 
ron de fir ans , & la plus jeune de routes^ 
Bien que j'cfpétafiè toujours Icut venuiti», 
par les preiTan tes Se fréquentes ptiéres , que 
]e Jcur en faifois par mes lettres ; te ne le*'- 
ïtcndois pas ncamoinslî-tôt , ni aveccctte- 
caravane : deforreque me voïant lors mat' 
équipe , & un peu indirpolï, je ne pâ». 
monter i cbeval, pour aller au - dcvanci 
d'elles. LeSeigncurH«WtgM»monbcan- 
pere , ic le Seigneur Abdulah mon beau- 
frérejft rrouvcrcnt alors avec moi fortài 
propos, pour aller lès recevoir à une de- 
mie journée d'ici ^ d'oà ils les conduifirent' 
- dans ma. raaifen, au grand comentcment 
deMadaitie-A&<nt/,&denou9'tous. Elle» 
nous- racontèrent combien elles avoicnt 
*ttde ptinepeur&rrirde Bagdad^] & com- 
Bc eues avoicnt voula veair WK une au- 
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m caravane plulîeuFs jours aiiparaTanr*, ce 
qui Icui futimpoâlble i parce que tes Turcs 
aïatis découvert leur «leflèin, en empêchc- 
ccni l'éxécutiotit après en avoir fait leur 
avanie -j c'dt-À-dite > leurs calomnies Sc 
leurs plaintes , qui ne s'acommodent que' 
patargcm. D'oaïtSeigneat AbJulmcJfih, 
te cadet de M«fM , qui étoit lors d Bagdad >' 
ne put ttouveraucunmoïen de venir avec 
etlesi aïant été contraint , pour Ibrtir de la 
"furquie , Se Te libérée de la domination 
du Grand Seigneur avant leur départ ,de 
& mettre en lacompagniedu Cadhi de cet- 
te ville » qui aïant achevé le tems de I» 
commifliondeJi^exs'enTctournoliàConl^ 
tflntinople , iaifant fcmblant d'avoir des 
a£ijres a la Porte, où- fa prefencc étoit né- 
eeflMre. Il promit néamoins àfa mcrede' 
venirà Hilpahan après cUe, le plutôt qu'il 

Êoatroii , comme il a fait , par le chcminr 
: plus court , après avoir acompagné le - 
Cadhi jufqu'à DUrbekir, ou jlrmd , où il 
avoit queloues parcns à vilîiei ', Se aant 
quité te Caahi ,de palTer dans la Petre » par 
H voicdcT^riç . ou plûrôt par où H pour-» 
loit , & par des chemins où il ne fcroit' 

Eoint connu , 5c de fe trouver avec nous 
; jour de PSques dwis la vilte d'Hîfpaham 
G'eltrout ce que nous defirons*, parccqu'if 
dl le feul de la Emilie , qui foit relie chcir 
ks Turcs- Etant une fois arrivé, nousfc- 
ions tous àçouvert , & en lieu de fureté» 

Le lendemain de leur arrivée, les M»^ Sitrîf 
Jioméians célébrèrent à Hirpahan ïèur fê-ficei'uw 
«ond £iaiViim > avec leut facrificcotdinatre^'J.'' 
d'un chameau, où le Roi affida , avec les 
&îgacurs de lâCour. Après avoir dîné v 
A 6 c^cit. 
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c'eft-à-dice , depuis midi juAjuerbien avatro 
dans la nuit , le Roi fut couiours à chevaU 
dansU place î tancôi palliini d'un lieu àl'au- 
iie, tancôt joii VIE au mail , laus mettre pié i: 
terre; & tantôt s'entretenam avec quel- 

ÎLies-unsdc Tes hôtes , tandis que toute la~ 
lour tenoiE firme à l'cntour de la pla- 
ce. Entre ies autres entretiens. Je Roi fiti 
voie au Rélidcmd'Angleietre-unc giofle 
pièce d'artillerie de fer iiite avec le mar-> 
teau , qui étoil une de celles- qui éioient 
fui un des côcez de la place d'Hifpahan.^ 
Il lui dit , en prefence des Pères Augultins: 
Portugais ,& du Pcre Vicaire dc»Dechauf. ^ 
Jëz , que ^opinion commune- étoit qutr 
eette pièce avoit été g^née fut lesPortu- 

fiis , au B.^ndcr , ou au poft de Combrù^ 
I, fi je le comptis-bten , ce fut fur mer dansr 
un vaifTcau . qui , par une difgrace , don- 
na contre tetre. Le Roi ajouta, que pour 
- l'enlever ,fes Chizijbafci fc.jettctent dans^ 
l'eau l'éréc au,col, & Jèrnicentàgué, ou> 
à la nagé , exagérant la valeaic de fcs gensi 
dans ceiteocauon ijufqu'à dire , qu'ils con- 
npidlbicnt bien les Portugais , & qu'il fa- 
Toit de quelle manière ils les avoient trat-" - 
tez, Cequ'il difoit, non pasàla volée, 
mais à dcflèin ■ aânque les Peics Portugais- 
reconnulTcnt par -là] que dans les difë— 
xendiquiètoient alors entr'euxt il n'avoîti 
point d'autre, volonté que de leuf £ûre la;. 

S ucrre, plutôt que de leur rcliituer ricm- 
c ce qu il avoir ptis. Le Réfident d'An- 
gicccrre , qui ne mt pas-aâcz difcrer i, dite, 
alors au Roi > en prcfencc des mêmes Pè- 
res, qa'jl avoir écrit en Angleterte , pour. 
iàiicvaiÛLcn Peifcdescânenspourlc fer^- 
vice," 
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vtfc de-.SA Ma)citéii ce<]ui s'acoiiifi aux. 
uis que j'en ai cecû de l'hurope > de boa* 
ne part. Mais le Roi , plus prudeiit , qui. 
s'apFouvou pas que le. Kclidcnt eût pulÉ. 
de cetie négociaiipi) devant ce^ personnes *; 
^ifânt fempUiu 4c n'en avi>ii: [tèn oiii > na. 
luiâtaucunacéponfe. Le KctidcnïiJitcD- 
coi: plui inconlidéiéuuAt > & couiine un, 
homme qui a'étoitpas^;.i[nfilUgeni dans 
lès nuthéoiaEiqueSj&piincipalemenc dans. 
lamcchaniq;ie , loucbanc U dificulEéxju'oD. 
tcouvc à fooduire de gros canons pai les.- 
PlovinccS) qu'on avoit trouvé l'invcntioa. 
dans I'£u[opc de [cmuci: des pièces d'artil-. 
krie i cncoi plus £rolTcs que celles- li,&c. 
de les Êûce mener par un feui cheval auHi. 
loin qu'on vouJoit.. Le Roi à cette propc»- 
fition dit au Père Jean ; parce que le Kefî-^ 
dent ne parloir, m PcrAn, ni Turc, & ne. 
& taifoitenteQ.dteque.pai: Interprète , Qu'lL 
demandât s'il lui pouioittâirevenireuPer-i 
fcun homrne qui,fiii faire une de.ccs ma-: 
chines, Scqui, par exemple* pût condui- 
leavec tant de àcilité degioscanons £Hip 
PahaniTthriz- Le. Réfidcnt fitréponfei 
ccttedeinande,qu'ilavoitdé|aécritcnAn- 

tcterrepour ce fujet j Se s'ofiic de rendre ce ' 
cvice à Sa Majcfté, Mais il fera bien trom- 
^ 1 Jachofc étanc enciéteuientiinpolÏÏble. 
ià ^le pouvoir fe £iire , tou& nos Princes. 
Icprauqueroientixe qu'on n'a point en- 
a» vu. Le Roi ajouta, quefacoûtunie n'é- 
toit point de conduite des canons à la guer< 
iS>nideie fervit d'actiilerie^ur comba- 
Qc,3caufe que fes atiiiées. etans pref^uft, 
tantes compofceï de cayalefic, elles fe-, 
oieQcJïHucoup ieuidée&i.û elles, étoienc; 
obli— 
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ebligies de fuiVre' le mourtAiein de ces'' 
louraes pièces t qui ne voni pas lî vfeeque 
iès.chev«ux ; & qu'un des gfands avanta- 
ges qu'il avoir for ieTurc,foità comba-' 
ne , ou s camper > ne çonfifloit que dans la 
Vitefle. Ecquel&rsmême^io'ilfcroitbc-' 
foind'ataqueiune*)rEeteffe,&qu'îKeroit 
dbligéde fflctetc fes ctvaliersi fié , il au-' 
roit plutôt firit A'f fiâtc ptwter le rnétail ,, 
& de le ^iie fondre àu pié de la fortcrefTe , 
que d'y conduire (tes canons. Ce difcmirs 
ne fiit pas &ns deiftin j niais pour donner 
uncaraquefecreiteaiMt Portugais, -qui onc 
leur principale confiance, pour la confer- 
vairon de la fortctcflèd'Ormus j enoc flu'il 
eft dificilc de (âii:e aborder & drfembar- 
quet des canons dans l'Ile, pour batre cet- 
te place rlbit qu'fls viennent de Pctfe eo 
terre- ferme i çarce qu'il a fbrr peu de vaC- 
fcux de ce cÔtc-li , k qui ont aulîi peu- de 



3 Ânglois 
aide le Pcriân dans cerrc ocafion , pour la 
dificulié dn defembarqHemenr,S(: poor l»- 
lifrRoi réfiftancc qu'ils trouveroient à l'Étrord. Le 
MPcrreftoi donc a voulu leur &irc entendre qu'il 
* c ÎS' f * ccmcde par tout , & qo^l eft dans la vo- 
■anoDi ronté de s'en- fcrvir. Les Ponagais d'Or- 
iermt oms ne mancpierûBf pas^éirtateflisfidè-^ 
'"• pl^- lemcnt de toutes ces pratiques ;'& s'ils ne 
ftfi»«r ^^^"^ P*s ** pfcvaloir des ans qu'on leur 
' <ff donnera , ce fera leur perte. 

Le vingt-uniémc de Novembre , il irrii 

▼a ici tm accident audî étrange ,qu*il.elï 

atroce & inhumain , & qui meritebien de 

TOUS- être raconte. CcitaiBS difëtcnds s'é- 

tans. 
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ttns cmûs > entre les Juifs d'Hfpahan , m 
eonuncDcéreQt à Icplaindie, Jksacufcclcft- 
utislcsautcesdcvantlcRoi.Ëivparnculier». 
trois ou quure de leurs Kabins lurent SiuC^ 
ièmaKacufezde maRie , Se d'alicres crimes. 
iaotmo. Ondifoit ao l'un d'enir'cux , que 
par channes , ou par poifixi ,.il faifbtt mou- 
lit tous ceux- qui liroienc une lecire qu'il 
avoic écrire. Je ne lâî pas fï les crimes donc 
ils cioicQt cturgez étoient vérïrablcs i ce* 
|>endant ils dcvoienr l'être , félon laTeiKen- 
ce, puiiqu'on en vinti l'exécution. La con- ^f**^ 
elunon du jugement fiit , que k Roi les "'51^ 
coudamna a la mott , 6c à être cxpoTez aux J^if^^ 
béces > c'eflr-à^dire , à être mangez tous vih atiatt*-. 
pat des chiens , que le Roi nourrit à cet ■<« 
eicB, Ce ibnt de gros mâtins carnaciers , *•*•■•* 
acotkumcz à déchirer 8c à dévorer des 
hommes» quand il eft-befoin , félon les! 
Joix-& la coutume du païs , comme en cef- 
se ocafîon 1 où^l'on ne confidéroit pas feu-* 
lement la qualité des crimes> maisencot 
celle des ciimrnïlst qui éroîeni des Juifs j. 
une nation méprifée , èc mife au rang des - 
Infidèles -par les Maliomérans. LcRotnéii- 
moins leur fit la même propolîtion qu'il a, 
coutume de foire à ccrte forte de gens ea- 
Semblables ocatîons , qui étott de leur par- 
donner) &delcur donner la vie, s'ils vou- 
loieni renoncer d leur loi ,&fercndreMa- 
hométans. Lcschiens furent amcnezpour 
cétéfecdanslaplaceiàla vûi: de ces ani- 
maux*. 8c de leur fureur, ces malheureux- 
fiicen» tellemcnï épouvcntez , qu'ils re- 
noncèrent com à leurs loix , & furent fau- 
vez , à la réfcfvc d'un feui , nommé Abbi. 
JjC ne Ai tfjç dois- ^m>elléi conftant , oa 
opi- 
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«Mf- opiniâtre, dans fàibUe opinion : ceIui't--A 
«■ce aiQia mieux mourir couragcufement , <]ue 
]iat **^ changer de Religion , oc fut déchire en 
pièces j Se dévoré par les chiens, invo- 
quant le nom de Moiïê juf^u'au dernier 
loûpir. II eût été btenlieurcux , en mou- 
rant de la forte, ^'il eut étcChrêtienï mais 
étant Juif conuncil étok, ces fouinnces 
ne lui fcrvirent qu!à commencer fon cnicc 
en ce monde > uii peu -plûtôl qu'il n'eûo 
Élit. 
Htc de Le vingt -cinquième du même mois de 
UFn. Novembre , huit ioursaprèsle facrilice do. 
•""''*.» chameau, les Mahoméians célébtéient 1» 
^'j'i"ictedclaFraternité,àlcurordinairc.Jcmc 
fcriei. fouviens de vous en avoir écrit quelque 
choreautrefbis..Maisparceqi)eiepenfeqiie 
je De vous en déclarai point pour lorsi'ori-- 
gine,jc veux à prcfeni vous l'aptcudre^ . 
comme étant une chofe fort importante î 
Ik (eéle de Mahomet, &c d'où naiffent les 
pjus grands difercnds, que l'héréiie des 
Pctrcs aavec tous lesauties, qui Tui vcni'leS' 
erreurs de ce faux - Prop'hëte. Ils difencr 
donc qu'en un des derniers voïagc; , que 
Mahomet fit avec Ton armée de la Méque 
à Médine , ou deMédine à la Méquc ; comi. 
me il voulut un jour âitc une harangue à.> 
ies gens dans une campagne , comme nos- 
Romains fâtlôicnf autrefois dans leur 
camp, ou fur leurs tribunaux , faits de ga- 
zons & de moies de terresi il monta fur un« 
grand monceau de bâts de chameaux , ar- 
tangez&élcvezenformcde tribune, d'où- 
iLharangua fon peuple; 8c à la fin de for» 
difcours, ilâtaufllmonret AU, qui étoir 
4Pco£.£»t jeuae ', Ôc Ipn fiéie g«nHin , du 
côcé- 
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e^lddcvAn pcce, 6c ion gendre >iqui il. 
>voù 4p'i"^^''"(''^ '^ '^"^ unique en nUr 
riage , « le tenant par la main , il fit en-, 
tçndrc à Tes gens , que cc«i qui avoieni eu 
Maliotnci; pour; Feii , .auroieni pareille- . 
lUcni .^/(' îôn gcndce pour leur K>//- Ce, 
mot de Vcll , en langue Arabe , a deux fi- . 
gnificiitions. Elle peut fc prendre pout ua, 
Brélai ou Supérieur, ou pour un ami & ra-- 
voci , tels qtic font ceux dont les Latins ne 
parlent qu'avec acception de pcrfonne.. 
Ali,'^ ceux de fa fuite, s'arachws à Ja. 
ptemiére fignifiçajion du rnot , entendi- 
rent, & ont toujours prétendu- depuis,, 
que par cette aôion Mahoeiet avoic dé-, 
aué AU pour Ton fucceflcur univcrfel,, 
twit pour le gouvernement fpitituel , que 
pour le temporel >,& qu'en vertu.de cette 
déclaration, lui, & fes décendans, dé- 
voient être i pcrôéruiré les Chc6 fouve- 
Ijins de toute la leftc de Mahomet. Mais 
parce quUtprès' le dégcsdccét iragiftcur. 
on fit paraître un tcftament, par lequel il- 
nommoit pour Calife ; c'eft-à-dire , ppuc 
fen héritier , & fucceffeur fpirituel& tern- 
porcI,v4A((éif4irfoa parent , prochcdu co- 
té du ptrC) & mênic fon beau- perc, de 
quiilavoitépouféia fille, nqa»mee/4(/?e» , 
iii fût ladecnici^ femme, que Mahomet, 
epoufa étant dans fon extcÊmc vieille/Te ; . 
« elle étant cncor fon fcunc , .qu'il aima 
m ' deffus toutes ks autres , foie que ce . 
teftamenr eût étéfaiï pacla fugeltiond Aif- 
ee-i ou fiipofé, comme prétendent jesPcr- 
f«, on plutôt que Mahomet lui-menie eue 
changé de volonté , jugeant plus à propos 
<i:en uftt de la, fône , patce. qu'y4/ï étcat^i 
uog . 
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tcop )eune , Se fans nulle eipérïence ; 8f sur 
eoattxhe j Atmlrelor ^lut an homme d'à- - 
ge t de prudence & de gouvernement. De- - 
tone y que tous les autres Mahométans > 
Qu'oaapclle £mi>h; c'ell-i-dirc, les Tra- 
citioD&ircs , Se qui , félon moi , font les 
plus véritablcs,qui^qued'aiIteuTs ils Ibient 
les plus malicieux ic les plus ignorans 
. dans leurs opinions, fuivanc la iêconde 
figiiification du mot ^eii, dont ils quali-- 
fient leurs Saints, qui n'ont p« été i>ro-' 
jrficies ^qu'ils mettent: lèuicmcnt au nom- 
ore des petits ProphdteS) ic qu'ils apcllenc ! 
en plufier Buliài c eft-à-dire r les amis <!c • 
ftvoris de Dieu , quoiqu'ils nViertt jamais 
poflcdé la dignité de Califes , ob de Cheft- 
p'tA de leut Religion } concluent Je-là, que' 
'""' '= MahoiiKi , par « difcoiirs qu'il lit à ion' 
«DtreTc] peuple, ne prétendit ratiDlis diciarer /Ut- 
Turcs^ poux fon fucceflèui;m;riK feufcTnent feur 
Ut Per- &ire entendre, que ccux' qui «voient cm-' 
(".pourdu teftwtt &.a(wafeltion. pattidtttiéte '. 
àe i' P*"?' » perfonh«,lac6hfbfVT:raiifnti»oup' 
]UU> Ali , ceanTK- lis font , l'ainiHrU t Se le li-^ 
CîMb veraCTs , quoiq^'indigne , cotiiiwe un grariil ' 
£aint, 5c le rcconnoilfâm , pour un des' 
premiers de leur tiufle Keligion , 3c mê-i- 
, me pour Cauft &c fuccefTcUT de Maho-* 
iner', non [)as immédiat i ëc le premier^' 
^i ocupa fa place , comme veulent les ' 
Pcrfes ; mais (c quatriéiflc , qui lut fuçcé- ■ 
ai, lors qu'cfcifli vemcnc il fut en poilcûtdn 
de cette chatgc. l'arec qu'iramédiatemsne 
après te décès de ce fâux-L*rophèce > Atiube- ■ 
kir 6it fon iucceflèur, i*i coiifécutivcment 
deux autresde leur fAm\lie,OmarS(Oth-- 
Menions deux^vailkas Si ooimgeux-Ciipi-' 
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uines. Ceux'Ci éuEis Ibriisdc l'AisbiCifu. 
leni les pEemiets qui concuirent l'E^pu , 
laSiiie, avectouteU Petfe , oùilsexternii- 
n^cent eniiéremenc le nom 8c la race dei an- 
ciens Rois Idolâiiesdu païs. Après ceux* 
li> Ali fut éiû Calift. Il voulut aroir pour 
»Socié{onû\stlniHài/àniBcpz\idttam 
après « cous deux fuient âits mourir pat 
Kuis adverfaires ; le pete pat le fer * & le 
&l&par le poifon. Il y en eut d'autres après 
eux I qui s'cmparéient par violence de la 
dignité de Califes , qui n'étoient point du- 
&ng ni de la race dc Mahomet, Premié- 
lement ceux de la famille desen^s d'O- 
niie t dont ily en eut quatorze » qui régnè^ 
reot les uns après les autres , Si qui établi- 
cent leur Siège dans la ville de Damas. La. . >"•<«■ 
tlcc de ccnx-ci étant vcnuéà manquer , il {jj^^'j'* 
J eneut d^autres de la &miUe 8c des entons j^ [^g^g 
<^Abbat, qui régnèrent dans Bagdad , au de Ma. 
notabte de trenee-fix , jufqu'à ce qu'ils fu-J>oo»««» 
«nt entièrement éteints par les Turcs, ou, 
P« les Tarrares , qui ètoient alors groiïié- 
temenc Clteètîem> félon l'opinion oc quel- 
ques auteurs. M^is jamais nul autre de la 
MCcd'^/( n'a poffcdc le çouvcrncmcnr de 
cet Etat , bien que tous aient prétendu d'y 
avoir droit , & qu'ils aient cncrché plu- 
fieursfiiis les motens d'yemtcc. Cettedif- 
ipute, touchant la principauté rpiricuelle- 
^ cette fciic , dont les uns font en polTef- 
Hon réelle , 5i les autres n'en ont qu'une 
Vainc prétention , eft le pointptiiicipal qui 
cntteticnladiltorde&ladcfunionentTelcs- 
Mahométans , outre la diverficè des opi- 
nions , qui depuis s'eft formée enttc Ic! 
deux pattis. LciSoBnitet,, ou XiadltionaW 
tcs^ 
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les, tels que font les Arabes* les Tûrcs*> 
&plulieursauires,KconnoiirentpouTPn- 
riiac> celui qui en elUevértublepoirclTciir.. 
Iles Perles !& leucs adhéransi qu'ils nom- 
ment Sciai; c'cft-à dire , leftaices, fam que 
ce nom leur foit honteux, n'en tcconnoii^ 
fent point d'autre , que celui qui y prcteoçl. 
Ils contelïent , ^vec opiniâEtcré , qu'il doit 
cire de la race d'Ali , dont le plus proche 
& légitime décendant eA le Roi de Perle , 
qui régne à prerenc , Se que les autres , qui 
ont poiTcdc cette dignité, Ibnc des ufurpa-- 
teurs injulles, &:desiirans exécrables j en' 
quoi il me Temble une cholê jufte , de voit 
« de confîdérer la folle & hérdtiqiie pré- 
tenfion des derniers Rois d'Angleterre, 
louchant la Pri marie de l'Eglifc Anglicane. - 
A l'honneut donc de cette aitUon-, où-lcs' 
Perfes croient que Mahomet inftitua Se 
adopta Ali pour fon hctiticr , iUcélébrent 
tous les ans Icui fctc de la Fraretnité , le 
même lout du mois de la lune que cela fc 
paflà. Ce jour-li, non-feulement les enne-' 
mis fe réconcilient les uns avec lesauiresi 
Ciii- mais encor,à l'exemple de leur Léginaceur* 
J""'* plufîcurs d'encr'eux s'adoptent des enlànSji 
ÎctIm' ^ protcdenc , avec lôlemniié, defe re- 
tnUat. connoître, les hommespour frètes , Si les* 
ièmmcs pourfœurs, ^gardent inviolablc- 
ment leur ferment durantroute leur viet Et 

Î»arcequec'eft çncoc une particularité «H- 
cz curieufcje ne veux paslaillèr à voua 
écrire, que totfqu'ils adoptent des en€iuis> 
ils ufcnt ptefquc de la même cérémonie,, 
dontufâ Junon, quand elle adopta Hercu« 
les , au tapori de Diodoie le ^icilieni Se. 
Quiilic toujouiscD uIâsc4cpuis>eDtte les. 
bat- 
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'bvburcs j quicft , qu'ils mettent la i)eiroR> 
ne qu'ils veulent adopter , toute nue entre 
kur chemife & leur peau ', la tirent dc-li 
cnfutic, & la font ibnir de delTous leur 
«hemire , comme fi die fottoic de leuC 
corps, atnfique leurs enfans naturels. 

Je veux vous raconter une autre chofe> 
qui arriva Hin des premiers jours de Dé- 
cembre, pour vous nirc voir la grande di- 
fircncequ'ilyadans la forme àa gouver- 
nenient barbare Scviolcnr de de pais, ÔC 
de celui de notre Europe, qni eft doux SC 
civil. Lala Beigi TrcJbricr du Roi; tC 
fon-premier Minifhe Ce intendant fur le 
fâii desfnarchandiresi ctoir un jour dans 
l'audience, où auftijctdecettaines afaires> 
^'il n'avoir -pas expédiées , ni gardé les 
ardres, qui lui en avoieni été donnezvie 
Roi entra dans une fi grande colércqu'aïant 
prit un bâton , il déchargea plulieurs coups 
rur-fon dos de fa propre main, ensuite il le 
fitbaireficruellemcnt parfes portiers, que 
lemiférable tomba par rerte comme mon. 
Le Roi , qui l'atmoit d'ailleurs , & qui ne 
vouloir pas perdre un Miniltre , qu'il avoit 
intérêt de conferver , à canlè des grands 
comptes qu'ils avoiencà feirc enrcmblc> 
le 'fit cclever &■ potter dans la maifon , Où 
illuienvoïa depuis fes Médecins, pour le 
traiter fotgneufement , & des hommes , 
quî-le gardoient jour &c nuit , de crainte 
qtrtln6fefitmourir,& n'avalât du poi- 
fon, par-dépicou par defcfpoir. Quelques 
jours après , Lala Beig érant guéri, h le 
Roi l'aïant lepris en fon«mitié, ccnnme au- 
paravant , il le icrvit avec plus de fidclrtà 
que jauuis > & païun erpcic leivil, aïiut mi» 
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en oub^ cet injure , il vie auHi content ; dtf" 
jU grâce Se faveur du Roi , que s'il n'avort 
jamais reçùaucuntnauvaiscraûemenT* Céc 
nomme e& né de bas lieu ; Curdc de na- 
tion, fi je ne me crompe. Loriîju'il vinc 
au JemccduKoijiln'avoit rien que l'ha- 
-bit , qu'il portoii fur le dos , encor étoit-îl 
bien ftipe. I! le conlèrvc avec beaucoup 
de foin , pour fe fouvcnir de l'état de là vie 

gffée. A prcfentjil ellfort riche & puiflànQ 
quand on le menacequc le Roi pourroic 
bien vouloir un jour revoir fes comptes, 
Modït ic chofes femblaHes^ il répond, au il ne 
*'t^^ fait pointfaire dccomptesiqu'ilnenaja- 
5ï Ptr- m^is drejTé , ic qu'il n'y a point d'autre 
le, jleif compte àiàire, entre le Roi & lui,finon 
<lcf(<>« ^ue tout ce qu'il a eft le bien du Roi > on 

3u'il a aquis par le m^enent des deniers 
c Sa Maieflé 1 5c que quand le Roi voudra 
le répéter , il o'apoint d'autre chofe à fai- 
te , qu'à lui abandonner tout ce qu'il pof- 
iède j & à repiendie fon habir , qu'il apor- 
tadc fon pais. Aiofi il tourne ces repto- 
<^csenrijee,cequi luiténffit fort àpro* ' 
pos. Le Roi ne demande jatnûs de conapie 
avec lui i il n'en a pas Seulement la pemeei 
Scie laiiTc cngraidèc tant ^u'illui plaît} 

r:cc , qu''au refte , ce fctviieuc feit bien 
âdélcmeat fon Maître, 
Le buiticme de Déconbre > qui toadje 
cette année> chez les Mahométans , au pre* 
mier jour de leur mois ASuharrtm > &c pac 
conféqucnt de Icui nouvelle année Uuhù- 
xe , qu'ils comptent mille vinçt-ncufde 
rhégire , qui elt aufli le premier des dix 
iours de yâ/ciàt , dont je vous ai entretemi 
UQc autrefois ûiÉiJmeatyùos qu'Ufoit be* 
Stâa 
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ibin d'en dite davantage > pendant lerqueu 
ils déploient , qvec taoi de démonAiatiom 
de leut douleur , U fuaclle mort de ti^^ 
/rirt. Lem^mejouct fon àpiopos, on le^ '■ 
eût les nouvelles d'Oimus > que le Vtce- 
iFloi dtslndes devoît être paiti de Goa ■ dès 
le mois de Novembre > pour fe jerter , avec 
une pulffame atmée , ftit les mers de la Pet- 
ïé , contre les Anglois , S: peut - être pour 
entreprendre quelque chofc de nouveau 
contre les Perles mêmes. QuclesPottugattUiParJ 
d'Ormus avoient bien picffenti , que le '"jw *• 
Roi de Pctfe n'avoit pas des intentions Éi- îi^^V 
yorables pour eux ■ oc qu'on avoii oiii de guerre 
JabouchC) qu'il vouloii aller âScicas, peut- aet pug 
être dans Je deUcin de porter de-là la guet- '^^ 
rc dans llle d'Oimus * qui n'eo eu pas 
beaucoup éloignée. Et que pourlalûreté 
de la ville , contre les fiiiprilcs d'un aiïàuc 
& d'un pillage } à quoi elle ell eworée, 
pour être ouverte de tous côiez > uns aui- 
cune muraille > ils avoieot eu la penfëe de 
fermer , d'une boime muraille > les,eotrées 
& Toities des rues autour de la ville , alîa 
que par le moîen de ces clôtures , & des 
maiums voi£nes> elle fût renfermée , conv 
taed'uneenceintcdemuraijllesiconnnuées 
touc à l'encour. Ce conCeil ell fort bon* 
s'il eflinisà ëxécution',mRisil$dévroieac 
réxécuiet , plutôt que de le découvrir. 
1^ Pères Auguftins Portugais > qui font 
ici, publièrent dans Hirpanan toutes ces 
nouvelles t ^^ns beaucoup àe., prudence. 
jacce que je me doute bien que toutes ces 
menaces desPort ugais fë réioudiont faci- 
lement en de vains Sc inutiles difcouts* 
(omiite U leur cft aixivé plulîeurs ibi$. Au 
coo* 
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■contraire, lé Roi de Pcrfe le prévalant <te 
fleurs avis, avancera Se trra Tes afaires-. 
avec peu de paroles & beaucoup d'éièt , 
tomme il l'a prariqué ci - devant. Le dht- 
"fcpriéme jour de Décembre > qui fut celui 
'<dc lafblcmnité du Câjl; c'eft-à- dire, du 
flieurtre & de la mort à'HuJfein , l'on rc- 
3>refenra , dans la place publique , les fpec- 
tacks ordinaires, & les procelI]ons> aoiic 

}^e yousaifaûladefcripriondansquelqu'u- 
le de mes 1, ttres , où il i^y eut point de 
diftrence des années précédentes, finon 
que le concours du peuple fin plus nom- 
"breux, &IapompcpJus magnifique,^ cau- 
IcdclaprcfenceduRoi.quiJavit &con- 
lidéra , étant dans un balcon fur la porte 
ïlu Palais. Mais' la fcte fepaflâ plus paifl- 
tlcmcnt, fans combatre , ni fe toucher les 
■uns les autres ; parce que Sa Majeflé ne 
-voulutpas permettre qu'ilsenvinflent aux 
mains, fe contcnrant de ftire venir en or- 
dre les compagnies, lesunesaprèsles autres, 
fans qu'elles fe rencontralTenr enfemhic. 
Pour miel]* voir ce fpeftacle , il ne voulut 
pas pCrnfettre qu'aucun homme de cheval 
y entrât, ni pallâr au-deça des ruifTeaux, 
qui coulent tout autour àaMeidan, 5c qui 
entourent toute la place : mais que les getis 
cîe cheval fe tinfll-ntiu-delà de tes canaux, 
dont les bords étoient coiïverts de cette 
Cavalerie, & d'un grand nombre d'Infim- 
tetic, qui le conlidéroient : & les Dames 
Étoient dans les balcons, ?■ fur lesterrafles* 
DU plate^-fôtmes, qui font au haut des ga- 
leries." Un peu devant Noël-, il me fiuiit 
changer de logis uneautrefois", parce qu'un 
gtjudjqui^itctianKcijétiUit Arrivé en 
Cout 
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'Cour,futlogédansidmaifondeMtf//ÙGf- 
ial, d'où le Mehimandar flii conctaint de 
ibrcir pour lui taire place, & moi de cé- 
der la mienne au MehimanJar t qui en 
«voit befoin , pour l'aLommodité, & pour 
fe renirauptèsdc fon voiiin. On m'endon- 
nauncaotre, affjz grande, &fbc éloignée 
delà 1 mais qui m'étoir commo Je , comme 
étanc proche, & prcfque contigue à celle 
ies Pères Auguftins,où)epouvoisafliftcc 
à la Meflê , ôc convetfer avec eux. Mais 

farce que la maifon ell vieille & bâtie i 
antique, avec plufîeurs chambres & gran- 
des iâles, néamoins ttiftes&; obfcures, 
pour n'y avoir poinc de jardin, ni aucune 
viië,quoiqu'iI y ait deint petitt-s cours ; l'u- 
ne à Icntrcc, par le dehors; & l'autre aa 
dedans dans l'apariemcnr des trames, je 
ne m'y fuis jamais plu. Et dès le commen- 
cement je me propofai de n'y pafîer qu'une 
patrie de l'hiver, & à la première ocafion , 
de me pourvoir d'une meilleure & plus 
agréable, & de la prendre &af-crm,-r pour 
moi feulià un certain prix, fans être con- 
tinuellement dans celte incertiluJe , & 
ftns changer tous les jours , demeurant en 
celle qucnousrcnonsduRoi. Ainfi |cpat 
iài toute l'année iCi^. dans ces cliange- 
mens d'unrmaifonà l'autre , fans avoir au- 
cun temslibrepour moi. 

L'année prcfente 1 610. commence par 
des bruits de guerre qui courent, & par V 
des grabuges, gui fe forment dans ces con- 
trées. Le ttoinéme de Janvicrles Aiglôis 
d'HilJjahan reçurent nouvelles , qu'il croit 
arrive pats fur les 

côtes d un peu au. 

Tom d«> 
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deUd'Otmus* quiétoient chargez de ma^* 
chandifcs de deniers compcans pour trafi- 
quer , Se de ptofieucs prefcnts curieux t 
pour êite ptefentcz au Roi ; & qu'après 
avoir déchargé leurs marchandifes à Gia^ 
fik,t ils dévoient aller reconnoûrc la (icua- 
lion, fie Ibndei la profondeur des eaux de 
la met de Combru , devant Ormus, pour 

Î' abordetôi yfeireleurdelcmbarqucment 
'année fuivante, avec la permilTton du 
Roi de Perfe , quilcur avoit acordc ce lieu, 
comme étant plus commode aux Angtoisi 

.£>: plus lâchcux aux Portugais. Le cinquiè- 
me du même mois , l'apris de bonne parr , 
quck Roi avoit eu avis 1 que IcsPolaques 
avoient donné lachallê aux Turcs avec ud 
avantage confidérable -, que les Turcs , 
par cette rairon, éroient dans la volonté 
de ^ire ta paix avecle Petfan,âcque/â. 
ifr?4r^/f5H/t<iii>fonAmbairadeur,quiétoic 
allé à Cotiftantinople pour en traiter , ft- 
roii bien -tôt de retour à Hifpahan, avec 
les articles de c? tte paix , fans néamoins en 
fpéciiier les conditions. Durant ces der- 
mers ours, les Pcrcs Carmes - Déchaulïez 
murent quelques troubles , qui furent 

- bien- tôt apaifcz. Quoique la chofc foi( 
alTez particulière & fecrcte, je veux vous 
en feirc le récit , pour vous faire mieux 
comprendre la manière de procéder , que 
les gens d'ici çbl'ervent dans les a&iresde 
la Juftice, qui eft aJTez taironnable pout 
des barbares. 

il y avoit dans Hifpahan un ccrrain mar- 
chand Sirien venant des Indes , nomti)^ 
Chogià Altun, qui avoit ^it rouvcnc des 
veïagcs de la Perfe i Venife, & d'£uiopo 
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en Afîe , & Alt les teites des Vénitiens, 
«anc avec eux de grandes Se étroites cor- 
lef^nddtices , Se qui s'éiani ibrmé à nos 
coutumes & àçons de vivre , prcnanr Ton 
nom propre au lieu de fon furnpm , icfai- 
foii apeller en Italie > Amoine £0r. Ce l^jw 
marchand avok dans Hifpahan un fcére^°„(^^, 
charnel , nommé fjie , plus jeune que lui « re ciufe 

3ui n'avoic ni courage , ni moïens , ni in- de ^ttt 
uftcic pour en gagner , & qui étoit fi pau- *"•"*'**• 
Trc» que pour avoir dequoi vivre , il s'é- 
toit réduit à la condition de valet , & bien 
■ fouvent ietvoit nos Religieux en qualité 
de fetviteur-domeftiqueiau lieu que fou 
ftéteaînéétoit devenu fort riche, pdt fon 
induftrie il par /on travail. Les Pères s'a- < 
perçûreni que cet Ëlie, envieux 8c lalpux 
delafbrcunede Çonbéie--, dans cet état où 
il fe voïoit réduit , étoit dans la volonté de 
lui dreâci une querelle devant le Koi , au 
Jiijec de (es marchandifes , pour voir s'il ne 
pourioic point lui en ôter une partie ■■, S^ 
même on eut quelque foupcon qu'il ctoic 
homme pour tenier la Foi Chtét icnne ,afin 
de parvenir à Ces dcfleins. Pour remédier 
à ces deux inconvénicns i je veux dire,i 
ce qu'Elic ne moleliât point fon ftétc à ton; 
& beaucoup plus, aiinqu'il ne ptît point 
uncfoUc réfoiuiion toucnant les matières 
delà Foi, au préjudice de fa réfutation 8c 
defa'confcience. Si, au gtand icandalede 
Ceux de fa nation \ les Petes , fous prétexte 
de quciqu'argent qu'Elic leur devoir * 
lé firent prendre , comme il fe pratique en 
fctnblablcs cas i ÔC pour l'empêcher des'en- 
fuir,ils le mirent aux ftrsdansunechani- 
btc de leur Convcat, lui faifant , pout le 
B 1 rdte, 
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rclte 1 toute forte de bons irai temens, dans 
le dcÂèin de le tenir ld,jurqu'à ce queCAo- 

«id Aliun aïant expédié (es afaircs , fût 
ors d'Hifpahan, « lui hors d'efpérance 
deluipuire. Néamoin&cét£lJe, plusrufé ' 
qu'eux , & pouflé dumalin crprit.fe f'auva 
de la ptifon , |e ne lai comment pÔc s'en 
ctaiit Fui du CoRvew , gagna la porte du 
Roi , où tous les révoltci & tous les cri- 
minels t de j^uclque crime qu'ils foicnt 
ateints, trouverrleur futerc. Il commen- 
ça auilicôt à tempêter contre l'on frère, & 
contre le Père ]ean VicaJre. des. Déchauf^ 
ièz. Enfuite il (ircrcnta une requête au Roi , 
lui expofant , que les biens de Chogia Al- 
iaBjCtant comme un hiiriiage de leur pè- 
re commun , dévoient être partagez en- 
tr'cuxdeux pacmoJtié ; mais que (on fircre 
$'tn étant emparé', refufoir de luien faire 
pan; & par cette railon il AiplioitSaMa- 
jefté-deJuiJàirejultice.. Enfuite, difcou- 
tant avec lui de vive voix , il lui fit enten- 
dre comme le Pcre Jean l'avoir mis en pri- 
fon, afin qu'il ne pût demander raifon de 
cette i njufticc de vanr Sa Majeltéi mais qu'il 
en avoir été délivré par la grâce de Ma- 
homet Si d'Ali , qui s étoicni preienrez à 
lui , ff l'avoicmniis en liberté. Qu'en tc- 
connoiiTance de ce bicnt>iiT, il vouloir (e 
feirc Mahométan , moïennant que le Roi 
Ju' fit.avoir la moJrié du bien qui lui apar- 
tenoit iuftemcnt. Pour irriter davantage 
les Juges, il aïoiita, que le Père Jean étoit 
: Mn méchant homme , qui rcndoit de mau- 
vais icrvices à iia Majefté , qui réduir de 
; nouveau tous les Chrériens d'Arménie &; 
.clcâ'iriej que leKoi avoir tcaduMahorné- 
"tan» 



, Googio 



FirtRODTtLA Vaiie', 1? 
tans les années préccdcnteS, & qui dcplus, ç«Io«î ■ 
avoic peifuadé a des Petfans d'embraïler la"" ^"^ 
Foi Chrétienne, 5c en particulier, qui avoir '"p^* 
gagné cous ieshabitaris d'un certain villa* carine*.; 
gc, qu'on nomme Caifian. Il étoit vrai que 
ce Pecc avoit converti â notre Religiocl 
une feule famille; favoir, un jardinier de 
Sa Majetté , qui fut nommé Eiie , avec ud 
de mes fcviteurs , qui avoit nom Caccia- 
tur ; & fa fŒUri femme du m.'me iardî- 
Bier , & un de fes petits- fils. Mais cet im- 
porteur , pour tendre le Père plus odieux 
au Roi 1 ajoûtoit à ces trois ou quatre per- 
fonncs la convcrfion d'an village entier. Sa 
Majcrtc ordonna fur le champ , que le 
Divan» ouConfeildejuftice, féroit infor- 
mer de rous ces Chefs. Chogia Altun futic 
premier cité dans le Divan , pour dire fes 
Eaifons> non point par un ajournement par 
écrit > comme parmi nous; mais ,Celonl'u- 
fage dcce pais , par une perfonne publique, 
qui cft comme un de ces couricrs de Ro- 
me » qui l'aliflgna en petfotine , Sc qui le 
eonduiltt au Divan, où le Préfîdent du 
Confeil Ali -cuit Chan étoit dans Con lîé- 
ge,afll(t:é du Sadire , qui eft le Chef fou- 
vcrain de leur fedc, pour les afàires de la 
Religion , beau-pcre d'une fille du Roi ; & 
de Corci-bafii , gendre de Sa Majefté & Ca- 
fîtaine des Gardes- du Corps > qui inter- 
rogèrent CiogidiCD prefence des autres Sei- 
"ineurs, fur tous les points mentionnez cî- 
Jeffîas. A quot il fit réponfc , que pour fou 
bien , fon pcte , qui étoit un pauvre Cajisy 
OH Piètre Sirien, ne lui avoit rien laiflc ; Se 
que tout ce qu'il poITcdoi: , il l'avoir lui- 
même aquis . par fon travail > & par fon tra- 
. . B 3 fie. 
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tic , Se pu conféquent qu'il ne devoit 
rien à fon frète Elic. Ce qui n^amoins 
ne l'avoiE pas empêché de lui i^îre paroi- 
tre (buvenr de la bonne volonté , en l'at 
£llanc de fcs propres deniers , qu'il avoît 
difïipé foUemcnc > avec i.1es femmes de 
tnauvaife vie , au jeu & dans les cabarets * 
comme il s'ofroit de le prouver. , par des 
témoins iiréprochabies , tani des gens du 
pais , que des Francs , qui en favoienr la 
vériié. Que touchant les afeires du Père 
Jean , qu'on aculbit de faire dçs Chré- 
riens ; comme il éroit marchand , il n'en 
pouvoir rien favoir-,& que ce n'étoît pas 
Ion fair de vouloir réduire des Mahomc- 
tans fous les loix de Je/ui-ChriJl i mais 
le devoir &C l'ofïcc de ce bon Pcre , qui 
leur pouvoit répondre. Et que pour ce 
qui regardoit l'afaitc de fon ftcre Elie» 
«ju'il éroit véritable , que le Pçre Carme 
lavoir fait mettre en prifon , non pas pouc 
l'empêcher de demander juflice , comme 
jl fupofoir fâuffemenr -, mais parce qu'il 
lui devoit une certaine fommc d'argent » 
comme il paroifToit par un écrit de fa main > 
dont il ne pouvoit être paie. 11 allégua cec> 
te excufci qu'il pouvoit prouver (àcile? 
menr , quoique la vérité fût , que le Pcre 
avoir fâir arrêter cet Elle > de crainte qu'il 
n'eût lalibcrté de fc faire Mahomélàn , SC 
lemoïen de rendre quelque dé^ilaifir à fon 
frète. Les Seigneurs du Divan aians enteiv» 
du les raifons de l'un & de l'autre, connu- 
rent auili-tôt le bon droit de Chogia , & la 
friponnerie de Ion irére. Aïans congédié 
Chogia , abfous & innocent du crime , dont 
il étoit acufé j ils fiieni enteadie à l'autre » 
que 
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que s'il étoît dans le dcffein de fe faire Ma- 
homcian , ils le rcçcvroicnt volontiers i 
mais (qu'ils ne pouvoicni pas ôtcr à Con fré- 
le le bien qui lui aparccnoit fuftemenT,pou[ 
le lui donner.à moins qu'il ne produifudes 
témoins Mahomécans , qui culTcnt con- 
ooilTancequecs bien provcnoit de la fuc- 
cedion de Leur pcre. Qu'en ce cas , après 
qu'il auroic prouve Tes précenJïons , ils lui 
lendtoient jultice. Mais que s'il écoii dans 
l'impuHrance de le prouver , il étoit pa- 
reillement hors de Icut pouvoir d'eu ilfet 
autrement ,& de venir a une voie de faît^ 
& avec ces parolesilslerenvoïéEcnt, trom- 

S<é dans fcs vaines cfpéranccs. Touchant 
es autres cheft , qui regardoient le Fête 
iean , & la conveilîon de ce grand nom' 
re de Chrétiens , pour lefquels il éroit ac- 
cufc , Agà Haggj , qui écoit prefent , ôC 
quelqu'auries Seigneurs de la Cour , qui 
connoilToient le l'ère depuis long- teras > 
dirent tous d'une voix , que c étoit ua 
homme de bien > qui croit dans l'aproba- 
tion du Rot & de toute la Cour , & que cet 
Elle , qui racufoii , devoir ètie (ans doute 
un mauvais homme Se un impofteur. Néa- 
moins t parce que c'étoii une a&ire de Re- 
ligion, ils y apixtérent toute la diligence 
po01bie , pour en découvrir ia vérité. Et 
tncmeAli-euli Chan fit vcnii le Calattter, 
ou Prévôt du village , 8c lui demanda , s'il 
étoit vrai que le Pcre eût converti un fi 
grand nombre de leuis habitans, comme 
on difoit. Le Calanter répondit à cela i que 
tflus (es b^itans connoiffoicnt bien le Pè- 
re i mais que nul n'avoit oUi parler qu'il 
cûc lieu fait de ictobUble, Qu'il étoit vrai i 
B 4 jquc 
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' ^ue deux de leurs gens ; favoir , Elle le 
JAtdinier , & Cacciaiur , mon fervircur , 
qu'il nomma de leurs propres noms , Huf- 
Jein , & Gtlai , les mêmes, qu'ils pot- 
toient étans Mahométans , éroient au fer- 
vice des Fcancs ; mais qu'on n'avoit ja- 
mais oui dire qu'ils- fuHênr Cbréiiensi 
& qu'au cootraire , ils n'avoicat jamais 
mai^iué de le prefehier dans rouies les 
ocations, & à routes les fois que Je Roi 
îcui; avoir commande. Le Divan fut (aris- 
fair, & on ne parla plus de ceitc afaire, 
Eiiele jardiner ai'ant éré averri par le Ca- 
ianter de ce qui ic pdffoic , vinr auflî-rôc 
trouver le Père, pour favoir de lui comme 
il devoir fe comporter d^ns ccrtc confonc- 
îure ; proteftant , avec beaucoup de conf- 
iance Si. de réfolution , q^ie ^ 'e Roi Iciai- 
foii; apellerdevanc lui» pour. erre inrerro- 
gé de cette afàire , il eroir enriéremcnr 
, dilpofé à confcffcc la Foi > âc à lui décla- 
rer , qu'il s'éroir feic Chrétien de la pure SC 
franche volonté , fans nulle contrainre ; & 
que pour le rcfte. Sa Majefté en ordonnaç 
ce qu'il lui plairoîr , fachanr bien que s u 
mouroic pour cette caufc , un fuplice m- 
courr& fi léger lui aquéreroitune ^loi.™ 
ctetnellc dam le Ciel , &h qualité d un iJ- 
ludremartir fur la terre : ce qu'il jiit avec 
une grande Âanchifc. Mon Cacciatta-àiz 
prelque la même chofe ; mais non pasavec 
tant d'ardeur , ce qui diminua beaucoup 
notre joie. Pour remédier àrouslesiiicon- 
yénicns,qui pouvoicnt naître de cette con- 
jondlurc , après les avoir encouragez de 
tournorre poffible, nou'. leur rcconiman- 
-44raes, que s'ils n'étoicnt poim àpclicz , i's 
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n'en iiffcnt aucunTembiant j & particuliè- 
rement jqu'Elic nés' abfen tac point du vil- 
kgei mais qu'il y vécut de la raêm^ façon 
qu'il avoit tait auparavant , de peur que la 
Eccraite ne le rendit flifpcÂ, Sc que mon 
Cacciatur demeutat pareillement dans ma 
maifon , comme auparavant ; ce qu'ils fi- 
tent tous deux. Quelques autres nouvzau^c 
Ghréticns, & même de ceux qui avoicnt 
été réconciliez à l'Eglire, apréhendérent ce 
murmure , & ne fc montrOrenc pas fi cou- ■ 
Fageux. Nous leur conlei liâmes» pour pré- 
venir les accidensquipouvoient naître de 
leur foiblerïc , de s'abltenir pour quelque- - 
tems de la fréquentation des Pères , & de ' 
(ê retirer ailleurs, fous quelque honnête 
prétexte , & de ne s'expofer point au dan- 
ser, ne fe Tentanspas avoir les jambes allez ' 
ïotccs, pour renir ferme dans une pcrfécu- 
rion qui pourroir s'émouvoir, J'erpcre 
néamoins , avec lagtace de Dieu, que nous ■ 
ne ferons point dans ces pettlcs , ne voïanc 
aucune aparence de trouble , dans un tems ^ 
fi calme iili tranquille. L'impofteurElic, • 
qui , pour toutes les prières &c les ofrcs 
avantageufes que fon ftérc lui fit fous^ 
aiain , ne pût jamais fe réfoudre à quiter 
la porte oii Palais Roïai pour retourner" 
avec nous, parce que quoiqu'il fc vh dé- 
bouté de fes vaincs prctenfions , aux raar- 
chandifes & aui biens de fon frété , il eA 

f'éroic néamoins de grands avantages: des' 
ibiralitca du Roi , en fe ftifant Malwmé- 
ta^. Mais enfin ai'ant reconnu , Afii--, une.: 
fi longue atente , qu'il n'y avoit rien à pa- 
gner peut lui ; les Porricfs même du Roi 
lui repiocliaDC fon cxiiêine ineraticude ,; 
Bï de. 
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de ce qu'il s'étoit bande contre nos Reli- 
gieux, qui l'avoient coûjours reçu & trai- 
té âvorablement dans leur maifon j Se lui 
mettant devant les ïeux , que c'étoit une 
étrange folie de chercher de meilleur pain» 
que celui de froment , comme dit le pro- 
verbe, vu même qu'il voïoit fon frerc> 
qui croit lut le poinrde partir d'Hifpahan , 
pour faire le voïage des Indes, bien venu 
ci honore du Roi , qui lui avoit fair pre- 
fcnt d'une tobed'or , & qui-Iui avoit donné 
plufieurs beUes & honorables commîllions 
dans les terres de fon obéïfTance , pour le 
fervice de Sa Majefté , & pour raaminif. 
tration de fcs afeires ; s'en revint au Con- 
vent , comme un cn&nt prodigue , fans par- 
Icrdavantagede le rendre Manométan. Un 
des Portiers du Roi le conduifoit > Ëc lui 
fervit en cette ocalîon , comme de pariain 
& d'iniercefTcur , pour moïenner fa récon- 
cilaiion avec Dieu , & faire fa paix avec le 
Perc Vicaire, qui , aptes qu'il lui eut de- 
mandé pardon de ces impertinences paf^ 
fées , lui At de graves Sc judicieufes remon- 
trances , l'embralla bénignement , Se lui fit 
les mêmes carcflcs qu'auparavant. 
Soltm- Le feiziéme de Janvier, les Chrétiens 
niuE Orientaux , qui gardent l'ancien Caleo- 
ï!*!^* dricr, Jàns retrancher les dix jours de la 
tient correiftion du Pape Grégoire XIU. célé- 
OriHi- brent la fête de l'Epiphanie t qui fe fait par- 
Muiob- minouslefixiéme du même mois :& font, 
"'i'eSS' âu'ï' ''icnquc les Latins, une commémo- 
pLvu«' ration fpéciale des trois Miftércs, qui ar- 
fivércnc ce jour- là : favoir , l'arrivée des 
trois Mages, qu'ils onr dans une vénéra- 
tion particulière i & le Bâtême dcNôtre- 
Sei- 
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Seigneur > que les autres célcbrcnt avec 
plus de rotemnité, 6c particulicrcmcni les 
Arméniens, qui ont coutume ce jour-li 
de mettre une cioix dans l'eau > prefque 
avec les mêmes cérémonies dont nous 
ufons le famedt Jatnt , quand nous plon- 
geons le cierge palchal dans les fonds bâ- 
lifmaux. D'où vient , qu'ils nomment cet- 
te fête Cacciciuràni qui jîgiiiiîe en leut 
langue , l'immerlion , oU le bâtèmc de la 
ctoix. Le Roi s'éianc rencontré lors àHil^ 
pahan, voulutencoraifilferà la tète, corn- 
tne il avoit fait plulieuts fois , Se dans la 
manière que le Cardinal Baronius remar- 
que fort à propos dans fes Notes fur le 
Matcirologe Romain , qu'anciennement 
les plus grands Princes, quoiqu'hcrétiqucs 
& inJïdèles , comme l'Empereur Valens> 
& Julien l'apoftat > ne manquoient point 
de le trouvctîavec les Catholiques , pour 
alïïjter à cette foicmnité. Cela -m'oblige 
de m'éloignet un peu de mon dilcours , 
pour vous en raporrer diltinaement tou- 
tes les circonftances . & pour vous raconter 
en même - tems toutes les faveurs que le 
Roi fit ce jour -là aux Arméniens de Cioi- 
(i. Quelques femaines auparavant , Sa Ma* 
)«[té avoit fait apeller Chogia Na^^r , un 
des plus qualifiez & des plus riches Chré- 
tiens de C(o//îi,ôf qui , par la mort de Ion 
frère Chanta Stfir . pcrlbnnagc fort elti- 
mé parmi eux, furvcnuc un peu aupara- 
vant , palToit pour le premier de toute la 
nation ; Si. lui avoit demande , fi les Ciol- 
&lins célébreroicnt cncor cette tctc , avec 
Il's mêmes folemiitez que les années prii- 
cédeûtcs i-Chog!a JViiî«r, répondit qu'ils 
Il é U 
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la faifoienc tous les ans , & qu'ilsl'aucoienf 
déjà âitc , It Si Msjellé l'eût commandée^ 
** *"! Faicet-là donc , dit le Roi , (T mime avec 
toBiiir'^'*" ^ ^'i^S"^fi<:t^ct i paYcttme je veux y 
«fliilct ^ffiji'r. Sutcecavis.lesCioltâlinsn'épat- 
maxci- gficrentrienpouc rendre la fcTcphis fbfeiTi' 
timoj iiclie que îamais. Elle (e paflà de la ma- 
^àùme ^^^^^ 1"^ '^ ^*'* ^°^* raconter. Dès le 
it li, 'point du jour^le Roi fie garder pat fes/.*- 
ïCrw». Jaal toutes les entrées des rues qui vont 
ahoutiT iCiakarbag, Si enfemble les Ponts*, 
par où l'oii pafTc pour aller à Ciolfa , fana 
permettre qu'aucun homme "de cheval y 
paHât > finon des perfonnesde marque, de 
peut que les cérémonies des Prêtres, 6c 
l'ordre de la Proceflioti ne fut troAléc ,. 
par la rencontre Si par la foule des che- 
vaux, aupalTage de lariviére. Enfuitele» 
Dames , acotnpagntes de Icutsamics &c pa- 
rentes, richement vêtues ) &couyertcsdc 
leurs joÏRux & pierres précicurcs , félon 
l'ulâge da p«s, fc mirent dans un bel or- 
dre , a toutes les portes desmaifons-, qui re- 
gardent fur la "rivière, &qui font fans dou- 
ïclesplusbeUes, & les plus nragnifîques de 
la ville , par où le Roi devoir palier. Dc- 
ibrtequ'aia porre de chaque maifon ,ily ' 
avoir unetroupe de quinzeou de vingt Da- 
mes, pour le moins , qui tenoient la colla- 
tion préparée, avec des vafes pour boire, 
les plus précieux qu'elles purent ttouver,- 
fur des balcons > ou galeries , qui font tôtc 
Jatpes, aui deux cotez des portes , garnies 
de beaux tapis ,6; de riches couffins, à la 
^ mode du pais. Les autres Dames de la vil- 

le , vêtues & parées fupetbemcnt , furent 
- EÛtiées fur 4cs bonjsdc k tiviàc , lOMKi 
de 
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detang , & autant avantaseufemcnt qu'cU 
fcs pouvoienc foubaitcc , pour voie les cé- 
léfnonies >- fans nulle ineommodicé , écanc- 
Icparées des hommes , & gardées par its 
Ja/kul lia Roi > qui étoient coût autour > 
avecbeaucoupdeicrpefl&deciviU(c,poup 
empêcher l'abord des chevaux Se dis hum* 
mes j de quelque condition qu'ils fulfcnt* 
de peut qu'elles ne tiiflbnt prcirées.Il y eut 
pareillement un grand concours de quel- 
qu'autres Dames Mahoinéunes d'Hi/pa-i 
karty & d'^(>bai-aoaJ,qai curent auill 
leurs places ; mais réparées > ^ au - dcilbus 
de celles des Chrétiennes Cioltâiines. Par 
l'OTdre du Roi >affez près des Dames , néa- 
moins dans un Heu un peu fépaté d'elles* 
le long des bords de la rivière , les Prêtres 
s'acrêtéient^a vecleucs Croix ilcurscloche' 
tes d'argent , & une grande quantité de 
âambeaux allumez, qu'ils avoieni portée 
kur Proceflion. Ils s'étoient alTcmblcz, 
pour cette augufte cérémonie , de douze 
tglilës voisines ', favoir , dix àcCiolfa , qui 
font dans cette ville, à prefent qu'elle elfc 
beaucoup augmentée , & deux d'Hijpa- 
lian , avec d'autres Arméniens,, qui ronc 
leiir demeure à Ciolfa, quoiqu'ils neroient 
pas naturels du pais , & qui avoient fais 
vcnirleursPrêtres,avcc leur peuple ) pour 
aâtfter à la proceflion , & iè joindre avec 
ceux de la ville. Les Croix étoient (»ef- Cnnd 
que toutes d'argent , belles, & grandes inombre 
proportion, quelques-unes dorées , les *U''af j"* 
KCs enrichies de criiial de roche , & d'aujciuche^ 
■Wcs matières précicufes >& dans un lî gf and lei à la 
Sombre , qu'un de nosFrancsi qui eut ccC' j^rostf- 
J*tcuiiaûteiJnedii;qiùL cnivoiccooïptà'''"' ^^^ 
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Çkri- jufqu'i cent , outre celles qu'il n'avoir pïfc 
o'r?cn- *^^'^^'^°c'^ ï "O" pli^s 1"^ ^^""^s tincinnabu- 
ttui. ' ^s> ouclochctcs, qui (bntccruincs pla-^ 
ques d'argenE , routes, rondes , Se 6içon> 
oéesdiveircmcnt, avec ptufîeuis fonneces 
à l'encour , de diverfe grolTeur , aiacbces 
Ou enfoncées , comme les Croix, dans la 
pointe d'un grand bâton ; & ces dochctes 
venans à Ce toucbei i'uBe l'autre, &L s*a- 
cocdans > avec le fon de quelqu'auircs inl^ 
tiumens de métail , qu'ils nomment Senga 
fbnt un concert agréable. Les Prêtres > 
qui portoicnt les Croix , & les clochetes , 
avecceux qui avoient de gros cierges allu- 
mez dans leurs mains', car Pouc des-toi- 
ches , ils ne favent ce que c'eft \ étoient vê- 
tus de riches chapcS) ou pluviaux de toile 
d'or , de diverfes couleuts , & d'auttes pré- 
cicufes écofes , tant du Levant , que de la 
Chrétiemc. Je croi qu'ils ne pouvoicnt 
être moins que quatcecens, parce que cha< 
queCroixavoit au moins quatre pluviaux. 
Toute cette Proceflîon marchoit par or- 
dre , & comme en fiJe , le long des bords 
de ta rivière, avec plujieurs Ciolfilins fé- 
culicrs, qui étoienc à pie > acompagncz âC 
Aiivis de nos Religieux. Nous autres , quL 
étions â cheval , eûmes noccc départemens 
au-delàdu4>remier bras de la rivière, qu'on 
paflc à gué , dans une grande Ile , qui de-, 
meure a (ec au milieu du canal , quand les 
eaux font balTes, où plufieurs gens de pié 
avoient encor paflc fur des planches ; ou- 
tte lin gtand nombre de perionnes , tant à 
pic c]u'à cheval , des quartiers A'Hifpahan » 
oc d /4/r6ii/-iiÂW,.quiocupoîent cnticic- 
ment i'au tie botd. de la liviére > vis - à - vi» 
de 
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de Ciolfa. Le Père Vicaire des Carmes- 
DèchaulTez, & le Père Prieur des Auguï* 
tins I avec Toh compagnon & moi >& quel- 
[ues Poriugais > quoique nous nous fut* 
_ ons mis en étar d'allîlter à la Proceiiîon à 
cheval , parce qu'il eft: impollible de faire 
surrcmcnt , & de pouvoir lubliiter dansun 
lieu où le Roi elt prercnc cq perfonnc ^ 
néamoÎBS, pour Ëiire honneur auxCiotiâ- 
iins > avanr que le Roi fur arrivé , nous mû 
mes pié à terre , & nous rcnans auprès des 
Porces-Croiz , nous acompagnamcs le Pa- 
triarche des Arméniens M.dchijide(h , qui 
raarchoii au milieu du Père Vicaire & du 
Perc Prieur , jurqu'au lieu où il s'arrêta i 
pour acendre Sa Ma|ellc. Enfuite nous re- 
montâmes fut nos chevaux , pour retour- 
ner au même endroit , d'où nous étions 
partis, arcndans de nous mcttte à la fuite 
du Roi, s'ilétoir nccerïkirc,commcc'c(t 
la coutume. Toute la matinée fe paUà de 
la forte à contempler ce beau théâtre , dont 
la vue écoit fort récréative. Mais le Roi 
n'arriva que bien rard , Se un peu devant 
l'heure de fon dîné. Ncamoins certe aten- 
te ne nous fut pas ennuieufe > parce que 
nous eûmes le tems âvorabk , l'air n'étaai 
oi trop chaud ni trop âoid \ mais doux > 
tempéré s & couvert de nuées , qui nous 
étoicnt agréables » quoiqu'elles fcrablaf- 
fçnr nous menacer de pluie, patcc qu'elles 
nous défbndQÎent des ardeurs du foleil, 
qui en toute faifon font plus véhémentes 
en ce païs , qu'elles ne font en été dans l'I- 
talie. Les Arméniens cependant ■ avec les 
forces d'un Hercule, failoient en plufieurs 
endroits des fiuts & des danfes » au fon de 
leurs 
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leurs inftrutnens > qui donaoienc du divcr- 
tiâèmeni à toute l'affemblée. Enfinle Roi 
•ni va , par k rue de Ciaharbag Scda Pont, 
habille de fore , contre fon ordinaite > ôt 
d'une manière affez fântarquo , la plume 
en tête , & fort gai , acoiiipagné de fcs deuir 
fils, dont je vis le plus jeune vêtu fuperbe- 
ment d'unhabit de toile d'or , Se monté-fur 
UQ cheval, couvert de même ciofc ; pour 
l'autre, il me fui impoflible de le pouvoir 
conlidéret dans une li grande confufion de- 
monde. Derrière lui marchoii IfufAga, 
Capitaine des eunuques, Effendiar Beig , 
favorideSaMajçflc,^iï->£i_?gT, premier 
GcntillK)mme,oii maître de ta chambre» 
' Se une Dame , qu'on avoir furnommée la.- , 
DellaU Chili ; c'eft-à-dire, la fille de la 
Courtière. C'eft une femmp de joïtr de fa- 
profeiïîon , un peu âgée j mais fraîche de 
en bon point, le vijagc un peuécoulé» 
comme mariné , & qui cependant n'avoir 
rien de dcfagréable,fayotifée du Roi, à- 
caufe qu'elle lui ftttdeboufonne, & d& 
Courtière, pour la joUilTancc dé Tes amours. 
Elle fuit , Se va par tout librement à che- 
val avec le Roi , le vifage découvert , le voir 
le levé , & fe mêle inditeremment avec 
les Courtifans les plus intimes de Sa Ma- 
jtdé; qui-non-Ièulemsntla refp^t.ntpar 
Aârerie, muis qui la ct^gnent , à çaufe de 
l'entrée qu'elle a auprès du Roi , &c pour 
les rufes donieltcfc- fert adroitement ^ qui 
donnent de-la crainte Se de la jalouiie à cer- 
tains matis j quin'étaifs pas beaucoup aflu- 
rcz de la chaftetédc leurs frmmes,apté- 
hendenr que cette marchande s'introdui- 
iânt dansleuis ituifons-^ firnsqu'ils puiAène 
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hunnctemcntUii en refiifor l'entrée, vien- 
neàcotromprerhoî^nèicté des Dames pour 
tes plâifirs du Roi. Il ne faut pas s'en éton- 
ner, la choie étam arrivée antrefois à qufl- 
gu.^s-unsdes plus lachcfiabufant de leur 
smplicité. Les autres Courtifatiii , Se les !-'^^'f ' 
plus familiers de SaMajefté , venoicnt en h^noVe* " 
iiiite, avec un gros de Cavalerie. L; l^oi ieiccr<r 

faflàni parla rue, où les Dames de Ciol^^'-nici . 
atendoicnt aux portes de leurs maîfons, ^f* , 
il s'arrêtoit quelque- rems à chaque porte,, j^^ 
buvant à cheval , & mangeant ce qu'elles 
lui prclëntoicnt. Pendant ce tcms-ià , elles 
danfoienc toutes de compagnie en la pre- 
ience , & reprefent oient quelque baler, 
pour le divertir» K l'arrêter plus long tems 
devant leur \oa\s. Aïant enfin ateînt les 
Croix, il s'en aUatîroit vers le Pattiarchej 
6c fit enrrer devant lui fon cheval dans la 
rivière , fuivi de Tes deux enfàns , de quel- 
ques- unsdefesplusftmilicrs, de nos Pè- 
res, de moi en particulier, de deux ou. 
Hois dorneftiques du Réfident d'Angle- 
terre > qui fàiloient en tout le nombre de 
douze oa-dequinzffchevaux, Enfuite aïant 
aperçu le Père Jean, il l'apeili», faifanc (ï- 
gnc de la main au peuple de lui fiiirc place 
. pour paflèr , &rembra(l!â publiquement,. 
avec beaucoup de démonRrarions d'une 
amitié parriculiéïe. Après cela ilcommen- . 
ça, avec /on humeur aélivc & incapable- 
d'aucun repos, à faice l'ofice de Maître des 
Cérémonies , allant devant Si detricre , & . 
donnant lui - même partout l'ordre qu'il 
TOuloitqu'onobfervat. Tantôt ils'arrÇtoic 
auprès du Parriarche , 5c tantôt auprès de 
«uxqiûcoudoifoiemlesccrçmoQiesjpuiï^ 



L, Google 



4* VOTASESOE 

il fetenoit au coté des Prcctes,& quelque.- 
ibis il fâifoit mettre au large les Porte- 
Croix , de peur qu'ils ne Ce prcffkJîent les 
uns les autres ; & plufîcurs autres adtions 
iernblables , confocmss à fon naturel vif ôc 
boiiillam. Les cérémonies Ce tirent en ta 
prcfencci elles coniitlcnt en certaines priè- 
res qu'ils fonr, en vcrranr un pc^u de chrê- 
me dans l'eau -, où ils plo ?0ent enfuite 
toutes tes Croix > & où plulieurs perfon- 
nes nues Ce jettent à la nage par-dé/otion. 
Etquoiqu'il commençât n pleuvoir, le 
Roi ne partit point d^là (î-tâ:> & aïanc 
aperçu au delà Je la rivière quelques Gcn- 
tilshoram^s Géorgiens Chrétiens, fes hô- 
tes& fcsamis, il les fit venir à tui,6i:dif- 
courut fimiliéremenc avec eux, 6c a/ec tes 
Ciolfalins , avec le l*ere Jean , 8c générale- 
itient avec tous ceux qui étoicnr autouc 
de lui , environ une demie-heure de lemt , . 
rans<]ue nul boui;cât de4à, non pas même 
les Prëiics, avcclcursCroix. Defortequ'é- 
tans tous mêlez les uns avec les autres , S» 
Majellé Ce vil entourée de Croix , dont les. 
unes étoient fiprès de raperlbnne, qu'il 
fcmbloit que lut-mcmeleseû: dans lamain. 
EQtt'aurres dircours,qui fiirenr le fujerde 
cet entrerien , ilpropofauncqueltion, fe- 
Jonfacoîitumc,àCW''t^'3Ç'"'"Ciolfalini 
Qui étoient crux que les Arméniens tenaient 
pour les meilleurs Chrétiens , les Géorgiens t 
ou les Francs .' Chogia Nazar , qui avoit 
époufc une Demoiiellc Géorgienne, quoi- 
que d'ailleurs les Arméniens & lés Géot- 
giens fes haVlTenr mortellement, xépondic 
que les Géorgiens gatdoient plus rcligieu- , 
^mcnt les jeunes , que ne §oat pas les La^- 
tins> 
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ti^Sidonnant à entendre par-lâ,qiieU ci-* 
gueut du )cûnc cil dans une lï grande véni* 
raiion parmi les Chrétiens de l'Orient , 
qu'ils ont cette créance , que la jperfeftion 
du Chcéiien neconlîlle qu en ce Icul point i 
d'où vient qu'ils eftiment le meilleur Chré- 
tien , celui qui obferve les jeûnes plus o- 
gouccufcnient , bien qu'il manque en plu- 
lieuts autres chores. Et il &ut avouer que i^ 
les Arméniens furpaflent toutes les auciesOricn. 
nations, pour les rigueurs du jeûne, & que^ux 
nous autres Latins , fommes les plus larges ™*"*"* 
&c les moins fcrupuleux. Mais le Roi i qui i, ^,^ 
n'elt pas tort amateur du jeûne , à caufc afon 
que ra com. 'lésion ne pcuTleruporter>à^">*'c 
ce qu'il dit , ajoûtaj qu il n'entendoit pasJ*""* 
parler des jeûnes, Scquonlaillat manger les 
Francs tant qu'ils voudroient î mais qus 
ia penféc étoit de robfervation de la loi, 
te des faintesSf facrées cérémonies. Alors 
CAo^i'd ^>i74r,roit qu'il lé fût apcrçûquele 
Roi étoit de ce fcntlinçnt » ou bien qac lui- 
même le jugeât delà Ibrtc ; parce qu éfefti- 
vement il cil fort afe^lionné, Se fait beau- 
coup d'eftime derEglifc Latine , dit qu'en- 
tre tous les Chrétiens , il n'y en avoir point 
de plus ponâuels , ni de meilleurs que les 
Francs ) pout ce qui regardoit les autres 
points de leur loi. LnCuiic le Koi fit une 
autre detnaade au Père Jean; Quiétoimt QaeT-' 
ceux de qui nous autres rroftcs avions une 'io" <!<■ 
VuiUeure opinion , des Arméniens ou de» \^,^ 
Gé&rgiens ? Le Pete lui repondit d'abord , quji, 
que des uns & des autres , il y en avoir de ccount 
bons éc de mauvais \ mais le Roi le prclTant j" """H 
de lui donner une réponfe plus precifc , il j^J^_. 
Ait obligé de découvrir fcs lêntuneos , ^usom" 
de 
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de lui dite , que les Arméniens lui iëin-' 
bloienr être plus gens de bien. Le Roi avous 
qu'il étjoii vrai , &c qu'après les Mahomé- 
tans 1 il n'y en avoir pomr fur la lerie de 
ineil:eurcsgcns qu'eux, parce qu'ils ne por^ 
téient point d'épce. Kailbn polirique , qui 
éroit à Ton avanrage , 5c que pour cette con< 
fidérattonileftimoir beaucoup, comme il 
le donnoitàconnoîtrc. Le Père jugea en 
faveur des Annéniens \ peui-ctrc parce que 
c'écoit leur tête , & qu'il voulut leur com- 
plaire en cela : poiir moi je ne me fiilTe dé- 
claré de la forte en la prcfencc de ces Cava- 
liers Géorgiens, & beaucoup moins conrre 
la raifon ; parce que dans les matières de U 
Religion , comme remarque Baronius dans 
fcs Notes fur le Manitologc , apr/ d'au- 
tres Auteurs , il n'eft pa^ certain que le» 
Géorgiens fc foient jamais éloignez de la 
véiite Catholique , ni qu'ils aient d'autres 
erreurs que celles des Grecs , dont ils fui-* 
v«nt les cérésioaies en leur langue naiii-- 
rcUe; Si par cette raifon, il n'y a nul dou- 
te qu'ils nefoicnt beaucoup meilleurs que 
les Arméniens,qui fuivent le parti de Diof- 
core , dont les cireurs font plus pctnicieu- 
fcs, plusgrofliércs,&en plus grand nom- 
bre , que celles de toutes les autres naiioqs 
Chrétiennes de l'Orient. Le Roi conti- 
nnni fes demandes, voulut favoir divmc- ' 
me Père , fi nous autres Brancs célébrions 
cette fête , ou céiémonie du Caceiciuran 
à quoi ce bon Religieux fit répoiife , que 
nous la célébrions i mais d'une manière ut» 

J>ca difèrchte, &àun autre jour, qui écoic 
e,famcdi faim. £ncot ai-je oiii dire , qu» 
noK i^eics CoideUcis^ qui demeurant dans 
la 
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la ville d'Alcp , pour Ce conformer aux 
gem du pais , obrervcnt la mcmc cércmo- 
Die, qucles autres Chrétiens de l'Oricnç, 
leproptcjour de l'Epiphanie. Cepcndanc 
la pluïc s'augmentoic , & les rues commcn. 
(Oient à devenir Taies & boucufcs , ce qui 
obligea le Roi-de fc retirer , pour ;ie rete- 
nir pas davantage le monde avecincom- 
moLiité, ïi de gagner la maifon du défunt 
ChogiaSrfir, qm durant fâvicavoiLéicle 
Chef des Oolralins : où trois de fes enfans, 
qui éroient lors dans le païs > icquatrrcnie> 
q ui ccoii le plus jeune , en étant abfenr , Sc 
qui avoicm nomfle premier, AfW/it.^^j 
\c fcçond ,- Prangut i & le troifiéme, i«/- 
ktnum t avoienr préparé toutes les chofes 
oéceflaires pour ta réception de Sa N.ajcl^ 
té , avec leur oncle Cao^î^ Na^ar , qui 
voulut s'y trouver > q^iioiqu'il eut une au* 
tte maifbn féparcc,ou imifoicfadenieu- 
te. Tout le pavé du logis ,& les alées du 
jardin, depuis la porte de la rue luiques 
dans rû-itéricur des chambresi étoicnt cou- 
weries de rapis Jç pié , debtocatel , de toi- 
les d'ei, 6c d'autres ccofcs ^técieufcs * donc 
laolus grande partie fût gâtée, pour avoir 
été foulée aux pics de ceux qui vcnans de 
la pluie , avoicm leurs fouliers pleins de 
boue : leur coutume n'étant point de quU 
let-leurs ibulicrs-à l'entrée de la ntar- 
fon inuis feulement à la potte des cham- 
bres j & des lieux oii ils veulent s'afleoir. 
Nous acompagnâmcs le Roi jufqu'à U por- 
te du log'S ï ou l'on nous fie entendre que 
Si Mdjdtc vouloir demeurer feule avec les 
Cioffilins ,£ins autre «onipagiiiej ce qui 
«DUS «bjigea^ ueus iciiiei tou^-VJU^divew. 
che- 
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chemins , pour gagner les bords de la ri« 
viétc. Je m'en allai dans la maifon de Cho- 
gfji Abedik.* mon parent , qui m'avoit in- 
vité à dîner -, & au ibitir de table , je fus 
tendre vifitc à une de mes coufincs,& à fon 
mari Chogia Afiua^aïur , chez qui je ren- 
contrai toutes celles de ma famille , qui 
avoiem vouiu fe trouver à la fcte , avec les 
Dames de Ciolfa, La pluie , qui éioit alTez 
gaillarde , me lit palier tout le jour , & iiiê<> 
me la nuit fuivantc , dan^ une compagnie fi 
agréable. Après que le Roi fur entré dans la 
maifon de Chogia Sefi:r>\\ commanda qu'on 
fît venir touslus hôtes, &ceux qu'on len- 
conrtetoii furlcschemins, qui ne manquè- 
rent pas de s'y rendre , dés aulli-iôt qu'ils 
furent fa volonté. On ne rencontra fur les 
diemins que trois Francs ; favoir , ces 
Uois Religieux , dont l'ai parlé ci-deirus> 
qu'on reconnut à leurs habirs, quidemcu- 
Ktent avec le Roi , jufqu'au foir bien tard» 

Îju'il fe retira dans une chambre pour repo- 
er, & tous les autres dans leuts niaifons. Je 
ne puis pas vous raconter en détail tout 
ce qui fe paflà dans un fi long entretien , oû 

{'c ti'étois pas prefenc, néamoins je puis 
lien vous en dire quelques parriculariiez > 
allez conlîdérables , dont nos Religieux , 
& quelqa'autrcs pcrfonnes d'honneur , qui 
it'auroient pas voulu menrir , me firent le 
Ttralc r^orc en mêmes termes. Premièrement U 
Un Roi avança cette propofition , fie la répéta dî- 
«1* Her. vcrfesfois , que quiconque ne ctoïoii point 
i^rtbU: en JefuS' Chrifi , & qui ne le rcconnoiflbic 
ijcfoi. pas pour l'EfpritdcDieu, comme eux-më- 
CluiA. mes lecro'tcnt & le confeflent , étoit Cafir% 
<tut cft t à putei ^Eopremesi- > un In&leW 
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CKQu*il dit, après tous les Mahom^rans, . 
qui font dans la même créance i cependant 
au fonds 1 ils ne lavent ce qtf ils dil'ent , no 
pienans pas ce mot d'Efprit , dans le Zens 
des Chrétiens ) pour une des peilbnncs Ot- 
vines. Quoiqu il en foit , cette manière 
de patlet nousétoit favorable en la bouche 
duKoi. £n quoi un de nos Religieux, qui 
eft le Perc Peret , compignon du Prieur 
des Auguflin» , & encor novice dans r£tai 
de la Perfc , dont il ignore entièrement U 
langue > Se par conlcquem incapable de 
icndrc aucun fervice, commit une gtande 
fimpticiié, par un zèle indil^rci, {Jc paC 
fon Ignorance. Le bon Père aïant oiii nonv 
metJt/uiChrift , & enfuire prononcer le 
mot de Cafir , ou d'Infidèle, fâchant que 
lesM^ométansnienrla Divinité de /ir/wj- 
Chrift y penfa que le Roi avoit dit , que c& 
Uiiqui confêfoic^/B/ Ckrifi, être Dieu, 
ou Fils de Dieu,étoit un modèle. Et U- 
deffus btiilani d'un zck de profclfcr la Foi 
avectoute liberté, en la ptel'cnccdu Roi, 
commenta à s'ccricrhaucemcnt , fans nul- 
le crainte du danger où il s'cxpofoit', 0tf uieïnq 
ce qu' avoit dit Sa Majefi^ , n était pas vé- Axiatt 
ritahte î & qu'il étoii t^ltgé de perdre plU-''^''^^ 
tôt la vie , que de trahir la vérité par Jonfi-"„gijj^ 
têtue î&c parce qu'il ne pouvoir pas s expri- 
mer parles paroles, il donnoit à entendre 
au Roi , pat C^s geftes , qu'il lui fit couper 
Il tête. Le Roii qui reconnut la trompe- 
rie du Pcrc, Se qui, comme un habileCour- 
tifan , tel qu'il eft , fupottc , avec une gtao. 
de patience , la lîmplicitè & l'ignorance dé 
certaines perlbnncs qui ont à traiter avec 
lui a fe couina ve» ie Pcic Vicaiie * qui eft 
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lé Teul Religieux qui enrende la langue <M 
■paiistéc lui diCjcn riant: l'ère Jeartt de 
: grâce , fàiterfâvotr d cet homme que je n'ai 
. J>as mal parle >* mais qu il ne m'a pas bien én~ 
tendu. Le Père cxcuia , le mieux qu'il put > 
i'aâion du l'eie Nicolas > par une lîmiliiu- 
dej ou liianiérc-de parler, qui eftaflez com- 
mune enrre les Orientaux. Que ces deux 
Keligieux Augultins étoienc deux bocc^'s 
tecmces , pleines de grands ttcfors , qu'ils 
ne pouvoicnt pas produire au jour > n'aïanc 

Sas laclef pour <^ les ouvrir : que c'croienc 
es perfonnes douées d'une grande doiftri- 
ne , & d'uneiâre vertu , & qui cioient dans 
une haute' eftime parmi nous > mais qui 
n aïans pas l'ufage de la langue pour Te fdi- 
ze tntendrc > manqubienr de la clef, qui 
leur étoit nécefldire , pour feire voir au-de- 
leRoihorscequ'ilscachoientau acdans. Outre 
ft'rïfr cel»,leR.oi voulut voirc^rtaincs Reliques 
lele^ des ^ints,qui lurent aportccs d Armé- 
mciiqiwt nie, qua.id les Ciol^lins vinr-nt faire leur 
^M réfidence iHifpahan, Sc^u'on Jîarde encor 
"*"'"• à prefeni dans ta ville de Ooifj , où elles 
font'en grande vénérarion. Q^unJ ks Prê- 
tres, qu^Jespo^toîe^ir pour Ics^ire voira 
Sa Majcliéttiïrencarnvez, éta^s tck-étus 
ne leuis chapes, ou pluviaux > aïans tous 
des cierges allumez dans leur main \ avec 
beaucoup de révérence , le Roi fe leva de 
ion lîcçe-, fe tint debout, prit ce facré dé- 
pôt , le Daifa , le mit fur fa tête , commanda 
aux aflillsni de fe tenir dans le rcfpeft de- 
vant une chofelîfaintc}& enun mot, lui 
icndiipccfque les mêmes honneurs queiiC 
feit un Prince Chrétien. Dequoi il ne &uc 
i>^<s'éEoone£,,piùfquciesM%hainétans rco 
toiveat 
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<çoïvenc au nombre des Saints tous ceux 
que nous reconnoiâbtis, quoiqu'ils igno- 
lent leur nom. Se principalement ceux qui 
ont vécu avant la venue de Mahomet, de 
quelques - uns dcfquc!s,,ils ont retenu le 
nom, & même rédige pat écrit i'hiftoirc 
de leui vie , dans leurs livres des Prophê- 
tcs,commeccllesdeS.Jean-Bâtifte,dc(atnc 
Géorjîes , & de quelqu'autres , quoiqu'ils 
les aient remplies & altérées de pluficurs 
narrations fàbuleufeS) ou apocriplies. Ces 
témoignages d'honneur ► que le Roi rendit 
à CCS Refiques des Saints , ne furent pas 
aprouvez de nos deux Pères Augullins , qui 
étans aCQÛiumez aux formalitez , qu'on 
«^Ictve pondluellcmcnt entre les Chré- 
tiens,& o aïantaucun ufage de ce qui fe pra* 
tique entre les Infidèles , s'imaginèrent 
que tout ce- que le Roi avoir fait n'écoic 
qu'une pute moquerie , que fon procédé 
eioic plurôc par dérifîon, que par vénéra- 
tion. Mais fur-rout ils itouvétent mauvais , 
que voulant donner au Pcre Jean , comme 
en éfetiUui donna, une petite partie des 
Reliques de Sainte Ripfime , Vierge & 
MartirC) dans l'Arménie, de laquelle il 
cil éit mention dans le Martirologe Ko- 
tnain le 19. de Septembre , il ofa toucher 
& tompre de fcs mains les offèmens de 
cette Samte , qu'il envclopa dans un pa- 
pier blanc, & ladonnaau Père Jean. Ce 
que les Augudins ne pûtent aprouvcr y 
comme une aftion de mépris, qui fe fit en 
taprefencede leurs Keligieux. Mais le Père 
Jean, qui étoit plus infttuit,& mieux ver- 
le dans les afaires du monde Se de la Kcli- 
gion, ne trouva point cette aâion mau. 
tome y. C vaifei 
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vaiie ; & ne fc fàclia point, qu'un Koi priM 
Êitic &c infidèle eût touché CCS &iatcsR,e> 
liqucs > fâchant bien que tout ce que ces 
Princes font dans leur |.~ais, comme il leur 
pbïc > cil permis^ quand on ne peut les 
empêcher de faire ce qu'ils veulent ; Se 
qu'au "coniraire , on devpit cflimer beau- 
coup l'honneur qu'un Roi infidèle avoic 
rendu i Se rendoit continuellcincni aux 
chofes facrées de noire Religion , en la pre- 
fence de les fujets ; ce qui leur aptenoii au 
moins le refpetit qu'ils dévoient rendre à 
notre créance, & l'ellime qu'ils devoienc 
la quel- ftire des chofes de notre Religion. S'a Ma- 
lion de jefl^ propofa uncaucre queftion , touchant 
jJ'.j^^jjleMiftérc delà très- Sainte Trinité; com- 
rjncït* "ic ilfe pouvoitfeireque Dieu fût un,Sc 
naLion, qu'il y au en méme-tems trois perfonnes 
«M"e en Dieu. C'eft le fcul article, qui , avec 
iT-m*-' "^"' '*^ rjncarnation, caufc tous les difë- 
uln,, * rendsqucnousavonsaveclesMahométatjs. 
_ Le Pcre ]ean , &c les Pères Auguftins i par 
" fon moïen, qui leur fervoit d interprète, 
lui donnèrent plulîcurs raifons , qui n'a- 
portctcnt aucun fiuit : parce qu'il cft im- 
poUible d'expliquer comme il iautuo Mif- 
tére (i relevé dans un entreiicn de fi peu 
de durée, où l'on ne raifonne pas avec or» 
dre &méil)odcj maisenfautam ça Sclài 
trois Religieux pailans en mëme-tems> 
dont deux ne favcnt nullement la langue 
du paisjSf l'autre qui la fait, ignore en- 
tièrement les termes propres des fciences. 
• Pour moi je fccois d'avisque nos Petes euf- 
Icnt toujours avec eux quelques petits li.. 
vres bie[i faic« & bien tondez de ces tnatié- 
fcï en laogage du pus > qu'ils puflêni pre* 
; . ■ featcr 
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ftntér pour réponic aa Roi & aux autres, 
qai les en interroger oient , leur fàifani en-* 
vendre qu'il n'cft pas facile de répondre en 
peude mots àces demandes î mais que s'ils 
Teulcnt prendre la peine de lire un de ces 
livrets, ils y trouveront la rcponfe , & tou* 
icla ratitàdion qu'ils pcuvenr defïcer. Et ' 
je Ans aiTuté, que ces livres feroient bien 
reçus du Koi & de tout le monde > q ui les 
Itcoir avec beaucoup.de pJailîr fie decurio- 
Ézé, Il reriniplufîeursautrcsdifcoursdaDS 
«CEte conférence , tant des matières de la 
Religion, que de choies indiieientes, que 
j'omets i delTèîn , tant parce que je n'y ai 
pas aûlfté , que parce qu'on m'en a f^t le 
lapori diftrcmment , defoctc que je ne puis 
pas bien m'afliirer delà vérité. C'eft pour- 
quoi je me contenterai de vous dire , que 
ta pluïe , qui étoit tombée durant tout le 
ina[in>aïant un peu cefTét léRoi femit,avec 
fcs hôtes ï fur yn balcon , au - deffus de la 
porte du logis; alors plufîeurs Dames de 
Ciolâ s'étans afTemblées exprés vinrent 
dans une petite place un peu élevée ,. SC 
qui n'écoit féparée de la maifon où il étoit* 
que de lalargeur delà rùc, où elles danfc- 
lent en là prefence du Roi , &c chantèrent 
troispctiteschan/bnSjiLiivant la coutume' 
de l'Orient , compofées en langue Turque 
eu Periane , dont la première étoit à la 
lbUang« de Sa Majelïé , pour le remercier 
des faveurs que ee jour -là elle avoit ^t 
aux Chrétiens. Lafecondeétoitàlaloii an- 
ge de Chogia Na^ar, l'eltimant bicnheû- 
IChx-, pour l'honneur que lui & fes neveux 
flvoient reçu d'un fi grand Prince. Et la 
tioifiémc cioit? «oftçu&en forme de- prié^ 
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nés , qu'elles faifoieni à Dieu , pout la fantii 
8c profpciKé du Roi. Sa Majcfté, qui fc. 
ctonnoit bien garde de taire )ainais aucune: 
^^tionenla pcefencedu Peie Jean qui pût 
raurcr dulcandale, tanc la vraïcvenufe 
icnd vcnécablc , uiêmc aux Princes iniîdè- 
les > apréhcndant que le Pctc déraprouvâc 
ces danfes , d'autant plus qu'elles ne font 

B>inccnufage parmi IcsPcrfes, & que les 
âmes Mahométanesde condition ned^n> 
fent jamais > & ne fe découvrent point le 
,1 viiage aux yeux des hommes» lui dcinan- 
: da > comme en doutanti li Cc n't:[oti point 
un péché à fcs Dames Ciolialtnes d avoir 
' damé en leur prefenceî Le Pete,qui vou- 
ioit plutôt louet les aiftions des Cnrétien» 
de Ciolfa, que les blâmer , répondit , qu'il 
n'y avoii point autrement de péché j SC 
que dans la Chrétienté , non - feulement 1« 
grandes Dames 1 mais auHÎ les Reines mê- 
mes Cc lenoicnt découvertes Se danfoicnt i 
la vûç de tout le monde. Cc qui n'étoii 

rintà blâmer , pujfquc nous lifons dans 
Sainte Ecriture que les Dames J"'*'" 
^voient danlé devant le Roi Saiil, & de- 
vant David , fon gendre & fon luccefleur. 
Et en un root , que la danfe n etoit point 
péché, fi elle n'étoit acompacnée de quel- 
que mauvaiie intention. LeRoijlesCiol- 
&lins, & toute raflembiccfurenrextré- 
inement iiiis&its de cette réponre. A i'if- 
iuc de cette confëtence , le foleil s'allanr 
coucher, IcRoi pareillement alla ferepofet 
dans une chambre , où il dprmit toute U 
nuit , & un chacun fe retira chez foi. 1* 
Pi re Jean , avant que de s'en retournct 

daw we Convent, vii^ 4u logis àc Chf>r 
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«'<i Afluaz^tur, le mari d'urte de mes bel- 
les- fœurs, où nous étions tous en viliccy 
qui me fit te raport de tout ce que je viens 
de vous dire , lequel tn 'avoir dé|a raconté , 
Si. qui depuis me fut conErmé par d'autte? 
perrotines. Le lendemain matin , le foleil 
eianï ttéja foit haut, quand je partis de 
Ciolfa t pow; m'en retourner dans ma mai- 
fon , )e vis en partant que le Roi étoic ea- 
cot dans le logis de Chogia Sefer; & le 
crompete-de Ciolfa , que )e rencontrai fur 
monchemin^ m'aiïuraqueleRoiluiavoic 
commandé de faîrS aportcr Ton dî;ié d'Hif- 
pahan. Se qu'après avoir dîné à Ciolfa , il 
s'en étoit allé , prefqu'aufli-tôt qu'ily tut 
arrivé. 

Qu^fques jours aptes la fête, Agamir 
Secrétaire d'État , vint un matin , fans être 
atendujdans l'Eglifc des Pïtes Déchauf- 
ftz , pour cendre vilite au Père Jean, où il 
eonlidéra cuti^iferaent leur EiïUfe,leur 
bibliothèque Se leurConvent. Ètaufottit 
delà, il alla rendre la incme vilite aux l'e- 
rcs Portugais, de l'Ordre de S. A iiiuftir», 
eu il vie toutes chofcs , & particulièrement 
le mauvais état de leur miifon , qui pour 
ctreaticiennc , menaçoir d'oii côté de rui- 
ne , ôc étoit fur le point de s'en aller par 
terre, ce qui lui ftr connoître le bcfoia 
qu'ils avoiciii d'aclr^rct une place pour y 
&JFe un autre bâtiment. Ma penlee e(V> 
que ces vifites fe firent par l'ordre du Roi, 
quoique je n'aie pu pénétrer fon deflcin. 
Sa Majelté étoit pour iorsalée à la Cam- 
pagne , avec les Dames de Ton Palais , pour 
y pafler quelques jours dans les divcrrilTe- 
meos de la chaflè. Le même foui) apïésdî- 
Ç i né. 
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né j il arriva un couticr d'Ormus avec'deu». 
paquets de leccrcS) qui s'adrc/Toicnt aux 
deux Couvents , poui leur taire f^voin U 
mort du vice-Roi des Indes. On leur maii- 
doit que cet évënemenc n'empëcheroir pas 
que l'armée ne Ce mie en campagne > parce- 
que Ion ruocefleuc, qui éioir un cavalier 
rottugais,quis'étoii habitué dans les In- 
des , o^ qui avoir été nommé par i'a Ma- 
jefté Catholique dans une lettre cachetée v 
qui ne fut ouverte qu'après le décès de foa 
Prédéccflcur> comme ceft leur coutume, 
croit pour éxécutet de point en point les. 
ordres de Ton Maître ]&: peut-être plus 
«vantageurement que le défunt ; patcequ'il 
avoit une pati^ite intelligence des afaires 
de l'Inde , où il a paffé pluâcui s années , Se 
pbut être pleinement informé des deflcinf 
de l'armée, comme étantleChcf duCon» 
Teil de ce Rc»'aucne , qui favoit tout ce qui 
en avoitété dclUiéré & conclu iiit cette 
aiàitc. Le Père Jean reçut une kttoed'Ot- 
tnus > par la voie du même coutier , de la 
part de l'Ambafàdeur Dom Garcia , & une 
autre , qui s'adtcflbit au Roi . qu'il lui rc- 
eotnmandoic de donner en main propre à; 
Sa Majellé, le plus promtement & le plus 
Secrètement qu'il pourroit , fans en com- 
muniquer rien aux Pères Augufïins,nii 
aucune autre pcribnne. Nous allâmes > ce 
Pcre & moi , quelques jours après> vifirer 
^garnir , aïant voulu , pour quelques con- 
I lîiieratlons , lui rendre nos rcfpcéts tous 
deux cnfemble. Dans cette viiitC) le Pcre, 
en ma prefcncc , rendit conre au Secré- 
taire de lalettre , que Dom Garcialui avoir 
^ritC) Si. de l'aucic, qu'il avoir (»drede: 
prc- 
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frcfcntcT à Sa Majellé > dont il lui fil lui- 
némc la leftuiC) & lui en doona l'iaiei. 
piétaûon )u(te , parce qu'elle étoii écrite 
tu langue Ëfpagnolc>conime Dom Gar^ 
«a l'en avoit prie, Jclui parlai de diver- 
fts chofes 1 éc cncr'auties ie lui donnai à 
cotcndce que f etois dans la penlee de m'en 
retoutnei dans moQ pfà's>ne vcoanc plus 
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i guerre aux Turcs, ni aucune t^a- 
tiére de ces honorables emplois, que j'a- 
lois rechercher dans le monde pouiaquà- 
tii de la gloire ; néamoinfi que ma rérolii- 
tion dépendoit du fuccès d'une certaine 
afairerdont | avois commencé de traiter 
avec Sa Majeitéi entendant parler de ta Co- 
lonie Catholique &: ladne , que l'avots 
deflcin d'én^>lir à côté d'Htrpalian , &c des 
btucties de feu , s'il s'en etoit conlcrvc- 
quelques-unes ■ ions les cènàret moites de 
ccEte guêtre , que j'-efpécois rallumer ccn- 
ixe les TuccG ipour llamorce de l'union du 
Roi deyor&aveciesGofaques. ^"ajoutai , 
gu'à ces iinsiiedcliterots bien en avoir qiiel- 
i}ue réfoluiion iàvorablc de Sa Maieflé. 
j^geêmir me répliqua là-dctTus , qu'ayiJi-tôt 
que le Roi fcroit de retour dans la ville , 
nous pourrions traiter de cène a^ire l'un 
ave.c l'autte.- EnCuire il nous demanda , H 
nous n'avions point apris quelques nouvel- 
les des Anglois; £c le Père lui dit alors ce 
qu'il en avoir apris ; qu'il y avoir des vaiT- 
icaux , qui étoicni arrivez à Giafêli_ , qu'oa 
difoit être char^z de marchand) Tes âîd'aru 
gent. Les Anglois , repartit /igamir,nD 
ioai pas perronnes pour a.vcÀt un grand 
ficcdit] puifqu'oa ae voit dam ieu[fra{»ir 

C* KS, 



Iff V0YA6ES Dl 

reS) que beaucoup de paroles & peu d'à- 
fets. Je le priai , dans ce moment , de fe 
ibuvenit de ce que je lui en avois die un " 
iouràFiiûzchù, Jemcfouvicmforcbien, 
me dÎE-îl i & les paroles que vous m'avan- 
çâtes pour lors , dont l'ai reconnu lavcrî- 
f c , n'ont point ibtti depuis de ma mémoi- 
ic. Enfin nous prîmes congé de la compa- 
gnie, après avoir hh nos complimens au 
maiite de la maifon, au Vizir des Armé- 
niens >& à tous les afliftans. Nous fîmes 
les mêmes civilitcz , en entrant & en fer- 
rant , au fils de V/igamir, qui n'étoit pas 
Sefn^a» ajlis avec fon père; maisqui fe cenoit , avec 
famées "" grand refpcft, hors du lieu dcl'audien- 
gtjnrft ce, comme unfimpie Gentilhomme, pour 
pour recevoir &acompagner ceux qui entroient 
Uutipe. &fortoient delà (aie ,& comme cous les 
'' eniàns de maifc«i ont coutume d'en ufec 
avec leur père. 
_Moii& Le vingt -neuvième joiit de Janvier fe 
IZi '^"'^«"^f^a cette année au dernier mécredi 
nwlhtu- '^^ ""o's Sefer , de l'an Arabique ou lunai- ■ 
rcux par re des Mahoniécans, qui eft un jour que 
iM Pcr- ces peuples , & particulièrement les Per- 
"*■ fans > cirîmenc malheureux. Far cette rai- 
ibn , ils n'ofenc prefqne ce jour-là fortir de 
leur maifon-; ils ne rendent & ne re<;oivent 
aucune vifite , & fe tiennent fur leurs gar- 
des , avec routes les précautions imagina- 
bles , comme un tems fufpcdl , qui peut 
leur caufer facilement quelque grande dif. 
grâce. Tout le mois de SefireA encot efti- 
mé malheureux. C'eft pourquoi ils n'ont 
pas coutume de fe mettre en chemin, ni 
d'entreprendre aucune afeire , &: princi- 
falemeot aacuae guerre duianl tout ce 
mois 
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mois U. Mais de tous les jours > qu'^lsefti- 
tneni malheureux , il n'>:n cft point , qu'ils- 
apréhendenrdavantage, quele dernier mé- 
eredi de ce mois , en quelque jour qu'il 
puiire fe rencontrer , que les Pcrfins apel- 
leni Ciaharfcembé t Ôc que les Latins nom- 
meroicnt en leur langue , la quatrième Fé- 
rié de mauvais préfage. La.nui[d'aprèsla. 
fèie dclaPunâcation , ma mai{bn tac ré- 
rouie> par lanaiflanced'uneiifaiirmàlede 
M. Abàtdlàh Gtoerid mon beau-frére , qui 
quelques jour&aprèsfut bârizédansl'Êgli-- 
K des l'eres Garmes - Décf>aullez , de 1» 
main du Peie Jean Vicaire , &i. qui fuc 
nommé. Georges , par M. Robert Giiibrd , 
Gentilhomme Anglois Catholique , qui le 
tint/itr les fonds, au lieu de Maître Géor- 

fes Strachan , Gentilhomme Carholique- 
coflbis>qu'onavoitdctlinépourParreini 
mais qui ne pùc venir en perfonne , à caufc 
defoi) indiloolicion. Le quinzième de Fé- Wteda 
vrier , les P4ahométans de Perfe célébré- ^^"Y 
rcnt uiie de leurs fetÉs> qu'ils apeUenc/f- ci\k\ie 
fend, du nom d'une herbe , qui naït Sc pir i» 
patoîcla pEemiérefuc terre •,.& dès qu'elle Perlti. 
commence à pacoîrre hors de terre , ils 
somm en cent leur folemnité. Elle ne conlif- 
te qu'en un grand nombre de flambeaux ÔC 
de chandcUesjqu'ils tiennent alluméesdan)' 
leurs boutiques tout le long du jour ô£ do 
la nuit fuivantc , pour une marque de ré- 
ioUi^ance de ce qu'ils (hu palIe l'hiver ^ 
^ui tinift. dans les pafs chauds environ cs' 
Ecms-li. Ccite fëtc ne Aric point l'ordre àsr 
i'annéc limaire, qui elt la plus commune- 
aux Moliomécans ) mais le cours du Toleil ». 
%ui uc s^obXcive que pat les doutes en qoeU 
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ques choies, & le célèbre quaiid le Coïàl 

a piSè. le vingt- cinquième degré du Ver-, 
lèau, quircrencomicprefquc toûjoucsau 
jour que j'ai remarqué ci-devant , parce que 
l'an folaire étant IVable > &. dans une pac- 
&itc égalité , les mêmes )ours arrivent tous 
ksans cnmëme-tcmsi comme au concrai- 
tc > les mois de l'année lunaire font fujets 
au même changement que les fèces mobi- 
les. Le vingt-deuxième de Février , pat ua 
ordre exprès du Roi , quoique les homnics 
de lettres proteftaileni dune commune 
voix que ce n'étoit pas le jour propre , le 
peuple, qui n'a point d'autre régie en tou- 
tes chofes que la volonté du Roi , folem. 
nifa le jour de la nailTance de leur impcf- 
teui Mahomet , qui , félon les années de la 
lune ] qu'ils ob^rvent religicufcment , ar- 
riva je ne fai quel jour du mois Rabiàei'fl- 
rutie/ , quicft le troiliéme mois des Arabes. 
Mais fans vouloir m'ètendrc davantage fur 
les fêtes & Iblemnitez que les Mahomé- 
lans obfetvent tous tes ans , je vous en ré- 
icrve la connoilfance au TMcuin , ou auX 
éphémérides Perfanes de la prelente an.» 
née, dont l'ai fait une Traduaion atfcziuA 
te en latin , que je porterai avec moi en Ita- 
lie , pour la fatistaiition des véritables cu- 
rieux, où ils pourront voit, avec beau- 
coup d'^xaftirudc ; non - feulement ce qui 
regarde les points de leur Calendrier , mais 
encor tout ce qui apattient aux mouve- 
mens des Cieux , dont ils ont fait les oUêt- 
tions avec un irés-grand foin , & pluéeucK 
autres chofes , dont notre n'avotts pas l'u- 
fage , & qui méritent- bien néamoins que 

.nous ea aïons la coonoifllulcc. Ccséph6- 
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•lérides, qu'ils donnent tous let ans au Ep^m^ 
public , dés le commcncemcni de l'anncc, tido ift* 
ne Ibnt pas comme les nôctcs , qui prévien- ''"'«. 
nent les tcms & les années à venir , à cauie 
qu'ils n'ont pas U commodicé del'tmpn- 
nieric,& que l'écricuie^qui Te t^t a la / 
main , cit un travail trop pénible ; delbrce 
«jucn'ctans que pour l'année courante, les 
volumes ne font pas plus gros que nos 
almanachs > 6£ on peut les tranrctiie faci- 
icmeiit. Aufli s'en fâic-il un li grand nom- 
6re,quc de toutes les perfonncs qui iavenc 
lire 1 à peine en eft - il une qui n'aie Ton 
Tacuin dans Ton fein, pout voir ce qui fe 
paflb dans. les Cieux , & connoîire fi l'hcut- 
re efl: &vorable ou malheurcufe , pour en- 
Irepcendre quclqu'afaire que ce (bit, tant 
fie peuple elt araché à ces vaines fupetfti- 
tJons. Mais laiHbns - les dans Iqucs follet 
imaginations , Se partons d'aucie choie. 

Le iour du catnaval , qui arriva le iroifié- 
me de Mars , le Roi étauc venu fur le foir 
dans la placé, le Perejcandécenditdeche- 
j^l , s'aprocha de ^a MaJEftc pour lui parler 
de mes af'aircs , & moi pour l'écouter , & 
puis il lui prefenia la lettre del'Ambafià — 
deut Dom Garcia, qui lui avoir été miiir 
entre les mains quelques jours auparavant.^ 
Sa Maiefté t'aïant ouverte , la rendit au mê- 
me Perc» qui l'aïant lue, lui fitcmendr» 
de vive voix ce qu'elle contenoitj & après 
avoir dîfcoutulong-tcmsenfeiTiblc furie 
même fujet , le Roi ât fcs plaintes ordinat*- 
les cooire Sa NUjefté Catholique , de co 
(qu'il l'avoii toujours entretenu de fes-beU 
les paroles , lins avoir (amais rien entre. 
j^ùcoDKeieTurç. £t p^ce que la leurs 
C 6 de 
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de Dom Garcia contenoit quelques plain- 
tes des Miniftresd'Efpagtie contre les Aft- 
gloiS) qui étoient arrivez nouvellement i 
le Roi Répondit coutageujcmcnt â cela , 
comme il avoit fait toutes les autrefois « 
qu'on lui avoit avancé les mêmes propofi- 
cions't que les Anglois feroieni toujours 
les bien venus dans le païs de (on obéïflàn- 
ce>& tous les autres qui y voudroienc 
venir: que ce n'étoîcpasune chofe qui fe 
dût demander ;parce qu'il crojoit être obli- 
gé dcles iâvoriler , & de leur rendre le té- 
ciproque. Touchant un autre point que 
Dom Garcia lui écrivoit > qu'il atendoic 
avec impatience l'AmbaiTadeur de l'erfè , 

tour avoir l'honneur de l'acompagner en 
rpagnCkle Roi afllira le Pcre)que ion Am- 
baflàdeur étoit déjà parti de la ville de Sct- 
raZi qui efl plus de ta troifiérhe partie de 
chemin d'Hifpahan à prmus. Et enfin il 
lui déclara , qu'il avoit tait la paix avec le 
l«Roi Turc; mais néamoins qu'à toutes les fois 
^X^"S'quc les Chtétiens auroient l'avantage fur 
de /l'ire ^^"^ ennemi , tliauroît bien s'en prévaloir 
Hgocnede fon côté, & prendre le defliisj & le 
ao Turc, pria d'en écrire auï Princes Chrétiens , le 
r''c'h ^o"*':ifuanr'onProcureurpouri'cxécutioti 
,"n, "Idc ccrcc afeirc. Et pour un témoignage, 
ntioiic. qu'ilIuidonnoiiTafoiiil lui prit la main > 
éc la ferra ; & le Père pareillcmem baifa la 
main de Sa Majefté , & lui promit qu'il 
leur en écriroir , dans les mêmes termes 
qu'il avoit déia f^it plulîeurs fois. Le Roi 
conttnuantfondifcoutSTaioÙEa qu'il avoiç 
coutume de venir tous les foits dans Ja plt 
ce , que le Père ne manquât pas de s'y ren- 
dre le lendemain , Si. de lui niie voir q uei- 
^uea - 
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ques mots de la dcvifc , ou du lignai de la 
Croiladc t que le Petc Armcnien avoit 
apoitée de France. Puis aïant conâdéré les 
luneues que le Pcrc Vicaire auchoit à Tes 
oreilles , quand il voulait lire ou re^dec 
que choie, il les prit , pour voir>dii-il» 
a. cette invention pouiioit être à Ton ulâ- 
cej & promiideluiicndrclejourfuivant. 
Le Père voulut lui donner l'étui , pour les 
conferver : lln'efipat bejhin, dit le Roi , 
naiei point de crainte ,je ne lei romprai 
pas. 53 Maiellé nous aïant congcdié>clle 
lefta cncOT quelquc-tcms dans cette place» 
te nous nous rciicâmes dans nos maiibns^ 
parce qu'il étoit déjà fort tard. Dans- ces 
entretiens > qui dutcreni lufuu'à la nuit , Is 
Roi tint plufieurs autres dilcoursde Ï'EC- 

egne Si des Portugais , au fu|ct de l'Am» 
(ladeui Garcia , que jene \N3usdis point > 
parce que ce n'efî pas à moi d'en' paitei ) 
outre que ^ ne pus pas entendre diftinc- 
temcnt toutes les paroks, m'éunt tetiréun 

feu à l'écair pat civilité, quand ils vinrent 
parler de ces attires tiecomprisbicnnéa- 
moins que Sa Majcftc n'avoit pas beaucoup 
de bonne volonté pour cette nation» L« 
lendemain au foir ,1e Perc & moi , ne man- 
quâmes pas de nous trouvée dans la même 
place , comme le Roi nous l^voil com* 
mande, où il oc vint point ce jour- là j qui 
écoit un mécredi , parce qu'il étoit aile le 
divertiràCiarhatbae, avec les Dames de 
Ion Palais , comme il a coutume de ^^ire 
tousles,mécredisderaa[ico. Nous prîmes, 
un aurrechemin, dallâmes Êûrenoscom- 
plimensau nouveau Kélident d'Angleterre 
mutd MQOQi>^uLitQit 4iiivc' ce jour-là 
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à Hirpahan, Air les vailTc^ux , quiétoicMtr 
aticz le recevoir. Nous l'avions connue. 
avant qu'iltiii en ceice cftargc, àJaquelle 
il parvint par le décès de Thomas Bacicec,. 
qui ^toit mott en Hifpalian queli^ucs mois- 
auparavant. Le dixième |Our «ie Mars, ÔC 
non plutôt , le Roi étant venu dans la pla-* 
ce,lePere]eanluiprcièntaleconttcfeing,. 
eu la devise de la Croirade , compolce en 
langue Italienne , écrite en Cdtailércs 
Italiens Se Peifans , & traduite fidèicmene 
en langagcTiirc & Perfan. Je trouvai cette 
ecafionaflczcommode&avantageufcpoiii. 
parler à Sa Majelté , en faveur du Pcre Ni»- 
€!olas Ruigiola Cordelier , Génois & pa0ît- 
scr , qui venant des Indes pour aller en Ita* 
be , étoit parti d'HiCpahan il y avoir quel, 
^es jours, où je le trouvai fort- à propos» 
pour le charger de quelques lettres que i'é. 
Crivoisà Rome , & enftmbic je lui fis pre- 
fcnt d'un cheval pour fon voïage. Ce pau* 
Vrc Pcre n'étoit pas encor bien loin du 
lieu de (on départ , quand il fe vit airêcÀ 
R.bJj- parles Rabdari , ou gardcurs des chemins * 
dti^chc- °°"'^ '* *^°* s'étonna fort , témoignant aC* 
iHni. ^z clatrc-mecit que cette aftioa ne s'étoic 
point ^ite par fbn ordre , niais comte ia 
volonté. 11 fit écrire ptomrement une Ici- 
tic aux KnétUri de la viile de Ju^bafii ». 
gui étoit le lieu où ils l'avoient artëté , 
avec commandement exprès de le laiflèr 
paficrcn toute Uberrc, leur décUtani que 
CebotiRelJgicuxétoitundeshôtes&amis 
Au Roi,n'aiant pas acoutumé d'ufcr de cet- 
te façon de parler ^ quand il s'agit des au- 
tres Francs , qui ne font bien avant dans lès 
^aaes gcaoes >«(MB£a« je l'ai ^éja temar- 
quéf 
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que I au fujec des troubles qui commenceat 
ànaurei ôc dont les Portugais Tout mena- 
cez. 

Le treizième de Mks > les deux Ambaf. 
&deurs qui vcnoientde Conftantinoplc , 
firent leur entrée dans Hifpahan , où ils fii- 
tcnt teçiis magnifiquement pat tous Lesbra- 
vesdela Cour,& pu touslesbabitansde 
la ville i favoir ,Jadigar Ali Sultan , Am- 
ballkdeur du Roi de l'erfei qui écoit allé 
es prés pour conclure la paix avec le Grand 
Seigiicur , mais qui fut lapellé , avec I» 
réponfe dont il étoit chatgé(& un aune 
AmbaAàdcur de Sa Haïueflè , qui étoic 
venu en là compagnie pour le même éfe^. 
Tous alcrent au - devant d'eux , par or- 
dre exprès de Sa Majclté , avec une ca- 
«ïalcadc , bcUe à merveille , & fort non*- 
breufe > au milieu defquels ils maichoient 
entre Effendiar Beig, condutteur d'une 
tande , &c Burùm Cajùrt , de l'autre. Ce 
£ui un petit miracle , qu'on ne vit aucune 
l^^nmc dans les rues durant cette magnii- 
ficcncc ,1e Roi l'atant ciprcffcmeiit défen- 
du -, parce qu'il avoit apris que l'autre Am- 
'baflkdcur des Turcs étant arrivé à Conf- 
tammople, s'éioit moqué de lui>iul^u'i 
dire , qu'entrant dans le Palais R0Ï.1I , a A 
réception > il n'avoir va que des femmes^ 
qui croient venues au- devant de lui. C'é- 
«oit dire» en peu dcmots, que le Roi de 
i*etfc avoit ftwt peu d'hommes 8c de gens 
dans Ces Etats. >3ous autres Francs mœ»- 
lâmesi cheval', âc allâmes jurqu'âla pot- 
xe de la ville, par le commandement du 
Roi, faiis vouloir néaniunnspaiTcr outre*, 
puce que nous Bcvoulmaet^as cotopli- 



-, Google 



«■4 VoTAGÏJ DE 

menter l'AmbalTadeui du Turc, notre eir- 
nemi morcel ; Se nous nous attelâmes ua 
peu hors de la porte, faifant un gtos da 
Cavalerie, pourvoir paiTcr & ^ire la ré- 
vétencc aux gens du Roi ,. qui le conduis 
^sient ', après - quoi un chacun de nous le 
relira dans fa tiuifon , pat divers chemins > 
Tans qu'un lêul voului lui faire cet hon- 
neur , que de l'acompagner. L'AmbalTa- 
dcur dc&Turcsfut loge dans la maiibn, de 
Ca^i Can, qui eft une des plus belles Sc 
(des plus commodes de la. ville-, & dès le 
foir même il futtntroduic dans la- chambra 
du Roi, pour luib^fer les piésjnon pas 
en' public , mais i huis clos &c en lectet. 
Enluice il lui pieren ta fes lctties,qucSa Ma- 
jclté ne voulut pas lice alors ^ni lui parles 
d'aucune afaire, aïant deilinc tout ce tcm^ 
là à le complimencei. Un mécredi, cinq 
^urs après cette réception > que l'AmbafTa. 
deuts'etoit difporéàiâiteauRoi les pte- 
lens,qu'ilavoicaportédeCon{tantînople] 
on tint préparée la place, qui étoitau-de- 
dans > toute couverte de monde , & au -de* 
hors toute entourée d'ungtand nombre de 
peuple, qui éioit fut les bords de la riviè- 
re, atendanc lavûedcce fpeftaclc, com- 
me c'ell la coutume. Pour cet cfet l'Am- 
baflàdeuc vint en perfonne, jufqu'au lieu 
où il pûtccrc vu fecilemcnt deitaMajcfté , 
qui étoic dans un balcon , fut la porte de 
ion Palais v & tous les prcfcns pariircnt 
en ordre, les unS'après tes autres , comme à 
1* Koi une procefiîonw Mais je ne iai pas pour 
~f^^"quelie tailon le Roi ne voulut pas lortir 
1«> prc' ce jour-là , ni recevoir les piefens qui lui 
teta du ^ieoc fiépuezi ni BOiu «^uel mocif il 
ÏMC, . comr 
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commanda qa'on retournât le jour fuivant, 
qui cil une chofe forr extraordinaire, 6S 
qui ne Te prariquc que rarement. Les fpé- 
cuUtîfs en firent un mauvais jugement, 
& eftimérem que Sa Maielté n'ctoic pas 
beauco^ip portée i ta négociaiion de cet 
AmbzffkdeaT, Les prcfcns ne furent point 
reportez dans lamaifon de l'AmbalIàdcur ', 
mais iïs demeurèrent comme en dépôt, 
entre les mains de ces jeunes hommes, qui 
avoientordré de les porter au Roi, jurqu'i 
ce qu'ils en fuflèni déchargez, & qu'ils Ce 
preicnfaflènc une autrefois pour faire la 
même montre, quand Sa Majcfté fcroit 
dans le deflcin de les recevoir. Mais le Roi 
ne voulut )ainais les accepter ; Se le tout 
fut laifTé & donné à ces jeunes gens, qui 
les pottoienti c'eft-à-dire,à un chacun fa 
pièce , Sa Ma)c(lé fâifant fon compte de les* 
avoir reçus. C'efl pourquoi > foit qu'ils 
ne lui agréafTent pas , ou qu'il n'eût pas 
beaucoup d'inclination pour les afaires 
donc il devoit traiter, il ne voulut jamais 
tien prendre pour lui > & par une efpéce 
de mépris , il en fit fes libéraliiez aux pot- 
tcurs. 

L'cquinorede ce Princeras , quand lefo- 
Icil entra dans le premier degré du (îgnC 
du bélier, fous Je méridien "d'Hifpahan, 
commença cette année à trois heures Se 
trente-cinq minutes de la nuit , après le 
vendredi vingtième jour deM^rs, avec 
quelque peu de difcrence du teras,qucla 
diflanccdcs lieux peut apotcer, felpnmon 
fugement Se félonies ohfcrvations de l'Ita- 
lie. Le doAc Mangin , qui a pris le méri' 
4ien de Veniib dans iès éphcmérides , le 
mar- 
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I» Pn- marque à fix heures vingc-fix minutes SC 

f« (on quarante fécondes aptes -midi du même 

JJ^".^jour. CeqiiimeÉiit douter lilesépbcnaéri- 

ft roi». ' des dç Perle ne fc trompent poini en cek de 

cie. plus d'une heuce , ou d une heure &c demie i 

parceque ii l'opinion de Mangin el> vcrîca-i 

ble>commeon,ne doute poinc,quc cet hom-r 

tnc ne fut ciès-excelleni & acomplt dans 1« 

ftieuce des allres , le méridien d'Hifpahan». 

au calcul des Peifesj ne Iciair pasalTezéioii- 

sné de celui de Venifc ; ôc il n'elt paspolS-* 

Dicjque iï peu de diltance qu'il y a entre ces 

deux liemi,caureuneli^raa^edifëtenccde 

tans. Quoiqu'il en foie , ce vendredi , qui 

lon^Kdansle quinzième jour du mois Rah^ 

Ifiaetthani , félon l'année lunaire des Ara-* 

bes, quieli l'an mit vingt -neuf de l'égico 

de Mahomet >fe rencontra ici le wenoîeE 

jour dit mois Ferverdtn, qui cil te cotu- 

mcncenaent de l'an folâtre , le plus réconc 

&c Iç plus corret^ qui foit chez les Peifes > 

lélonleux derniéfe ère, ou lafuputattoa 

Gélatine t comme ils l'apeUcnt , du oo(& 

d'un certain Roi Mahométan , nommé Ge^ 

lot , qui arrêta le tems > depuis lequel oik. 

compte jufqu'-à prefent cinq' cens qut- 

unte - deux an*. Pourquoi nos hérétiques 

œoiicrnes,& prefque tous Lcsfchifmatiqoe& 

Orientaux) quotqu'ignorans dans t'adrono- 

mie , ont-ils une fi ijrande répugnance pour. 

la tédui5):ion des âix jojjts du Pape Gié- 

Itt Ptr- goite XIII. & pour la corrcftion des an- 

(n ont nées du Calendrier, que c'efl aujourd'hui' 

léc/kn ""^ des plus dificiles & t'àclicufcsdifputefr 

diietd^ qu'ils aient avec l'Eglifc Romaine, bien 

vanc que cette réfbrmationi qui n'ed pas néar- 

Mtu. Btoios àiteur gQ)ît i ibit uacdes plus belles 
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prodaétions des grands efprits, & un des 
points les plus importans. Se peut -erre 
des plus ncce(rajrc& pour i obfet vation fuftc 
du joui de Pâques 1 £c des autres £i;;tcs mo- 
biles. Les PcilànS) quoiqu'Infidèles > fc— 
DoicDt capd>les d'aptendie 8c de compten-h 
drc cette nouvelle correiiiion. Etans Ma- 
théoùticiens & Aittooôincs excellcns, il*, 
y ont travaillé long-tems avant nousi fa- 
voir , dÈs le commencement de l'ère , ou de 
bi CuputAàonGelalitte. Depuis çctcmsli. 
ils ablcrvent l'an du foldl , avec tant de 
jultcfiê) qu'ils n'obtnctcnt ni les Jieures > 
ni les minutes, & denacurem d'acord avec 
nous jpooT ce qui cU du tcms , nue leurs an- 
nées iolaites plus anciennes , félon la Tupu- 
ttKtan Jexiiiger4iae j du nom d'un de kut» 
Rois Gcnfais , nomme Je^digerd , de la- 
qoejle ils Comptent juftju'à ptefem neuf 
cens quBtce-vti^c-neuf uis^ ne peuvent 
pas eue fbct ^u&s -, noa-feulement patcc 
qu'elles oomiDOncoicnt en divers teins do 
IcquinoKc du ftimcms, aaajsencor parce 
qu'elles éicdBDt fort déli36tueu&E,& uianv 
qnoicai dans les cmbaiiâncs . d'où naiff 
«lient ks mêmes erreurs* que nousavonsre- 
marqué depuis dans ttotre itncien Calen^- 
dricr;<:equiles{>otTadèsloisi.eiitendreIa 
coire(âi<»i du cours del'aonée ^omme nous 
l'avons faite long-tcras aptes eux. Mais )e lu ?«• 
remets toutes cescJjfewâcions i laTtaduc- f" 'o- 
tion que j'ai faite de l'iphéméride des Pet- r^^îj 
les , où on pourra les voir avec plus d'é- '" 
xaflitude, &c plulîeursautiesbellescutio- 
fitèz , dignes des yeux & de l'efprit desdoc- 
tes i pour vous dire en palTanc que le Neu- 
ruz 1 ou le tenas de L'ùluiaoxe j.dk. d'une & 
gtaa> 
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grande vénération encre les Perfcs , çju'iïs 
tn célèbrent la fêce durant plulîeurs jours. 
Ccpendani ils fe Ibnt pafTez cette année i 
la Cour , avec beaucoup de froideur. Se 
peu de réjoiïiûancevlc Roin'aïanc préparé^ 
aucun banquet à Tes hôtes vni obferve les^- 
felemnitezqu'onpratiquottlesannées pré- 
cédentes. Ce quon atribufc au déplailir 
qu'il rcjjoit des afàires qu'il a avec le Turc , 
Se de ces AmbafTddes > qiù ne font pa» 
pcut-crre conformes à Tes deflèina , quoi- 
que le brujt& l'opinion publique: {)or[c> 
que la paix fe doit ^re v mais c'eû pcut- 
étce avec des conditions autant ^cheufeS' 
au P oi de Petfe , qu''et les font avantagcufcS' 
au Grand Seigneur. En éfet j le vingr-cin- 
qoiéme de Mars Sa Majeftc Pcrfanc par- 
tant d'Hifpahanjfansëire nullement aconv- 
pagnée , pour aller vers Ferhahad , com- 
me on difbii*Uillà ici l'AntbalCidcur des' 
Turcs nouvellement arrivé rivccfcs dépè- 
ches > & fa répontc , pour s'en retourner à 
&n Maître , aïanr donné ordre que Toch- 
ta Beig, mon intime Se. ancien amijl'a- 
compagnâcen qualité dersnAmbaflàdcucr 
avec- une nouvelle réplique au Grand Sei- 
gneur ,& de nouveaux prrfens , plus ma- 
frnifiqucsquelcspreraiecs, quîétoienrei^ 
limez vingt ou trente milles roiT«ns,ce 
qui cft une marque certaine que les alâi- 
res de la paix ibnt troublées , quoiqu'on ne 
Ftcdi- le dile pas ouvettanenc. Nousavonsrc- 
mEat- ^^ "** ^^ '^^^ i°^^^ '^ bonnes â£- heurfU- 
pereur, fes nouvcUcs de l'Eutopc , quî portent» 
MeV^i-qucrArchiduc Fertiinand de Gratzacté 
dV Eo^"' ^"''"^'û Erapereut des Romains , au grand 
Wuc," •^'f^î^iesCatlioliquet. Maisonajoûre,.q,'« 
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poiH un conircrpoids , qui abat & diminue 
Deaucout> leur ioL- , les héEéiiqucsde Bohc-- 
me onc élu pour leur Roi le Palatin du 
Rhin , au préjudice de la première élec- 
tion , que les Catholiques avoient dé)a fai- 
te, delà pcrfonitedu n^me Archiduc Fer- 
dinand. Et que Gabor Bethléem > Prince 
de Trati£lvamc , Ëtii tous fes ctbrts pour 
s'emparer de la Hongrie , & s'en taire dé- 
cUr;r Se rcconnoîtrc Koi , contre les ]uC- 
[es 6c légitimes prétentions de ce même 
Archiduc, quiavoiicté élu avamlui,& 
tâche de s'y maintenir , non.ibftant tou- 
tes les opofitiotis des Mmiltres d'Etat, 
contre un injulte uftirpatcut. J'ai reçu un 
avis , par la même voie , que le Palatin 
n'avoit pas cncor accepté la Coutonne* 
qui lui étoit prerentéci mais ic me doute 
bien qu'il ne fera pas homme pijur U te- 
ster , Se Dieu veiiille que {on éleiltion ne 
foi t pas une femencede troubles Se de guér- 
ies dans l'Allemagne. Lundi dernier , qui 
^oii le trentième de Mars , nous rencon- 
trâmes ici quelques mauvais garnemens» 
qui arti voient d Ormus, & qui ctoient des 
Tujeisdu Chaa dcScira^t qu'il avoit mis 
lùr mer , en grand nombre , dans des vai£- 
féaux j pour s'emparer d'une certaine pta- 
<x I que les Arabes ocupoient au delà de la 
mer i ce qui leur téuiïït fort mal , par la 
courageure rclîftance des Arabes , qui re- 
pouflèrenrvailiamentlesPerfcs.Nousaprî- 
Wcs de leur bouche , que toute l'armée du 
Chan éjcoit police fur les livages de la mec 
Wx environs d'Ormus ; que tous ces con- 
fins de la Perfe ëtoient couverts de roldaTs> 
4uiiiieii»9oieQ[ çnK Us t Si lue le&habi^ 

UDS 
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tans fe préparôient à faire des tranchécf » . 
& à Te mettre en défcnlCi Maisvousver- 
cez qa'il fera trop tard; & que le temsqu'ils 
ont emploïc dans leurs délibérations Teia 
perdu pour eux. On m'-éciivit de plus» 
que les Ormuziens s'cioieni faifîs de tous- 
les marchands de l^erfe , qu'ils avoicnt pu 
^Kicontrer , 8c les avoicnt mis en prison , 
pour s'afTurcr de leurs peciônnes , & pcmr 
les retenir comme en otage , jufqu i ce 
•qu'ils vilTcnt plus clair dans le Aiccès de 
leursafàircs ; mais que l'Ambatlàdeut 6ïir- 
eia les avoit fait mettre tous cniibctcé, 
n'aïant pas voulu permettre qu'on Ht aucun 
aifted'ho{tilitécontcetesPerfcS|tandisque 
les afàites fcroient encor en furpcDs , SC 
qu'on ne vît plus clairement qu'ils av<:Kent 
rompu de leur côté. LWlion de Dom Gar- 
cia , en hiÙLitt. mettre en liberté les mu*- 
chands dePeric, n'eltpas moins obligean- 
te Se prudente , que celte de Tes gens^, qui 
les avotent arrêtez prifbnniers , éloii dé- 
Twfonnable & injufte , qui ne Tervoit qu'à 
iirtter les erprits de toute lanation. Après 
«cla > jen'ai rien à vous dire davam^e des 
aâires publiques. 

Pour ce qui me regarde , outre ce que je 
¥OUs écrivis avant-hier I qui fut le deuxîê- 
me d'Avril, vous aprendrez que j'ai encor 
changé de logement une aurrefors^ lainaî- 
fon , où j'avois paâe le Printeitis > m vm 
platiâncnulicmcnT} parce qu'ellcétoittrop 
-Himbre ôc trop mélancolique; & plutôt 
que de me voir tous les jours en 1» peine 
où le Roi nous engage , par les change^ 
mens de celles qu il nous prête , j'en aï 
Kouvé uae qui m'agtée, qoe ^'ai -pris è 
loiia- 
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}oiîage,jK>ui n'en fonir que quand il me 
^aita. Cette nouvelle ttiaifon, que ;c tient 
d'un Cazi Saad}, perfannaee de qualité» 
Bi'eftextrémcmcnt commode, en cequ'cl- 
leeft voilînedesCarmes-Déchauirczjdans 
leur quartier , qu'its nomment Meidan-i- 
Emir. Ce qut me la fait cftimcr davanta- 

fe,c'eft qu elle eft belle >gaïc, fort logea- 
le, avec un beau jardin , une eau coûtan- 
te > & un petit téfervoir dans la fale , ou la 
«hmû^ie de l'audience. Au-delTus du jar- [-"■n*!' 
din, il y a une alée découverte pour le pro-J'"^' 
mener , élevée d'un feul degré ,longuede lab*;,;* j ' 
pottée d'un arc , Se bâtie de briques , fbrten iH- 
proprement , où je âisla plus grande par-mw. 
tic de mes étudcs& de mes fpecalatiotKj 
ne pcuivani m'acoûtunict à faire mes exer- 
cices ordinaires dans la raairon. 11 y a de 
plus une fale intérieute , qui eA en ctoix , 
«vec quatre belks chambres , pratiquées 
dans les quatre vides ou angles de la croix , 
& une grande coupe , ou un dôme fort éle- 
vé au milieu , qui rei^oit la lumière du de- 
hors» comme on le voira Rouie dans l'E- 
slife de la Roiondei dcforte que les raïoiu 
au Ibleil , qui n'y entrent qu'obliquement 
par le haut , Tans donner |u(qu'au bas , ne 
me font point importuns durant l'été -, Sc 
l'endroit , où j'ai ma table pour lire Sc pour 
écrite, m'elt extrêmement commode. Les 
Parqmi/àdej , que j'eftirac être à prefent , 
ies peuples de2âÀ;^t^4n, furlcslimitesde 
cet Empire , entre le foie il levant & le fep- 
tcntrion , bâcidbient anciennement leui» 
tttaîrons de cette forme , au raport de Dio- 
dote î c'cft-à-dite , couvctrcsâc voûtée» 

COUtaUtOUt-j â'^LtaM'^'UMOWHZEUtecW» 
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■ milieu de la voûte > par où la fumée de leuf 
feu ibrtoit dehors, & la lumière du joue 
emroic dedans. Les Perles bâtilTent cncor 
à pie(ènc une grande partie de leurs mai- 
fons de la mêmearchitcft ure , ou au moins 
la pièce principale, qai eft la fale , bien 
qu'ils le âflenc avec plus de difpolition & 
d'ornementi ce que )'ai remarqué au Tuiet 
' de mamaifon. LesDamcsytrouvenc kur • 
commodité', parce qu'il y a piuiicurs bel- 
les chambres tout à l'enrour , qui iont de 
plein-pié. Les chevaux y font aufli bicnlo- 
gcz , dans des écuricii tort fpacieu les , & & 

juien aiuftées, qu'elles pourroicntfcrvir de 

fïlcricscouvcrtcsj & depromenadcs agréa. 
les. Les pavez, donc les toits ieni cou- 
verts, font allez larges, lansêrrcfujecs aux 
voifinSi ni dominez d'aucun, commeéianc 

{tius élevez, d'où l'on découvrede bien loin 
cscampagnes tout à l'cncour. En uhmot> 
la mairon me plaît^&daas l'été, durant 
loutc la nuit , que vous dormez à votre 
aifc, en quelque chambre que ce fQit , 
vous entendez une mufjque continuelle de 
grillons, qu'il ne faut point nourrir dans 
des cages . comme nous ^ifons en Italie , 
parce qu'il y a un li grand nombre de ces 
petits animaux dans tous les jardins de cet- 
te ville , qui font à l'eniour , ou à côté des 
maisons , que les chambres mc;mes en font 
pleines ; Ôi il n'y a pas un trou dans les 
murailles Si dans les. portes où l'on n'en 
trouve quelqu'un, qui ne font pas néa- 
moins Cl noirs que les nôtres , itiais qui ti- 
rent un peu plus fur le gris obfcur , « qui 
font toute la.nuit un, li agréable igurmu- 
tCj qu'oni:)e;peiuc.doriBû;.()uc£^i;ï douce-, 
méat 
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nnuaubruicdccespeiitsmuliciem. Mon 
fKdin a des aibres > doni les uns donnent 
oc l'orcJHCidc lesaucces poiteni des&uics. 
II y^a une grande quantité de âeurs , &c de 
diverfes pkntes j les unes pour le dtveitif- 
ièment, & les autres pouc la nourriture de 
l'homme. Ce qui y vient le mieux , 8tcn 
plus grande abondance * eR le Tarchun , 
oui eu l'hcibc que nous apellons à Rome 
Dragoncelle , & , fi je ne me trompe , la mê- 
me que ccUe que les Latins aoraoKatNap- 
lureiurtti & les Gtecs Kae/tr/tfi, qui étoic 
la viande otdinairc, dont les anciens Per< 
fcs nouriflbicnt leurs enfans,comme Xéno- Cjnfi 
photi raremarquéj&Str^rânaprèslutîéc''*. i, 
eucor à prcCentjelle cfl: fi fort en uiàgc parmi '**■ ' l* 
cette nation , qu'on ne couvre |amais la ta- 
ble ipout prendre les repas, qu'en met- 
tant fe pain Se le fcl,on ne mette en même- l* Tn- 
tenu ïiit la napc une grande quanrité de f "" > ■»■ 
cette herbe, qui fe mangeàlcntréc &à''''"|î^ 
i'ifliiSdurcpas, parce qu'elle aiguifc Tape-* ' 
tir. Plufieurs perronnes , de médipcre con- 
dition,en font une bonne partie de leur dî- 
né & de leur foupé , faos autre viande que 
du pain > détrempé dans une certaine li- 
queur, qu'ils nommeni^ff/tKnj^f/itnjCom- 
pofée de vinaigre 8C de fucre , qu'on vend 
tousies fours par les rucsdans les vaiflèaux, 
qui eft fans doute ce -que nos Médecins 
nomment d'un termeGrcc , Oxifaccharos ; l-'0«S|, 
c'eft-i-dire, fucte aigtc , ou aigre fuc ré, '*«'•'*■» 
èc qui fert ici d'aliment , avec le pain 6£ le "*** 
Tarchun. Elle n'eft pas feulement agréa- 
ble à la bouche , mais fort nourritlànteà 
l'cttomach, Puifque je fuis tombé fur ce 
difcours » )c vous aflure que |e me fuis tel- 
TameF. D ie. 
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lement acoûtumé aux viandes Se aux tl- 
goùcs de ce païs > que je ne croi pas m'es 
pouvoir jamais diUrairc, non pas même 
au milieu des délices de Rome. Plulieurs 
chofcs,qui me choquoient au commence- 
ment, font cellesqui mepiaifentà prefcnt 
davantage. Le beiirc , qu'on verfc ici fuc 
les viandes qu'on feic rôcir.m'étoit d'abord 
inruportablei& la viande me lembloic plu- 
tôt une étuvée , que du rôiL Je le trouve 
.àprcfent, fibon & fain , que )e ne fauroit 
jne réduire à les larder , à la âçon de no- 
tre païs , de cette matière , qui pour fraî- 
che qu'elle foit, relient toujours une cer- 
taine qualité rance , qui eli defagréable a^ 
goût, Si qui prend! la gorge, j 'avois de i'a- 
vcrfion pourlelair ,tantàConflantinople 
qu'en Perfe , tçainrenant je le trouve ex- 
cellent, Si. fort rafraichilTant dans les cha- 
leurs de l'été , fur-tout quand il eft clair Sc 
bien coulé. Il m'en cR arrivé de même de 
plusieurs autres viandes , & de la manière 
de les faire cuire, &dclesaflaifonner, com- 
me du rizendiyerfes façons, qui eft ce que 
)'aimeleplus,du piiao, ducilao', dont je 
vous ai écrit uneautrefbis, du périan,qu'oa 
-faircuiredansunfbur,ducarilàrindieoDei 
car la plus grande partie de leurs, viandes 
font aprêtées à la mode des Indiens Sc des 
Portu^is,quel'expcriencem'afeittrouvei 
ii bonnes pour ma ianré,que j'ai réfolu d'en 
ufer continuellement , même dans l'Italie. 
S'il plaît àDieu,j'yenfcigneraidivcrfes for- 
tes de viandes , avec la manière de lesaprê- 
ter;&jeruisairuréqueplulieurslesaprou- 
verorit , & y prendront goût ; Se cnir'auirct 
fies çonfom&ies confits , fomme on ca 
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flunge i Naples > qui font excellens aii 

f;oût > & fott lafraîchillânt dans les cha- 
eurs de l'été. }e me Touviens qu'étant à 
Rome > pour en avoir vu mangée à des 
gueux } aflez jâlement , je ne pus jamais me 
télbudre à en iâirc l'elTai , m'imagiiunc 
qu'ils avoient mauvais goût. Mais depuis , Dnntn 
étant en Barbarie , avec Vincent Cataiïê, 'o"ei<ie 
4ans une compagnie > j'en fis l'épreuve à fa Jj'",'** ' 
foUicitaiioniunjourquenousavionsgrjndiifcntlc» 
chaud &c grand Toif, après avoir ait une veiîa, 
longue iraicc , avec notre efcadron en ba- 
nillcj la pique fur i'cpaule, je les trouvai 
fi bons , que je ne pus m'empêcher de rire 
de ma iîmplicitc palTéc , qui m'en avoir 
comme interdit l'uiâge. L'on en mange 
donc de la Torce en ce pais > avec une aucre^ 
efpéce de viande , tju'on nomme l'aladâ , ' 
qui mérite bien d'être connue de nos Ira-' 
liens , & qui n'cft tien autre chofe qu'un 
tourteau d'amidon, (qu'ils fbnt,tantôt blanc 
comme néget&tantocjaune comme fafran, 
dont ils le ftotent , ou bien ils mclcnt l'un 
avec l'autre , pour lui donner plus de gra-t 
ce. Ils uillent ce tourteau en petits mor- 
ceaux , qu'ils mettent dans un plat de por- 
celaine , avec de l'eau-roCe, du Tucre-ea 
quantité , & une grande pièce de glace ■ 
qui Te ait ici fort ptoptcment \ ce n'eft 
pasquelanégen'eûclemêmeéfêt. La gla- 
ce vient à fe confumer dans l'eau-rore, à 
aire fondre pareillement le fucrc > & de 
ces chofcs mêlées enfemble , il fe forme 
une certaine liqueur i la bouche , froide ^ 
&odorente-,& pour la mieux alTaifonner* 
on y met des amandes pelées , hachées 
meou * & parfemées de pourpier. Ces 
Di chû- 
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choies font affez catrâtchifTàntes , 6c otrtf 
bon goût : deforce que cercc liqueur le cui- 
fant avec tous ces autres ingccdiens, &C 
patticuliéiemcnt avec ces pièces du lour- 
teau , il y a de quoi manger & boire enr 
incme-tenis. Et il s'en ftit un compole, 
qui a de la ^ubltance, qui efl nourrnTani, 
qui a du lue & du goiit , qui ed froid com- 
me glace, & partant le pltiseKcelIentre- 
mcde qu'on pUifle prendre contre les cha- 
jeurs de l'été. Mais laiflbns - là ces entre- 
tiens de la bouche , Se parlons de mon ce- 
lour en Italie > dont ;e ne (ai que dire ju& 
qu'à prefcnt. 

Le transport , BU latranlmigtation , que 
favois tant fouhaitéede la famille & des 
parens de ma femme , Madame Maani , en 
cette Cont , a eu enfin le fucccs que ("avois 
délité. Ils y font prefque tous honnête- 
ment acommodez , à la réfetve d'un lêul, 
qui nous manque & que nous efpérons 
avoir bien-tôt aaptès de nous. L'union que 
l'avais procuré, entre le Roi de Perfe > & 
tes Cofaques de Pologne contrcie Turc ,cft 
encot fur pié , & nous n'en defcfpérons pas 
entièrement. Que fi nous n'cnavonsvii au- 
cun ëfei jufqu'a prcfent , il faut en atribuet 
la faute à la milice de ceux qui nous onc 
empêché , pour un tems • la commutùca- 
lion que nouspouvions avoir avec ces peu- 
ples , & au Xlonfeil «tu Km de Perle • qui 
voudcoii bien faire U paijt avec ie Turc 
Ncamoins j'cfpérc qu'un autre tems nous 
feraplus favorable , Si. que nousen verrons 
céuffîr les cfèts , puifque la correfpondan- 
■ce que nous avons eue avec les Cora,ques 
pourj^a fefc^^ttie par quelque voie quere 
foit 
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fok;8c que la paix, qui (c fait enireie» 
Turcs & les Perles , cil fi peu ferme , qu'eU 



levicnt àfe rompre facilement à la n 

dre oca£on qui fe pfefentc •■, 8c nous avons 
raiTon de la nommer plutôt une trêve, 
qu'une paix*' AûHt le Roi pTOCclle& nous 
promet tous ks jours rque nonoblîant tous 
les trairez d'une paix , autant avantageufe 

Îu'il pourra deârerSc demander du Turc, 
cil toujours dans la dilpolîrion de roni- 
fire avec lui de Ton côté , quandnous ferons 
e même du nôtre. Pour ce qui regarde l'c- Dsire»" 
tabliflèmcnr de la Colonie Catholique 5C f".", 
delà nouvelle Rome , dont j'avois te pto- |JJ,„ 
jet , j'ai trois cens familles Siriennes enenPrtfc, 
ma difpofition , pour en jctter les premiers »»anM. 
fendemcns , que ma femme Maani a ga- 1!*"^*,* 
gnées & j ointes en ieinblc dçceux de fa na- * ' ** 
tion , qu^ nousom donné leur promeflc de 
iè ranger avec nous , fou jJe gouvernemcns 
& la conduite des Prélats Catholiques , Se 
félon l'ufàge & les cérémonies de l'Egli- 
lè Latine , auffi - tôt que nous voudrons les 
aâèmbler , ou qu'il en fera tcms , Se que 
Icschofes feront en état de le &ire. LeKoî 
même cft dans cette volonté de nous don- 
ner une teire à cet éfet, qui elt voifïne 
à'Hi/pahan, avec droit de Jufticc; 5c aui 
plus eft^nous fautons bien lui demandée 
lout ce qui fêta néccflairc , motennanc 
qu'on nous envoie de Rome un Prélat , 
pour gouverner ces pauvres âmes, qui réfi- 
dcraàlaCour, au nom duPape, duquel Sa 
Majefté ambitionne d'êtte honorée. Si otï 
en veut écrire de Rome de la bonne manié- 
tti&en procurer l'exécution avec foin, je 
lieuuoqueFaipas>.dc mon côte, d'y apc»- 
D i ter 
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ter tout mon poiTîbIc, Je m'eftimerar 
heuicux de me faciificr en ce pais durant 
quelques années pour l'acompliffement 
d'une 11 bonne ccuvie , de quelque âçon 
qu'elle fe ftffe. Il eft vrai que comme il 
n'y a perfonne à prefcnt à Rome pour né- 
gociei; une atâiie , qui efl; de la dernière 
confc^ucnce , ^non les Pctcs Carmes - Dé- 
chauHcz, qui apuïent & portent tout le 
ftix( j & eux-mêmes ( je ne parle pas de 
ceux de Itrfc , mais de ceux d'Italie , donc 
les autres ibnt dépcndans ) font tant de 
dificuliés, qui me femblent fi froides , non 
pour l'éxecution d'une fi haute entreprife j 
mais pour la confcrvation de leurs Mil- 
fions en ce païs , que je ne (ai bonnement 
quien efpéter. Après tout , l'effai ne nous 
en coûtera rien. Aureftc ce feroit une cho- 
fe , autant gtorieuie à l'Eglife Romaine, 
qu'elle lui feroit avantageufe pour fon 
agrandiffemcnt , d'avoif ici une Colonie 
Catholique , quand elle dévroit &irc queU 
_ que dépenfe pour le voïage & pour l'entre- 
tien d'un Eveque ; & c'eft à prefenl qu'il 
faudroit rompre ta glace > que nous eti 
avons l'ocafion , & la commodité favora- 
ble , fans latflèr échaper celle - là de nos 
mainS) ni méprifer celle-ci, que nous re- 
chercherons peut-être dans' unaurretems> 
que nous ferons dans l'impuiflance de les 
trouver. Et fi tous ces iiriens. qui par 
l'autorité de ma femme &c pat notre 
moïen, font difpofcz de s'unit cnfrmbic* 
& de lajre un corps avec nous, n*cmbraft 
fent l'ocafion qui fc prefcntc i & fi'une fois 
ils fe fëparent les uns des autres , nous ne 
les aurons jamais j parce que les uns s'arré^ 
tciou 
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ftrcttil à Hifpakan , les autres fe recîrcroRt 
ailleurs , en divers endroits du Roïaume, 
eu il y en adcja plulieurs de cette nation 
qui s y (oai. habituez , à qui te Roi , en 
quelque lieu qu'ils ailleni ,' ne manquersi 
pas de leur donner quelques places pour 
R loger , Se peut-être de les unit & altem- 
blcr tous dans un lieu , aux environs à'Hif- 
fahan , comme noat voïons qu'il en a de- 
là la volonté) quoique pour le gouverne- 
ment temporel ils nepofledent aucune Ju- 
tirdii^tion, & qu'ils loient (ans chef iSc ians 
condui^eur. ftiur la direction fpirituelie i 
ils le réduiront avec leurs Comparriotes, 
ibus l'obéiflânce des Prélats Ichilrnatiquesj 
d'où il iêta impoUiblc de les retirer dans 
la Tuite. Ce Peuple venant une tbis i nous 
manquer > quoiquedans une autre ocurren- 
ce, if nous vienne un Evèque, ou un Pré- 
lat de Rome ; il pourra bien à la vérité por» 
1er le titre de Paftcur , fans néamoîns en 
^ire les enflions > n'ai'anr point de trou- 
peau , ni d'anaes à gouverner , ce Jéra com- 
me un néanr. Au lieu que cette Congré- 
gation Catholique étant une fois établie , 
" ïc àpuiec de ce grand nombre de familles , 
qui nous font etatiétementaquifes, & ce- 
lijidcsamssWenantàctoîtte & s'augm^- 
ter, nous y verrions, avec le tems, une" 
Colonie de une ville Catholique, qui fc- 
loitaflèzconfîdérabte. Patience, c'eftune 
ifàire de Dieui ceux qui ont le pouvoir, 
la tëront quand ils en auront la volonté. 
Et quoiqu'ils ne me {àflent pas l'honneur 
«le m'emploïcr j comme étant un infttu- 
mcnt incapable de leut rendte aucun fer- 
vicej l'eipérCrainéamoins en la volonté de 
D 4 Dieui 
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CieU] conJidécant que celui qui Inrpire 
ces bonnes penlëes dans ion elpiii, peuc 
bien cncor me donner des forces & les 
motcns de les mettre à exécution , & que 
les fcmences qu'il a fait naître dans mon 
amc 1 ne feront point inutiles, le forai 
tout mon poflible pourfuivre & féconder 
les tnouvemens du Ciel. El tandis que 
j'aurai quelque efpérance de pouvoir foire 
quelque chofe de bon , je croirai pareille- 
ment être contraint de demeurer encor ici j 
n'étant pas taifonnablc d'abandonner défi 
belles efpéranc es , pour un ddîr éfcminé de 
lerourner dans mon païs. où j'aurai peut- 
être à paflcr le relie de mes jours dans une 
inutilité & dans une faîneantife , (ans gloi- 
xe&fimseniploi. Et quand bien, après une . 
A longue abfcnce , mes delîrs dévtoient fi- 
nir avec ma vie , fans nul éiêi , le monde 
pourradite de moi , ce que dit un Poète. 
Cet homme prêtendoh.aprèsttrtlongvôiMget 

Arrrver jujqu'aux deux : 
Qjiatid la mort, ne pouvant lui ôter l» 
courage , 
Lui afermélet ïettx. 
Mais peut-eite que ma plume m'a fi fort 
trânfporté , ^ue de parler des choies à vc- 
nir plus que je ne dévrois. Je finis donc 
ces dircours, qui fonr hors de laifon , en 
mettant âa à ma lettre > qui a déjà pafic les 
i)ornes d'une jufte grandeur. Et pour con- 
clufîon, je vous baiie les mains de toutmon 
ÇŒur,&àiousnosamis communs, en vous 
ibuhaitani une heurcufc profpéritc, dont 
je prie le Dieu du Ciel de vtuiloir roua fiu 
voriftr. ^ 

jyHiJpahanle^. Avril itfzo. 
LET- 



-, Google 



FlETRO DELIA ValI'E*. fl 

LETTRE IX. 
U H i S P A H A N. 

Cette lettre nous fait voir combien il eft dijt- 
cite que les J'erjes foient jamais dans une 
parfaite intelîieence avec les Twcs ,- ^ 
elle nous aprenaen même tenu le zèledes 
Polaquesy qui àiant formé un genéreu» 

■ deffeirt défaire la guerre à l'ennemi com- 
mun des Chrétietu, ne furent pas Cecon^ 
dez- Les délicats y aprendront à faire de.- 
ta glace pour boire frais an été. 



M 
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Il y a ici un grand^nombre de Pottugaîs^ Porta»: ' 
tous gens de qualité > qui vienneni des In- g*'t le- 
dcs, pour s'en retourner dans leur paï'* >"""'•• 
par le ch:min de ia Petfc. Ils font fur le p"'(^n( 
pointde partir d'Hr/^<iftti«>divifez en plu- paru 
jïcurs troupes. Comme ils font dans le def- ''"fe ot 
fcin de palïtc par rhalic,|elcut ai donné P*r'''^ 
Icsadrefles duchemin qu'ils doivent tenir»-" "' 
enleutdonnantmcslctctes. Quelques-uns 
d'eux ft>ni pour allcràNjples, où ils pouc- 
lont vdtis donner de bouche des nouvelles 
de ma fanté. Et parce que l'ai tùit rencon- 
ucd'un honnête inucband Vénitien , mon 
ami , qui va de cornpagnie avec eux jufqu'à 
Alep , j'ai voulu le raite porteur de la prc- 
fente mfque-là , croïant qu'elle fetoit plus 
aHûiée caiic lësmains. Il U ^la tenir i 
D î. Rome: 
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Rome dans ma maifon > 'avec d'autres let- 
tres de conféquence , d'où clic vous Ccrà 
fendue fidèlement , pûur vous lùirc lavoir 
l'éiai de mes afaiies > & de cclics de ces 
quartiers , autant que j'ai pu en aprendre 
jufqu'à prefcnr. 

Par la derniétede mes lettres du quatriè- 
me d'Avril , je vous donnois à entendre 
. que le Roi de PetCe , en partant d'Ht/fia- 
kan pour Ferhahad, fans être acompagné 

?ue de ceux de fa maifon , avoit iaifle ici 
AmbalTadeur des Turcs , arrivé nouvel- 
lement pour traiter avec Sa Maiefté , avec 
fcs dépêches, & la rcponfe au Grand Sei- 
gneur, pour s'en retourner à Conftanii- 
nople. Il ordonna qu'un de fes Ambafla- 
deurs iroit avec lui , potcant une nouvelle 
.réplique au Turc , rouchaniles à&iresdft 
la paix. Il choiiit pource fujet Tochta Beig^ 
mon ancien ami -, celui à qui le Roi donna 
le foin de ma perfonne , quand j'arrivai à la 
Cour la première fois. Ce qui me relie i 
vous écrire fur ce fujer j eft , que le qua- 
toiziéme du même mois Tochta Beigéii.at 
fotti.d'Hifpahan , ftc aïanr campé fous des 
tentes deux jours , avant que de k mettre 
en chemin pour aller à Conftantinople , le 
Pete Vicaire des Carmes- Dcchauftez SC 
moi , avec rrois Anglois» en éians avertis > 
nous nous mîmes aufli-côt en cafnpagne 
pour lui rendre viiitc. Nous le trouvâ- 
mes fut fon départ ; & ce Perc& nioi , nous 
lui donnâmes une feule letrre pour nous 
deux > qui s'acireflbit au Baillif de Venife * 
réfidem à Conftantinople, & qui ne con- 
tenoit qu'un limpie récit des loiianges & 
des mérites de Tochta Beig, qui à la Coût 
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s'eroit [oùjoars montré notre ami ,'& de - 
[oucc la nation des Francs , le Tuplians , 
pour cette conlidération , & pour )cs incé- 
tèts communs de La Chrétienté, delevout 
loir gratifier de ion crédit S: de fon ami- 
tié dans r AmbalTadc, Les Anglois le char- ^jnl'ï'l- 
f;écent d'un gros paquer .de lettres pour J",r"*' 
Eur Ambafladeur , qui croit réfîdent dans ^un Hu 
la même villej dont Tochta Sf/jÇnous re- Tme se 
metcia , le Père & moi , en des termes , j'" ''*»- 
^ui témoignent combien nos lettres lui "* 
eioient chères. Il nous ditclairement > que 
le fujet de fon Ambaifade n'étoit qucpouc 
fignitier auGrand Seigneur, que fi les Turcs 
"vouloient la paix, fans autre condition, à 
la bonne heure \ linon qu'ils ne pouvoienc 
pas efpéret du Roi de Pctfc d'autres avaii- 
teges pour l'avenir , que ceux qu'ils en 
avoienc reçii jufqu'à prefent , qui étoit 
tout ce que iacommimon portoit , pour le 
fiiire entendre en termes exprès à Sa Hau- 
RlTe. £[ que fî les Turcs en vouloient uTec 
civilement, il n'étoit pas homme pourfe 
UiHet vaincre en polirefle i que s'ils vou- 
loient feire les finst& biaifer dans leurs 
Traitez , il en feroii autant. Que s'ils pré- 
tendoient le traiter à ta rigueur, il f'eroit 
encor pisàleurégacd, Etfe fervant d'une 
maniéie de parler tbrr peu honnête , mais 
ncamotns aiiez commune , même cnrre les 
perfonnçs les plus civiles , quand elles veu- 
lerit braver quelqu'un , & le traiter avec 
mépris, il die en propres termes^quele 
Roi de l'crfe chieroii fur le nez du Grand 
Seigneur, & de tous les Turcs. TochtaBetg 
eft un homme fentafque , !k. , comme il me 
ieiobie » UD FC4 brouillon dans fcs dif- 
D 6 ceuisj 
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cours ) & s'il n'cll mélancolique ,aD moini 
eil-il rêveur , ce qui me fait ctoircqu'il ne 
va pM voloniiers en cetic AmbafTade, SC 
que la paix avec les Turcs n'clt pas fl avan- 
eéequ'on nous le veut pcriuadcr à la Cour. 
Avant que de viiitct Tochta Beig, nous fû- 
• mes te même jour chez Zeman Beig, qui 

Îorte la qualité de Na^in c'cft-à-dirc , de 
'ourvoïeur général j & de Surintendant de 
tous les trefors du Roi , qui étoit alors un 
peu hors de la ville , campé fous une téncc» 
pour maicbcr au plutôt au-devant de Sa 
Majefté, 11 nous dit pour nouvelles , gue 
le Roi n'étoit pas pour retourner fi - tôt i 
mjpahan) que le peuple en fàilbit courir 
]e Bruit, &: que ronablencefcrohau moins 
de deux moisj en quoi il étoit d'autant 
piuscroïable, qu'il étoit homme quipou- 
voiilcfayoirmieuxaue toutautrcàcau- 
fVir»?* ^' ^^ '^ charge. Tochta Be'ig nous ajouta 
«leur'de ""^ autre particularité, qu'il ne pouvoit 
rerfc 1 taire ; que le Roi lui avoit cxprefTémenc 
dcfcnfe défendu de boire du via quand il feroit î 
^* vm'i Conrtaniinople , pour deux raîfons : la 
Con(. première , de crainte que venant à perdre 
tiniina- Ic jugement dans l'ivrelTe , il nc perdît aul^ 
p>c< fi la conduite des agites dans la négocia- 
tion î la féconde j parce queles Turcs, qui 
font beaucoup plus fobres que les Perfes i 
& principalement les pcrfonnes graves, 
fe fcandafifent facilement , & conçoivent 
une mauvaife opinion de ces Mahométanj 
qui boivent du vin,& qui s'enivrent. 
ïl'Ambafladeut Turc fortit pareillement 
de la ville , au même-tems que Tochta Beig 
ie mit en campagne pour Conttarninople, 
Le feiziéme d'Avril quelques Chrétiens 
d'A.- 
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d' Arménie aicivérent en ccicc ville, reve- 
Bans de Pologne. Ils étoicnt chaigezde 
quelques lettres de ces quartiers pour S» 
MafcHé-tSc d'une qui s'adtefToit au Pete 
Paul Marie Citadin > Religieux de S. Do- 
minique , natif de Bologne , homme de 
gtandc autotiic, qui quelques années ati- 
Miavancavoit été envoie de Rome enqua- 
lité de Vicaire Général des Dominicain» 
de 1* Arnaénie. Ce Pcre étoit alors abfent > 
n'étant pas encoi de retour des Indes , oii 
iâ charité l'avoit porté * & arrêté quelquc- 
temS) pour recueillir les aumônes des Por- 
tugais, quifontaflèzlibéraux, pourlcfou- 
lagemcntde lesConvcns d'Arménie, qui 
font dans la dernière néceflitc. Le Pete- 

Jean, Vicaire dcsCarmes-DcchaulIêz,eii 
abTcnco du Pcre Paul , qui lui en avoit 
donné la permilTion , comme à un de le» 
meilleurs amis , chez qui il elt: logé quand 
il eft à Hifpahan , ouvrit & liât la lettre , . 
que lui éciivoit de Varfovie en langue la- 
tine, un certain perfoonage que nous ne 
connoiHôns point jmaisquilémoignebien, 

f>ai ces paroles rqu'iL^voit bonne part dans 
es Confeiis du Roi de Poigne , & dao» 
le maniement desaÊûtcsd'Etat. Lcfeing^ 
ou la fourcription, étoit conçue en ces ter> 
mes , OlivMTtut de Marconet P. K. dont 
ies deux dernières lettres , réparées l'une 
de l'aurre , Se marquées de deux points» 
nous donnent à juger qu'elles pouvoienc 
Jîgnificr Palatinut KioviA , âc que le Pa- 
latin de Kiovie en étoit l'auteur , qui 
avoit penlc aux afaires des Colàqucs de U 
mémoire. Qu'ilfoit, pour l'heure piefcn- 
te ce qui pourta» du aom £c feing de cette 
kt- 
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lettre) dont nous erpcrofis avoir un four 
JaconnOillànce , & dont ie gaide une copie 
ioit cxaftc } comme éianc intéreâe dan» 
ecEcc aâite:ce pctfonnage fàilbit Tavoic 
au Pete l^aui , qu ii lui avolt écrit une au-> 
tietôis tort au longjdemcme qu'au Roi 
de Perre, par un exprès» nommé Jacob 
I'ArménieDjenvoïédclapar[dcSalvia|e^ 
lé Pcrlane. C'écoicnr les lettres , comme 
ie vous ai déjà dit une auticfbis > qui arri- 
vèrent à CaTuin, fur la iin de l'année mil 
fix cens dix-huic , où fétois «lors avec le 
-, Roi, à mon retour de la guerre contre les 

Turcs » que Sa Majelté ne lue point , &c 
ligue qu'elle o a point lu depuis. Ce Scigneuc ~ 
fcmiée ajoùtoit dans ces lettres , qu'on acendoic 
to'ij^'" *''cc impatience letctourdecc/iïcoé' , avec : 
lueî". Se ^ rcponJc ; & qu'on s'étonnoii que le Roi ■ 
let pér- de Petfe ne l'eût pas t eiwoïc avec fcs dcpê- 
fw.rtn-chesi puifque les Polaques étoicnt entié- 
]|j''"""reraentdifpofezàftireroutce qu'il voiw 
' droit , 8f de le venir joindre avec leur ar-. 
aiée au Port àejamu > qui étoit Tans dou- 
te une place que les Perles dévoient avoir 
demandée pour leur fureté, 8c pour ctrs 
iôus la puiilànce & fous la domi nation de 
leur Roi. Et que lui-même ( j'entends cft 
Seigneur ëe Marconés,quiavoiiécriccec- 
te lettre ) fcroit venu en perfonne pour 
traiter avec le Roi de plu&eurs autres afai- 
tesdeplusgrande conféquence, mais qu'il 
leur fembloit fort étrange, i^u'il n'eût pas 
daigné leur répondre juTqu'à nrefent , n'a- 
tendant que d être inrormçz de (es volon- 
cez pouï fe mettre en campagne , & le 
priant de vouloir foire téponfc au plûcôt k 
ces deioicics ietiics i . & aux pccccdcntcs > 
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icqm Jacob avoir été le poctcur. Pat le 
contenu de cette lettre , nous jugcâines là- 
cilemcnt , que le Koide l'etfe devoii avoir 
£iit aupaiavant quclqu'inltance, pour en- 
gager [es Polaqucs dans quelqu'encreprife 
fut la mémoire, oufurlativiéie deTré- 
bizonde , où |e me fuis liitVé dire que ce 
Port de tanus étoitfitué.&quclcsPetfcs '"«^ 
avoiencocmandé, comme unlicudcretrai-J""» 
le, afin que les Cofaques y vinlTeni par mer „„ ^j^ 
fe joindre à lui pour taireja gucrreau Turc, ce, 
qui ne pouvoir que lui être extrêmement 

Ïiréjudiciable de ce côié - là , pour les rai- 
bns que i'avois propoiecs au Koi , étant i 
FerhabMd, Nousapnmesauûi , que les P» 
loHois &c les Cofaques étoicnt prêts ■ de 
leur part, 8i qu'il ne maqquoit plus que l'é- 
xecution du Roi de Perfc, pour l'entreprife 
d'uneaâire deli haute importance. Mais», 
comme j'ai déjà dit ,lcPer fan ne lût point les 
lettces, quilui furent aportées par ce Jacob' 
Arménien , 6i je pcnfe qu'il ne le fouvenoit 
point de les voir ; parce que lors qu'elles 
lui furent cenduës,le Grand Seigneur Sc lui» 
étoient bien avant engagez dans leurs trai- 
tez, & dans uneerpétance ptefquc certaine 
de faire la paix i c'cft pourquoi * s'iniagi- 
nant bien ce que ces lettres portotent, Bç 
ne délirant quela conclulïon de la paix avec 
Jbn ennemi , il ne voulut plus entendre 
aux propolirions des Polaqucs , qui n'al^ 
piroient qu'à la guerre. Cette même clpé- 
nnce de paix l'a empêché lurqu'à preleiic 
de lire ces lettres , ôc même lui a fait per- 
dre la penCée d'y répondre. Que fi cette 
paix vient à être empêchée > ou lompui:, 
fu ^uclq.ue oc^lion > Dieu Tait <jael en 
fera 
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fera' lé fuccès. De ces dcrnicrcs lettres ;: 
une , qui s'adicfibit au Père Paul , comme 
je vous ai raconté , fui reçue; & lue cnfuite 
par le Père Vicaire desCarmcs-Déchaul^ 
fez; Se l'autre , qui ï'àdteflbit au Roi, 
bien queles Arméniens »quil*avoient apor- 
téc, euflcni délibéré au commencement 
d'aller eux-mêmes ta ptefenter à Sa Ma jet- 
te , en quelque lieu qu'ils iiulTent la ren- 
contrer ; enfin après y avoir mûrement pcn- 
fé, ils jugèrent qu'il étoit plus à propos de 
îa confier entre les mains du même Vicai-^ 
re ,quilaiendroitau Perc Paul r à fon re- 
tour des Indes , qu'on atcndoit d'un louf 
à l'autre, pour la ptefenter à S'a Majcfliéj 
fuivant ce qu'on leur avoir recommandé à 
leut départ r que de s'cxporer aux incem- 
moditez d'un fi long & ennuïeux voïage > 
qu'il leur eût &Uu taire , allant & retour- 
nant de ferhahad. Etqu'âucasque lePerc 
Paul ne revint plus, ou que fbn voïage fut 
trop diferé > le Père J«n ttaiteroit de cet- 
te afeite y de la manière qu'il jugcroit la 
f>lus avantageufe. Deibrre que les deux 
ettres étans demeurées enrrc les mains du 
Père Carme % l'un des deux Religieux fera 
cette aâire avec le Roi ,■ tandis que les efl 
prirsTeconfervemensor dans leur chaleur, 
auili-rôt que Sa Majefté fera de retour en 
ce pais , & à la picrhiére commodité qui fe 

{)refentcra. II lafuplietaindament de vou- 
Oirprendrelapcinedelire ces lettres, tant 
les premières que les dernières, & d'y fai- 
IV réponfe ', & reus deux enfemble ne mao- 
quctont poinr, de leur part, à faire leur 
gofllble , pour faire réuflir une entrcprilc 
S gloheufc. Je ne m'y épargnerai poinr* 
de 
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démon côté , l'a&ire me touchant de lî^'^ 
près , comme le ptcmiet moteur , qui en a jj?""!, 
donné les premiers commencemens. QuciViifeu 
fi le Tuccèsne répond pas à nosdelirs',puir-ituetre 
que les Polaques ont donné des témoi-"^'''*'! 
gnages d publics de leur bonne volonté j 
nous Tomrqcs dans la réfoluiion de éiiic 
entendre auKoi de Perfe, 3c à tous les peu- 
pies , que s'il ne s'efl: rien t'ait de coafîdéra- 
ote au dcfavantage des Turcs, il n'a pas 
tenu aux Francs , comme le Rot de Perfe le 
publie otdinairemeni , mais à lui leul , 

Sui a tcfufé une fî belle ocafïon , qui lur 
toic prelcntée , & que lui-même avoit re- 
cheicnée autrefois avec tant d'cmpreÔc- 
ment. 

Le jeudi faint , que les Chrétiens Orien- 
taux > fuivani l'ordre du- Calendrier an- 
cien , ont célébré cette année le vingt-troi- 
£émc d'Avril , nous eûmes fbit à propos 
dans Hijpahan un Prêtre Sirien , de la na- 
tion des Nclloticns , fujets du Prête - JJan , 
BommcGii/ Winno, delamaifondeJVij/i- ^ 
A<u>ibiet>qu'.4nu<ifutlclieudelanaifrance; 
auteflcforc reric dans fa langue, &trèt- ■ 
bien intentionné > qui , après avoir lij nos 
livres & conféré aficz long-rems avec nos 
Pères Déchauflèz , qui l'avcrient eu duranr 
quelques jours dans leur maifon , s'acor- 
doit aflèz bien avec nous autres larins , 8C* 
avoit des fentimens fort Catholiques de . 

notre Foi. Ce bon Prêtre voulant Tervir f^^^^ 
d'exemple à ceux dé (on pais, à un jour fi fo- ^tl^oL. 
lemnel , & même les rendre plus afcftion- '^ ^ '^ 
nez aux cérémonies de notre Religion i R giife U4 
pour étou fer la zizanie , quecertainsTchir-tinci 
inaciques commençoieiic i Temet par tout, 
qu'il 
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qu'il étoit dans l'impuilTd.ice d'ofirir en â- 
langue le Tactilice de la Mefle dans nocre 
^tife , n'iuant aucun Scemmazfc'eii 'à~ 
dire,aucunDlacrepourr3Ûlfter,ccqu'iU 
croient ablblumenï nécejTairc } voulue au 
moins communiei publiquement, en £e» 
habits faccrdotaux , de la main du Père 
Vicaire des Carmes-bcchaullèx. 11 enteii' 
dit (à Mcflc, comme ilavoitfait une au- 
ïiefois , &c à Ia,fiii de l'Evangile , il fit une 
exhortacion fort profitable au peuple , eo 
langue Aréique , qui c(t à prefent com- 
mune , les portant à la con&liion & à la 
communion en cesTainisjoursi & r ce qui 
étoic le plus important , leur prouvant , par- 
les taifons de S. Paul, l'union étroicc qui 
doit être en tous les Chrétiens Catholi- 
ques , puifqu'ils l'ont membres d'un mêmer 
COEgs , qui ell l'Eglife , dépendans d'un tnè- 
meChif, qui eUfiJùs-Chrift, dontIcPa-t 
pe de Rome eH le Vicaire fouv^rain. Et 

Su'il-n'étoit pas juftc de fe défunir , par 
es partialiiez , en diverfes fcdtes , con-* 
traites & difcordantes les unes des autres , 
nommant les uns Nelloricns > les autres 
Jacobites,& les autres difëremoient , ni 
de fe épater de l'Eglife Romaine » qui 
étoit la mère & la maûreflcde toutes. H 
leur montia pareillement lajiéccffité de ia> 
confeflion, contte l'abus, dont certains 
efptits de ces païs font ptéocupezj 8c com- 
me il n'ëtoit pas licite de recevoir le fa- 
cremcnc de l'Autel , avant que de s'être 
ptcienté à celui de la pénitence. En un mot* 
fes paroles & fes exemples furent d'une fi 
grande autorité > que ce jour U , &£ à la mê- 
Ipe Méfie» pluTiems Sicicns commencéieni» 
après 
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aptes s'être confcflez -, les uns à lui , avec la 
pcrmillîon du l'cre , & les autres au Pcre 
même. Mes domcftiqucs flitent les pte- 
mieis qui s'acquilércnt de ces faims de- 
voirs , & en particulier mon Beau - père , 
qui ne l'avoir pas encor ftic depuis fon ar- 
livée à Hijpahan i quoiqu'il n'eût pac 
manqué devenir à nôtre Mcâc avec les au- 
tres. Ce font les dirpolîtjons , & comme 
les premières fleurs des ftuirs que nous ^- 
pérons cueillie un jour de notre Colonie 
Catholique * fî Dieu nous &it la grâce de 
la planter. 

Jcnemerouvien^pointqu'iKeroitpaflï 
rien de mémotable, que ce que je vais vous 
dire j qui arriva fur la fin du mois de Mai: 
Seux Pcrcs Auguf^ins allant un jouràche» 
val par la ville , fuivant la coutume des an- 
ciens Perfes , qu'ils obfervoiem conftl- 
menr > jufqu'à la fin des, jours caniculaires , 
au raport de Xénophoa , Si conformément. 
à la pratique de tous les gens de qualité i- 

3ui ne vont point autrement, pour fe (irct 
e lafbule du peuple , &: des autres cmbati 
ras des rues , rencontrèrent deux ivrognej 
l'épée à la main , qui menaçoient tous le» 

galTans , & les contraignoienc de fuir. Le» infok»i 
.eligieux,qui fe voïoient un peu à leiir« "1= 
avantage, voulans paflcr outre i ces •"O-,'!,™"" 
gnes, étonnez peut -être de la nouveauté Lj^e- 
de leur habit , se de favoir que c'éroientmcncp*», 
des Francs, d'une profeflion contraite inie. 
. leur créance , avec la fureur du vin qui les 

foflfédoit, fe lettétent fur ces Pcresi dont 
un prenant la fuite , & l'amre aïaot mis 
pié à terre, ouétant tombé de chevai,criani 
a l'aide » ils curmc bien de la peine à fe fait^ 
v« 
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ver de leurs loains, à la fevcur d'un granct 
nombcc de gens , qui vinienc à leur fccours. 
Ils iircm cnfuiie leurs plaintes au Gouver- 
neur de la ville, de ce qu'aïans l'honneur 
d'êire hôtes du Roi , ils avoicnt ctc traitez 
de U forte. Ce Gouverncur,quelqucs jours- 
auparavant, avoit foK maltraité un mar- 
chand Vénitien , qui avoit été trouvé avec 
une certaine Dame Mahomcrane, C'cft 
pourquoi tous les Francs , de toutes le» 
nations de l'Europe ,aïans été dans fa mai- 
ion, ils firent un grand bruicicefujct, 6c 
le menacèrent d'en faire leurs plaintes pao 
«crità Sa Majcfté. CcluUci voulut donner 
en cette ocafion quelque fatisfaftion aux 
Francs ; Se a'tant apris que ces ivrognes 
étoicnt des gens d'Aii-culiChan, l'rctf- 
dent du Confcil > il lui en parla d'abord 8c 
obtint de lui la permiflùxi de les punir. 
L'un fut trouvé y atïêté par la Jufticc , 8C 
ixécutéàmori fur le champ, par fonoidccy 
aïant eu le ventre ouvert , fuplice ordinai- 
re des criminels. L'autre s'enhiit > fans la- 
voir où ; mais le Gouverneur le fit profcri- 
K , ordonnant (^'il ferott mis à inorr , en 
quelque lieu qu on-le rrouvit. Et , iï je l'ai 
bien compris , il fit cncor publier par la 
ville I qu'aucun ne fût tï hardi que d ofen- 
&r les Francs , ou d'avoir querelle avec 
eux. Le fuplice de' cet ivrogne ne fut pas 
trouvéfbrtrigoureux, parce qu'il le meri-^ 
loit , fuivani leurs loix» 
Au défeut^ d'autre matière ySc pour ne 

Eas finir fi-tôt ma lettre , aïant le loifir âc 
; tcms de vous écrire au long î-jc vous di- 
rai quelques particuUtitez de deux bîti- 
mcos de ccue ville , que /'«i coDâdété quel; 
que- 
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«[ucfbis , pai divcrtiflèmCnt , dont je ne 
IDC fouvicns point de vous avoir jamais 
écrit , & qui mécitcnt ncamoins que vou» 
en aîez la connoilTance. Le premier elt le 
château d'Hi/pahan , où foni les trelÔTs 
du Roi , les papic[s> les armes, & les au- 
tceschofes de conréquencei& oùlcVizir» 
qui l'aengarde, ait fadcmeuie. L'autte, * 
{ont les glacières , qu'ils apcllent Bu^ha~ 
né , qui ett le lieu où fefiui Si fe conîctve 
en grande quantité toute ta glace , qui Te 
confume dans cette ville durant l'été , 
pour raftaîchit * tant la boiflbn > que les 
ïcuiis , &: ce qui eft nécelTaire pour les 
uiages -de la table. Le château eft bâti D*fcii; 
dans un lieu, plat, comme les autres bâti-^^'?^" 
mens de la ville , à une de fes extrémi- d-HiipM 
tcz,&: uu peu hors de fon enceinte. Ileftk*». 
d'une grandeur raifonnable , avec plulieurs 
& divers logemcns ati-dedans» ou cepen- 
danc je ne fuis jamais entré. ]'ai remarqué 
Qu'il n'a^ par les dehors, aucun folTé qui 
1 environne ,.comme Icsfoncteflcs ou cita< 
délies > ni controTcarp^ ni rempart i nuis 
une feule muraille > fort élevée & épaiOTe ï 
proportion , qui n'eft pas batte de pierres 
ou de cailloux, mais de terre fechée au fo- 
leil a qui étant foulééSc prelTée forcement» 
vient à fe durcir avec le tems> comme le 
tuf. Cette forte dc^nuraille n'eft point fu- Le» Pmj 
jette à la bftterie du canon , parce que les ['' •» 
boulets n'y font gu'un crou médiocteoù ils "'P^tM 
entrent , ^ s'arrêtent au - dedans fans fidte f^î^ 
aucunebréche j il cft vrai qu'elles font trop pUcctt 
foibics pour réfiflcr à la fape, & aux travaux 
des pionniers. Mais comme les forces du 
fais ne conlîftent pas tant dans les muraiU 
les 
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les des places , que dans les armées de lenrS 
Soldats , leurs châteaux ne font que des 
inaifons publiques & aflcz fortes . pour 
feivir plutôt en tcms de paix que de guer- 
re, à confervetlcs choTcs qu'ils veulent y 
iaeitreàcouvert,& tenir en rareté. C'clt 
tout ce que je vous puis dire du château 
' lïHi/ianani Pour ce qui regarde les glaciè- 
res, il 6ur favoir qu'on n'a point rufage 
en cette ville de ramalTer &c garder de la 
nége pour l'éré, comme on le prariquc 
dansl'Icaliei & dans pluiieurs autres viflcS' 
de la Perfe , & comme ils le pouiroicni fei- 
re facilement ici , s'ilsîen vouloient pren- 
dre la peine ; parce qu'elle y ,tombe fore 
épaiflè durant l'hiver. Mais Us aiment 
mieux ufer de glace que de t^ge > &it pac 
toucume, ou par galanterie, ou par déli- 
ces > non de celle qui fe forme par hazard 
à la campagne, des eaux le plusfouvent 
falcs & corrompues , Se qui ell par con- 
fëqucnt fort préiudiciable à la unté , SC 
moins unie querauire; mais de celle qui 
fefiiit par artifice, des eaux les plus puces 
& les plus claires qui fe peuvent trouver. 
Outre qu'elle eft plus pôIie , elle a toute* 
les bonnes qualitez nccelTaircs pour la lan< 
%é du corps, qui fc ^it Se fe confêrve en 
' ScTcii- la manière que je dirai. Il y a une grande 
t>iiandMplaine,hors de lavilte, êxpofêcàlabize, 
sUcié- oùccventfoufleavecliberté, Scoùilsti- 
' *' rent une muraille droite du levant au cou- 
chant , d'une longueur , telle qu'il leuE 
plaît j mais pour Fordinaire, de vingt ou 
vingt-cinq toifes de long ; d'une épailTeur 
jude &c fufifanrc>, autant qu'il en eft de be- 
ibin} & d'une hauieur» qu'elle puiiTe dér 
fendre 
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icndie du Toleil , &c de fuie bien loin de 
J'ombre fur la tecrc , même quand cet aftre 
cft en la plus hauie élévation, & au poiûc 
de Ton Midi, aux plus grands jours d'été, 
qui efl envitondc nuit toiicsde hauCiOuun 
peu davantage. A cette mutailte , ainH con- 
duite du levant au couchant , il y a comme 
deux bras , ou deux autres pans de mutail- 
Jes , tirez en angles droits , qui vont du mi- 
di au Septentrion , en H^c droite, d'une 
même hauteur & épaifleut, que celle du 
grand mur , &c d'une longueur propor- 
tionnée, qui contient environ la cinquiè- 
me partie «e la longueur de l'aune, Defbr- 
te que , par exemple , fi la muraille , qui 
va du l,evant au couchant , eft de vingt toi- 
ics > ces deuK bras , qui font aux cxtrémitez , 
& qui s'étendent vers le feptentrion , n!en 
auront que quatre) au plus. Et ces deux 
brasj cjui font à ces deux cxtiénaitcz , fer- 
vent à donner de i'ombrc au - dedans > & 1 
empêcher que le folcil n'y donne le matin 
& fe ibir , lorfqu'il ic levé Se qu'il fc cou- 
chc. Parce moi'cnlefoleiln'ybat jamus, 
& tout le long du jour il y a de l'ombre 
continuellement , qui couvre la terre de 
l'étendue de pluileurs toifes : 6c le vent de 
bize y donne avec liberté > n'y aïant aucun 
empêchement de ce côté- là, qui en ferme 
ou défende l'etiltée. Dans ce réduir , fiais 
& ombrage tout àl'cntour, 'ils crcufcntune 
. foffe , aum profonde qu'il leur plaît , & or- 
dinairement de vingt ou trente palmes> 
qui ocupe toute l'étendue de cette grande 
enceinte de murailles. Et l'hivct étant ve- 
nu, quand le froid eftle plus ligouteux, & 
•que les gelées fout plus forus} je ne faî 
com* 
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comment] ni<avcc quels inlltumens ilsla* 
boutent la plaine > qui efl au-devant de cet- 
te fofle & de ces bitimens , Se quieft cxpo- 
fcc 6c découverte au Nord , en plufieurs 
petits filions , qui viennent enfuiie à rem- 
plit cette enceinte d'autant de petits ca- 
naux , qui n'ont quetrois ou quatre doigts 
tHanii.edc ptotondeut. Surlcfoii, ils conduifcni, 
it hut d'ailleurs foii piopicmcnt , par cciiains 
t* s'*"'penis canaux , ]c ne fai s'ils font couvens 
ou non , une eau courante > claire & bien 
choiâe, qui abreuve la plaine de telle for- 
te, que tous ces autres petits canaux, qui 
font entre les filions , reçoivent autant d'caa 
qu'ils en peuvent tenir , & non pas davan- 
tage. Cette eau , comme elle eli baOê SC 
en petite quantité , le glace facilement la 
nuit fuivantei alors ilsjcttent & répandent 
la glace dans cette folle le lendemain , dès 
le point du jour , avant que le folcil foit le- 
vé) ou qu'il ait aucune force. £c parce 
I qu'il eft impollible i^ue cette glace ainâ 
jcttée, folt arrangée également dans cette 
foffe.ils verfcnt un peu delà même eau 
delTus, qui venant pareillement à fcglacet» 
remplit tous les vides, & met la luperfi- 
cie dans une parËii te égalité. Parce moïen 
toutes cesp)éce's,ramairées les unes avec les 
autres , ne font qu'une feule malle, qui va 
d'un bout à l'autre , cpailTe plus ou moins > 
reTônlaquanriféqu'ilsenont tirée de ieuis 
canaux. Le foir fuivant, ils conduifcnt 
l'eau dans leurs filions, de la même maniè- 
re que le jour précédent , & le lendemain 
ilsramalTent encor la glace , dont ils font 
une féconde couche , qui fe prend avec 
l'jiutte,patiemêmeaniâcei& patkmè- 



L,,GoogIc 



t*IEtlt.b BlLlA Vxit E. j> 

tue ÎDfufion d'eau qu'auparavant ; Sc des 
deux jilnes'en fait qu'une piètre, lis con- 
tinuent cetteopérationtouslcsjoutsduranc 
un mois , ou plus , jufqu'à ce que la foUè 
ibit pleine, & comblée d'un bout irautfe> 
depuis le fond julqu'aux bords, au niveau 
du terrain. La glace étant ainfî formée, 
aiîn qu'elle Ce conferve mieux dutant tout 
Je tcms qu'ils n'en ufent point , les cha- 
leurs n'étans pas encor exceUives , ils la 
couvrent d'un peu de paille , de peur qu'el- 
le ne foit endommagée du foleil. Car pour 
la pluïe, qui tombe rarement en ces quar- 
tiers > ils ne l'aprcheniient pas beaucoup. 
L'été > ils la rompent à coups de pics , & la 
ménenr par la ville, Tur des chevaux, ou 
fur des mulets, qui font alTcz chargez de 
deux ou de trois pièces , qu'ils vendent pac 
les tues, outre celle que les marchands 
achètent en gros , Se qu'ils revendent ca 
détail] à jolie prix, dansleuis boutiques» 
n'y aïant point de mailbn qui ne s'en fcrvc 
&c n'en faflê provifion. Ils la tompent en 
pièces, à coups de haches 8c de marteaux , 
dont ils mettent une partie dans leut vin , 
d'une autte dans leut eau, & l'autre dans 
les vaiflcaux où ils boivent. Us en mettent 
aulfi de groflcs pièces fut les fruits , & fut 
d'autres viandes, dans les plats qu'on Icrt 
à tabk , avec tant de gcntilleffes , qu'on ne 
peut voit rien de plus beau. Elleeuratraî- 
chiflanre , autant Se même plus que la né- 
gei & outre qu'elle rafraîchit , elle réjoiiit 
extrémemcnilavûëiparfablancheurtranC- 
parente. 11 y a un grapd nombre de ces 
gUcicics dins HifpahaH 3 parce qu'il s'ea 
confume toqs les ans une grande quantité 
Tome V^ £ data 
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ians cette ville. -J'ai voulu vous cnfàtSl 
la defcription focc au long, comme d'un» 
xhofc qui mériteiûit bien que ceux de no- 
tre païs en euiTent la connoilIânce& tuCst- 
gc. £i je ne doute point que (i on en {z~ 
voit le K/CKZ en Italie , on ne pût fecile- 
tneni ^rede femblables batîniens>oùles 
eauxjbonnes à metvciile,ne manqueioknt 
point àcét éfèt; (i ccn'elîquelatropgran- 
. d& humidité de notre tertoit fcroiE con- 
traire & nuifible à la glace , qui fe garde tà- 
ciiementàHi/^a^tinjOÙla tene eft extrc- 
mement Icche , & par confcquent ibit pro- 
pteifa coniètvation. Encor pourroii-pn y 
Temédietjcn garniflantles lieux de paiile 
îoutà l'eniour, au-delTus & au dciTouSjCou- 
■ vrant Icsbitimens ^qui font ici découverts» 
peut les déftndie de la pluie. Se ufant de 
toutes les précautions , que nous avons 
coutume dapoircr à nos puits de ncge, 
tjui ne nous rculïiffeni pas mal. 

L'amouc que j'ai pour ma patrie cS 
grand , & le delir que j'ai de l'enrichit de 
tout ce que je pourrai ttouvcrdebon& de 
teau cn^juelque païs que ce foit , ne l'tR 
/•^V' pas moins. ]i]fques-là,qu'aïant rencontré 
imn c"*^^ pâïs une très-belle efpéccdc chats, 
qui font proprementdelaProvincedcCAo- 
ra^an i mais d'une autre mine & d'une au- 
tre qualité ) que ceux de Soce , dont nous 
filons tant d'eftiinc, & qui ne font tien 
auprès de ceux de Chora^an , je fuis dans 
bi Volonté d'en porter à Rome, pour en 
peupler la race dans l'Italie. Leur gran- 
- id^ur Se leur forrse eft comme celle des 
chats ordinaires. Toute leur beauté conûCr 
ts dans loir couleur flc daos leur poil» qû 
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tR; gris > fans nulle moucheture Sc fans 
ïiuilc tachcjd'unc même couleur pat tout le 
corps> fi ce n'cfi: qu'elle cft un peu plus clai» 
re , ou plus obfcure , fur le dos & fur la tê- 
te > & plus claire fous la poitrine & fous 
le ventre, qui vaquelcjucfois jufqu'à la 
blancheur; avec ce tempérament agréable « 
Au clair & du brun , comme parlent les 
Peintres > qui mêlez l'un dans l'autre > fiint 
un merveilleux éfèc. De plus, leur poil eft 
^ié , Un, luftré, fc mollet ou délicat com- 
me la foie , & fi long , ^ueguoiqu'il ne foit 
pas cnriércmcnt hcriffe , neamoins il eft en 
quelques endroits couche & annelc , parti- 
cuiicrement ieus la gorge , à la poitrine SC 
aux jambes. Enfin je puis dire que les chats 
de Choraîont font entre les autres chats , ce 
que font les barbets entre les chiens. Le 
plus beau de leut corps eft la queue , qui 
cft fort longue > & toute couvette dc-poil, 
long <le cinq ou fis doigts , qu'ils étendent 
& renverfcnt fut leur dos , comme font les 
écureuils , la pointe en haut , en forme de 
panaches , qui eft un objet agréable à la 
vûë. Ils font , au rclte , fi privez , que ma 
femme ne peut s'empêcher quelquefois 
d'en metttcquelqu'un dans nôctc Ut entre 
les draps, l'en ai mis enfemble quatre cou- 
ples } mâles Se femelles > afin qu'ils mut- 
liplicnt ) & que j'en puific portei un nom- 
bieâ Rome, que je tiendrai renfermezdans 
une cage durant mon voïage , comme les 
Portugais en ont fait conmiirc d'ici juf- 
qu'aux Indes, Mon beau-pcre , qui cft d'u- 
ne belle humeur , voïant que je les eftime 
beaucoup, n'a point d'autre penfée, tous les 
matins > <iw Ai kui âiie donner à manger 
£2 m 
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en fa piefence. Il prend un pUifïr panîcil' 
culici de divifec U part à un chacun , Qc 
de les faire fauter en haut pout la prendre. 
Il les carrelTei il les apelle chacun patfon 
nom , ambar , caplan , farclanic-chio , nln- 
fa -, & eux pareillement le connoiflênr , ils 
miaulent autour de lui, ilslâurentfurluii 
qui eft un diverriflcinent agréable. Je n'ai 
peur que d'une chorci qu'il me luïnCi 
pour leur donner trop de chair. 
"« Je croi vous avoir écrit une aurrefoiSj 
que ta Province de Chora^an produit des 
a^caux de diverses couleurs, les uns gris* 
les auiresnoirs , & les autres blancs , dont le 
poil eft fort beau, tout hétifle , & parfaite- 
ment ftifé & ennelé vers la pointe. Mais de 
quelque couleurqu'ils foienr de ces trois,les 
uns ont le poil ou la laine lODguc de quatre 
doigts & davantage , qui , outre la beauté 
qu'elle leur donpe , lesçouvre&Ies défend 
des plusgrands liroids de l'hiver. Les autres 
l'oni méaiocre , d'un ou de deux doigts au 
plus ', Se les autres fi comte , u'ils n'ont 
point d'autre beauté plus que les nôtres ,fi- 
non qu'elle elt friféc.Ceux qui fonr àgrande 
laine , de couleur grife , l'ont un pe|i blan- 
che vers la pointe ; deforte que ce poil qui 
cil hiifant, venant à fcfrifeTenrond,&à 
fe boucler en forme de petits nœuds , ces 
boucles paroilTent , à ceu:c qui les regar- 
dent de loin , comme autant de perles , en- 
filées dans ces poils de laine. J'emporterai 
de ce païs des pcjiiflcs > & des fourûres de 
bonnets de toutes ces peaux & de toiues 
CCS couleurs , avec plulîeurs autres choies 
cutieufes , & enir'autiesdes bonnes faïes, 
9U jiiiie-au-corps bîea fourrez. Je dis que 



L, Google 



PlETRO DBlt A VAII e'. Itàï 

}s les aportcrai à Rome, comme lï défa |'é- 
toispTCt i partir pour lltalie, quoique je 
ne fâche pas encoi te,icms , ni beaucoup 
moins le jour de mon dépati, qui fera 
quand il plaira à Dieu , entre les mains de 
au! je remets ennéremeut la conduite & le 
uiccès d; mes afaircs. Cependant je vous 
priede raeconfcrver toujours l'honncu' de 
vos bonnes places, & dccetladcnosarnis 
communs , a qui je baife les mains d'une 
grande afci^ion. 

D'Hifpahanle xo. de Juin 161.0. 

LETTRE X. 

jyHISPAHAN. 

Cette lettre ne fi qu'un Panégirique des vS- 
ritei & des mérites du Père Paul Marie 
JRehgieux Dominicain , Vicaire Général 
de Jon Ordre dans P Arménie , & une re- 
' commandation de Thomas Gemilkomrae 
Portugais. 



M 



ONSIEUR, 

Je commencerai la prefcnte, par où un 
de nos Poètes a commencé le récit de les 
diffjraceS. 

Mon livre t vous irez à Rome , pour paraître v^i, _ 
Devant ceux quijont ne^au monde pour '''^•? ■'•''• 
régner. '•"£•'• 

Je n'enjiiispoint jaloux ,pourvu que votre 

Maître 
^ie la liberté de vous atompagaer. 

E$ O! 
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O ! fi je pouvois aller à Rome avec m» 
lettre ■ Se avec le bon Pcic Paul Marie Ci- 
tadin , de rOtdie de S. Dominique * Vi- 
caire Général de l'Arménie, qui me fcr« 
Ja fevcur de la potccti combien de dif- 
cours agréables > combien de contes &cé- 
tieux , combien d'entretiens honnêtes » 
combien de conférences doâcs Se Tavan- 
tes aurions - nous à iâite à l'ombre des 
rochers de Pofilipe > que fai tant aimé î 
'"*^""" Mais puifqu'il ne m'eft pas permis d'jr al- 
KuiMa- ^^^ ^" ^ P^" ^^ 's™s ' ^ P*' "" chemin & 
iir,Reii- court , que ce bon Père y aille Icul > à la 
ptax bonneheute, je n'en fuis point fâché , qu'il 
lioaùtù- y atrive heureufement , Se que le Ciel 
**""• vciiiUc le fàvorifcr dans (on voïagc de tou- 
te la piorpérïré & de tous les bons fuccés 
Sue je lui fouhaite. Quepuis-jediredecéc 
luftre perfonnage , qui fait plus delà moi- 
tié de moname j lînon qu'il eft un des plus 
rares efprits & des plus favans que je con- 
noilTe ! Bi ce qui augmente la mariére de â 
gloire , c'cft une perfonne d'une rare ver- 
tu , & d'une très- faintc vie \ 6c quiconque 
a l'honneur de convetfer avec lui , de té- 
moin , devient bien-tôt le juge & le héraut 
^e Tes loiianges. C'eft le fécond Apôtre de 
l'Arménie en Orient, qui pour la gloire de 
l'Evangile a foufert de grands travaux > Se 
entrepris de longs voïages jufqu'aus Indes» 
aïant rempli tous les licuxoù il a demeuré > 
«le l'odeur de les bonnes aflions & de fon 
ardente charité. Sa renommée vole déjà 

i' afqu'aux extrémitez du monde , Si. paâè 
es bornes du folcil. El jene doute point 
que vous n'en aïez entendu parlet à fcs 
cooûéces de Naples. fouc nioi> a'aïanc 
lita, 



L, Google 



PllTILO DIItA VaiTie'. IoJ 
fien à vous dire , qui puilTe égalei la gcan- 
^uc de ics mérites , | aime mieux me tai- 
re , que d'en obfcurcir l'éclat , qui futpaf- 
iè la clarté du Iblcil , par t'obfcurité de mes 
pcnlccs , & par les nuages de mon difcours. 
le fuis dooc fort content que ma leitte ail- 
le iulqu'à NaplesiOÙcUelëra vûëde plu- 
ûeuxs î 8c patticuliétement de vous, Mon- 
£cur , qui n'avez pas des ïeux de taupe ,■ 
mais des ïeux de linx. £l je vous ticnârai 
coniedes taveurs , que vous, & mes autre* 
amis dcNaplcs , ferez à ce bon Pcre , com- 
me vous pouvez bien le comprendre , dt 
■rcftimequeic fiisdefa pcrfonne, &de£e 
que je vous en ai dit , d'où j'atends les éfêts, 
ians autre recommandation , connoîflànc 
combien vous êtes promt à m'obliget en 
toute ocalion. Pour des curiofitez , je 
n'en ai point à vous écrire pout ce voûge 
qui foicnt de conféquence , que je réfetve 
à une autre ocalton> non plus que des nou- 
velles de l'état de mes afaites , & de celles 
du païs. Le Pete , qui en a une parfaite 
connoirïance, poutta vous les faire favoit 
de bouche. Je vous affûte qu'il n'y a pcr- 
fonne qui en foit mieui inllruit que lui , 
& qui vous en puilTe patlcr avec plus de 
certitude & de vérité. Dcforte que remé- 
tant le tour au rapori qu'il vous en ferai je 
" finirai la prefente par les humbles baife- 
làaios que je vous ptéfentc , & à M. André 
mon Compéte , à NI. Colleta , à M<le Doc- 
teur , &; à nos auttes amis , qui recevront 
pareillemcnr ) de ma psrc , cette lettre pour 
eux , comme l'aïant écrite à tous en com- 
jtQun. 

£4 M. 
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104 Voyages de 
Kteom- M.Thomas de Lima, jeune Gentilhonr-j 
TondîTo me Portugais, eft pour aller de compagnie 
Ce.iiiU *vec ce bon Père , qui vous informera plei- 
Jioniiie nementdesbonnesquaUtezdeceÀ'eigiieuri 
l-into- des travaux qu'il a foufert , & des voïages 
*j*"' qu'il a fait fur les terres des Indes , pour le 
Jervice de la Religion. Tout ce que j'ai â 
vous dire, efl: qu'outre la conlîdéracion 
particulière de (on mérite didingué , je 
vous fuplie de le confidérer comme une 
perfonnc que je defire fervir, C'eft pour- 
quoi vous m'obligerez infiniment de lui 
donner ta connoi/Tance de tous mes amis. 

L E T T R E X I. 
U H I S P A H A N, 

Cette lettre contient trois chqfesfurt reman 

Î'uables, Lanailptnce d'une guerre cruet- 
e , entre les Perfans & les Portuga is , èat> 
ta prife de. l'Ile de Ke/qmfur le Per/an , 
pour la commodité de l'eau. Lesimpofia- 
res étranges d'un Seigneur Perjan , qut/è 
■ dijhit le Meckdi, oui Envoie de Dieu;& 
fa fin tnalheureufi. ' El les dejfeins d'une 
ligue , entre les Polonais ^ le Perfan. 

Monsieur, 

Je neveuxpas vous écrire pour cette fois 
aucune lettre d'avis ; d'autant plus que 
je fuis plus en colère, de ce qu'il arrive ici 
tous les jours des caravanes &: des courit rs 
d'Aleprqui nousaporcenc deslettresi 8c 
Jes nouvelles de la Chrétienté , fans CD 
avoir jaoUis aucuae poui moi i^qui vicn- 
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te deNaples, de votre part, qui font cel- 
les que je délice avec plus de pa^on. Ce- 
pendant le porteur aïant retardé quclque- 
icms ion dépatt ^ je n'ai pu m'empêchcr de 
pccndce la plume pour vous mander des 
sO'Jvcllesde ce païs > n' aïant pas voulu pet- 
tncctrc que ma main fut la dzrnitire à vous 
feire favoir ce que vous fraurricz aprenJre 
de la bouche de ceux qur vont vers vous , . 
^ui ne manqueront pas de vous raportcc 
ce qui fe paffe, quand mênie je manquc- 
lois à vous récrire. Voici donc en peu de- 
mots ce que j'en ai pu recueillir, depuis 
ma dernière du vingtième de Juin, 

L'onzième de Jum paiVc , il arriva ici 
aux Pères Déchauilèz un homme de pié 
venant d'Ormus jqui apocta les nouvelles, 
que les galions exicaotdmaires de Portu- 
gal', quon avoii li long- tems atenduy 
avoicnt mouillé l'ancre a là vCic d'Ormus 
k feiziéme de Juin , qui dévoient amener 
Je Pete Racheté de la Croix, Carme-Dé- 
chau(i'é,aveclatéponfe, & les lettres de 
Sa Maiefté Catholique au Roi de Perfe > 
dont je vous ai Ibuveit parlé vquc le Gé- 
néral, ou Capiiaiie Major de ces vaifT^'autr 
étoit un certain Ruy Freira tCAndrada^ 
bon foldat , & réfolu- de s'aquiter digne- 
ment dp fa charge. Mai» que le Pcre la Mofuili 
Croix, conform nientau bruit que les An- <ie"'«- 
glois, et! avoient iàiï couri t i 1 j^ a déjà long- Jj," ^'^ 
lemç , fans que je puilïc comiircndre par cbiufTci • 
quelmoïen,&tléquei endroit ils ravoicnt f^iup. 
pu lavoir , étoif more dans le voï-tpe avec {"""c* 
îbn compagnon , nommé Frère ElifécTur (J/'"' 
Xcs côte'; de ia Guinée , n'ctans pas cncor 
£>ica dloignez. de Portugal ; le Pcre , Is 
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ticniicmc de Mai de l'année précédente 
i6iy. & le Frète , quelques jours aupara-* 
Vant , tous deux éians toipbez malades le 
même jour j & d'une mcnie maladie. Ce 
qui donna ocafton à quelques-uns dcfoup- 
çonner , qu'étans CaftilUns de nailTancc > 
quelque Minillre Portugais leur pourroic 
avoir donné du poifon , pour fe défaire 
d'eux , avant leur arrivée , de peur que les 
Callillans ne vinlTenc à s'inuoduitc 8c à 

Etendre pié dans les a&ires du Portugal, 
lais ce foupçon eft autant téméiaitc SC 
mal fondé, que le Capitaine général de» 
vaiflcaux elt grand ami des Pères Déchauf. 
fez , qui avoir une afeétion particulière 
pour le Père de la Ct oix , dont la mort lui 
fut exttémeraent fenfible. Outre qu'il lui 
éioit foti avantageux que le Pcre vécût 
plus long-tems , pour l'honneur de fa char« 

Ëe , & pout l'avancement de fcs afaires. 
Icforce qu'on ne peut raifonnablement le 
foupçonner d'une aftion fi noire , que nul 
autre pareillement ne pourroit avoir com- 
mis danHe vaifTeau d un Général : quoi-i 
qu'il en ïoir ; le Père eft décédé. A peine 
ces galions commençoient à paroîtte , que 
lePerePrieurduConvent des Carmes d'Or-* 
mwj entra dans une barque, pour aller dans 
le vailTeau du Général recevoir les pre-; 
mieres nouvelles ; & s'en étant retour- 
né la même nuit , il dépêcha cet exprès 
d'Hi/pahan au Père Vicaire à'HifpahaTt. . 
Ce meifagcr , outre la lettre du Prieur , lui 
aporra encôr celles du Général des vait 
féaux, du Capitaine d'Ormus, & d'un au. 
tre Mimllred'Erpagncqui eft là en qua- 
lité de Ttcibiier , qu'ils nomment l'Inten* 
aaiic 
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fiant des a&ircs , qui tous demandoicnt 
eonleil au Pcie Vicaire iXHifpaha* > de ce 
qu'ils doivent f^tc, vu la mort du Père 
Racheté > & les mauvaiies intemioDS du 
Roi de Pccfe contre les Portugais > qu'il 
avoii lâififatneiu décluées de vive voix , Su 
par la réponfc qu'il ayoii rendue il y aqucU 
quêteras > par le moïen du même Pet: Vi- 
eaice * à une copie qui étoii venue par tcr- 
tc > pai une autre voie , des lettres du Roi 
d'Efpagne, qui dévoient ccrc prelcntéesÀ 
£clui de Perle > pu Ici mains du défunt. Va 
auâl les aoarences d'une guerre prcfque 
iormée , à laquelle ceux de l'Arabie - heu- 
feufc avoient donné commencement. Car 
ils avoient fait phiJîeurs infultcs par mec 
«u Roi de Perfe , & fufcitc contre lui les 
gens du Chan de Sciraz , avec un grand 
nombre de I»arqueî. Les Portugais avoienc 
ilonné du fccouts à ces derniers , & éioient 
léfolus de ne les point abandonner , aïanc 
jdéiaâitvcniràcetéfet de Goa quantité de 
vatHeaux chargez de foldats. Ils deman- 
iioient donc eonleil au Père, comme étant 
plcinetnent informé de l'état des aâires de 
Perle , de ce qu'il jugcroit le plusexpédienc 
«Uns cette conjonfturc v parce que les or- 
dres ÔC les inftruftions d'Efpagne por- 
toienr,quc le Perc Racheté s'adtcHèroi t di- 
Xei^tement à Dbm Garcia de Silva Fisue- 
roa , Ambaifadcurde Sa Majefté CatnoH- 
quc , qu'on prcfupofoic être encor en cct- 
« Cour, afin qu'eux deux enfemble traî-^ï^^ . 
taflent avec le Roi. Mais que li , par ha- j"^"*^ 
a^rd , le Pcte venoit à manquer en chemin , p„ur * 
ou que DomGarciane fe trouvât plus dans ti»iiw 
fa Pcrfc, qu'il viai d'Otmus quelqu'aurrc »•«= '• 
£6 pet-"'** 
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pecibnnc d'autorjté , Ibus le nom d'Ambaiï 
fadeur , nommant en particulier l'Inten- 
dant des afaircs , ou le Capitaine Major ^ 
non pas celui des galions ; mais un ^rrc » 
qui réûde à Ormus , & qui commande à la 
^garnifon ordinaire de cette place. Le G c- 
néral des Vaiilèaux > comme un vaillanc 
Jbldat,qui ne demandoit que de l'emploi > 
pour s'autorirer dans la charge , n'étant pas 
beaucoup conJJdété dans le icpos de la 
paix , (émoignoit aflez > par fa lettre , le 
flclîc qu'il avoic de rompre avec le Pcrran> 
fans atcndre ni réponfe , ni Ambadâde , SC 
k tenoit toujours préparé à cela. C'efb 

Îiourc]uoi il ne permit point qu'aucun de 
bs foJdats prît terre > ciccpté quelques 
pauvres malades )&quelqu'auires des plus 
conlidérables > qu'il prît avec lui , quand 
il dccendit , pour aller rendre fes vi fîtes au 
Capitaine d'Orraus, & aux autres Minit- 
1res. LeCapiiaine d'Ormus , au contraire > 
(luiétoiimieuxinltruitdcsafaircsdupai's* 
££qui éioitintcrcfrédansle commerce des 
marchandifes avec la Perfe , qne ta guerre 
pourroit interrompre , ptcKroit les avan- 
tages de la paix aux incommodiiez de la 
guerre , à laquelle néamoins il ne conlën- 
toit point , fi l'on ne faifoit pour toujours 
quclqu'honnête acommodemcnt avec la 
Petfe, par l'cntremifc d'une -Ambaflade, 
ce qui ne tui fembloii pis diiicile. L'In- 
tendant des adirés , Toit pour les mêmes 
intétècs du commerce , ou pour la plus 

trandc connoi/Tance qu'il avoir des forces' 
c des ai^ircïde l'un & de l'aucre parti» fc 
porioir àla paix. Mais il n'eût pas voulu 
venir en qualité d'Ambafl^dcuc en Perfc, 
poup 
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pour éviter peut -êcrc les dépenfcs > ou les 
incommodiicz du voïagc ; ou parce qu'il 
piévoïoit bien (^ue 1 Amballadeur qui 
viendroit ne fcroit aucune bonne a^ire, 
ou pour quelqu'autres conlidcrations qui 
le touchoicnt ; & il paruifToii , pat leurs- 
lettres , <|uc la réfolucion du traiié dépen- 
doit encieremeni du confeil , que te Pcre 
Vicaire d'Hi/pahan leur donneroit. Les 
allions j eiivuïcz extraordinaitctnent de 
Foicugal , étoient au nombre de quatre» 
iâns compter une Outque qui lesfuivoîti 
faii^icinq Vaiflèauxcn tout. Cedcrniec 
métne & perdit fur les côtes de Mclinde ) 
les hommes s'étans fauvez du naulïagc > 
avec l'artillerie , & peut-étreavec les mar- 
chandifcs , parce gu'il futbrifé fut les ter- 
res des Portugais. Outre ces quatre ga- 
lions , arrivez de Portugal , il yavoit ttoii 
autres vailTeaux , qu'ils aveicnt pris dans 
le détroit de la Mcquc , chargez de mai- 
cliandtfes. Deforte qu'il y avoir en tout 
fcpt vaiileaui alTez bons > bien armez* bien 
équipez , bien bacis » Si. bien pourvus de 
foldats 6; de munitions. {Isavoicnt ordre ^a*^ 
du Confeil d'Efpagne de prendre de force piihdu 
la Citadelle &c le Porc de Combru en la P""»- 
tcrte-fcrrae de Pctfe , au cas -que le Roi fit ^"' 
lefus de le leur retaétrc entre les mains de i" p,^ 
fon bon gré i de s'emparer des lies de Bar- (uu, 
hcim &.de KcJëmide détruire le peuple 
des Nichilù , ennemi des Portugais , qui 
habite à prcfcpt dans les terres du Koi de 
Fcrfc t fur les côtes de la mer , où ila palTé 
du rivage de l'Arabie , qui cft à l'opolite i 
& à la dévotion des Portugais > ou il fai- 
jfoit aupaïavanc û dcineuie» £nfîn ils 
ïvoicnt 
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avoknt ordre de bâtir une Citadelle dan^ 
Kefem , & d'y metrrc ganiifon > pour s'aC^ 
iiirer à l'avenir de cette Ile > oii ii y a quan^ 
tiré de bonnes eauxj donc Ormus a difette y- 
afin qu'elle fot à fa dévotion , comme elle 
dt à fa bicnicuice , fans être jamais futette 
à la domination des Petfcs , qui l'ocu- 
poient à prelènt. 11 y avolt encor au porc 
e'Ormus quelQu'aucres vaillcaux de guér- 
ie , comme je l'ai déjà dit en pallant ■ quL 
étoicnt venus de Goa > pour iccourit les 
Arabes , Si. pour fe joindie avec eux con- 
treles An^ois.Defortequ'onfeifoir com- 
pte de plus de trois millcsl'ortugaisen iout> 
que leurscnnemis eftimoient cncor être en , 
plus grand nombre. Cette nouvelle avoic 
etcaportcÊ aux Minillrcs du Roi do Perfe , 
par un coutier à cheval , envoie expreHe- 
tnenr par le Sultan de Bender en grande 
diligence , Cix jours avant que nous l'euf- 
fions reçue. Et ce courier avoit change de- 
xelais à Lar , Se puis à Sciraz j & enfin il 
avoit pris des chevaux tous frais a Hifpa- 
han , pour aller trouver le Rot. LaU Bcig^ 
Tréforierd'W//^(jA<B, redécouvrira quel- 
ques matchands Francs , Si leur ajoûtaj que 
les Portugais avoiem fait quclqu'enttepri- 
ié fur le Barheim & fur Bendct , qui eft 
Je Port de Combru , mais qu'on y avoir 
pourvu de bonne heure. LesPetes Augull 
tins , qui réfident à Hifpakan , &• qui s'in- 
trigueni volontiers dans les agites de leur 
Nation , foit qu'tlsen aient la commiifion > 
ou auttement, dès auûî-tôt qu'ils entendi- 
ïent le bruit deces nouvelles , commencè- 
rent à courir par la ville , pour attirer aux 
Miniiliesder£ta[>aiuOâcietSj& au peu- 
ple, 
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pte 1 que ceite armée n'éioîc poist vcitué 
pour taire la guerre aux Pcrrans, avec qui 
tous les Poiiugais defiroient de vivre ea 
bonne paix > âc dans une ièrme &c inviola» 
t>lâ corrcrpondancc, mais pour courir Air 
les Anglois, donc le lems fcroit coonoîtia 
la venté. 

Le feizicme de Juillet , qui tomboit au Lt«M*4 
quinzième dumots Sciohaban * los Maho- '*''"' j'-^ 
mé tans foie mniférent une de leurs grandes "^J ,^ 
fèces, qu'ils nomment 5'fW''('£fn»ic'elt-à-,metde> 
«lire 1 la nuit d'inununité ou d'exception > dc&iUM 
pendant laquelle ils ne £oat point d'autres 
aâîons, que de priet Dieu > de donner l'au* 
mône aux pauvres & de vaquer à d'autres 
icmblablcs œuvres de piété , qu'ils apli- 
qucnt, patciculiéremcDt aux âmes des d^ 
ninis , contefTans Se crotans , félon les pria* 
cipcsdcleurfoiicequenos hérétiques, qui 
étaos Chrétiens ont reçu de plus grande» 
lumières, ne veulent pas croire, ni avoiier* 
£t cette fctearrivetoijjoursle quinzième 
de Sciohaban , fuivaat le cours de la lune, 
dont ;e pcnfc vous ayoir écrit uncautre- 
•Ibjs. L'on fit une iwa(èic à Hilpahan le 
jour {uivaot , parce que routes les bouti- 
ques aïans été fermées > le peu^^e fé tranf- 
porta hois de la ville, au lieu acoutumé> 
pour faire des prières publiques pour la 
îaoré du Roi , qui éioit grandement maU" 
de , & en danger de mort , à Ferht^ad ,■ jul^ 
qucs^là, que les Chi^ilbafei , qui font la 
plus grande Se la plus noble partie de fà 
milice , ne te voïans plus depuis quelques 
jours commencèrent à fe foulevct > d'où 
vint que Zeitieb Begum,lA première & la 
pluscoalidéEcedccouteslesi'nDcejrcstqui 
avoic 
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■^voit Clé dilgiaciée de la Cour durant pla* 
£cUTs années , mais qui fie enân fa paix avec 
le Roi à Caïuitt , où l'éioisalors l'an i û i S, 
qui n'a poim abandonne Si Majeflé dans 
cet ce demi été maladie , &c qui l'atoujouts 
fcivi de {i. ptopte main ^avec beaucoup 
d'aièftion , votant le danget de l'état prc- 
fcnt desaâiies , pour le inurmute des Chi- 
\ilbafii r dit haidimcni au Roi , qu'il rCy 
avoitpoincdetcmsàperdte .s'ils nevou- 
loient être tous inafiàcrcs dans te Palais ^ 
comme il arrive aflèz fouvent en Tembla- 
bles cenconctes , par l'éleâiôn d'un nou- 
veau Roi : & tout malade & fbiblc qu'il 
éioicelle le mit dans une litiétc,. qu'elle 
Al faire fur le modèle de la mienne , qu'elle 
«voit vue à la campagne , & puis elle le fit 
foitir dehors pourëtre vu des Gentilshora- 
naesderaCouc 5c de &s gardes, qui ie cirè- 
rent de Ferhàbad Se le eondurlirenc à Fi~ 
rufchu , où. l'air étant extrêmement iain , il 
»,«lc»i commence à Te porter mieux. L'apréhen- 
■ri^V'* '■onf^tfi grande dans le Palais »,&l'a£iire 
£^jnt " *J^ l' avant , que le Roi même , pour arrè- 
■taiide, ter le cours du mal , parloir déia de nom- 
acxnnic mer pour un Suceefleur à la Couronne , 

«ffw' ^^ P'"^ '■'""^ ^^ '^^ ^^^^ *"**' '"""""''f 
Mir:;,a , icune Ptince de bonne mine , & 
qui promet beaucoup. La Ibrtîc du- Roi 
apaila les murmures , & fit que la Perfe 
n'eut pas befoin de voir la Couronne d'un 
pere fur la tête de fon fils ; néamoins le ju- 
gement & le choix que le Roi Abbas avoit 
^it de fon ca^let , aïani été public, par tout > 
ImamcuU Mirait aquit autant de crédit ic 
de réputation , que le pauvre Mahamed 
Chodabeadé Mir ifl.(oa anixi en perdit duns 
L'ciEiit 
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l'c/pricdu peuple ;& peut-être que le pe- 
ut Soliman Mir^a t (on neveu & fils de 
défunt Sofi Mir^a» l'aîné de tous ies en- 
f&ns , ne fit pas une petite peitc i parce que 
l;i ctéancecominuiieé:ott,que5. M.avoic 
eu louiouEs la volonté portée pout le petit 
Soliman, confoimiment àcequejevousai 
ccticautrefùis:tnais dans cette conjonftufCt 
ioa bas âge le rendant cncor incapable de 
régner j& d'ailleurs le Roi étant obligé de 
n'avoir aucune inclination pour Chodaben- 
4éi\e meilleur moïen que5. M. pût prendre 
pour pré V en ir& remédier aux dcfotdrcsjfiit 
dechoifiEunmilieuj&enchoifilTant/niJim'- 
«M/iiquipeutefpércravectetemsunebonne 
fortune, puifqu'iien a déjà reçu les premiè- 
res ftvcurs-LcRoi a recouvre la fânté depuis 
2 u'ileflàJ^(VH/fMA,Tiéamoinsavec beaucoup 
e pcinc,6c non cnt iércmentjcar je fuis pec- 
fuadé que cette maladieluia donné un dan- 
gcreux coup, parce que quoiqu'il foi t d'une 
conftitution afTcz tobufte , la vieillefTc lut 
a diminué les forces, étant âcé de cinquan- 
te-deux ans. Lcscxcès de la "bouche. Scies 
débauches continuelles des femmes, lui ont 
ruiné la Tancé ; & les Tueurs du mal de Na. 
pies , dont il a été ataqué plulîcuts fois > 
lui ont ufc le cotps , en lui otant jufqu'au 
poil de la tête. Ajoutez à tout cela ,- les 
inquiétudes , les chagtins , & les peines 
d'erprii , communes auxperfonnes de cet- 
te qualité , qui l'ont entièrement abatu^ 
defortc que,|e ne juge fras qu'il doive vi- 
vre long- rems. Il n'ètott pas Teul malade 
à Kiru^cuk î on tient qu'il y avoir plus de 
quatre- vingt Dames de Ton Palais arrêtées 
•ulit »<iui toutes avoieotpcis leur maladie. 
àf*r- 
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ÏFerhabad, parce qu'elles y éioicnt alées: 
tiopiardr Se que raie y eitïiès- mauvais' 
dans les chaleurs. Je me Ttiis laifle dite une 
ehofe ) que je ne puis croire , que le Roi » 
maudit FfrA«feij(i ,& qu'i 1 n'ira plu s jamaisr 
Je viens d'aprendte que Sa Majcfté a à Fi~ 
rujcuh , auprès de fa perfonnej trois Am- 
ba(fadeurs ; un Mofcoviic , arrivé depuis- 
peu ; un Turc , qui n'eft pas de grande cdn- 
sdération , n'étans qu'un fimple Janiflai- 
le , qui eft venu de nouveau > & le Réfident 
d'Angleterre, qui eft allé là exprès , pour 
obtenir permiflion du Roi d'aller à GiJan 
choifir de là foie à Ta mode vparce qu'il n'y 
en a que de la déliée de Chorazan à Hifpa- 
kan , qui n'ell pas celle qu'ils dcmahdTenc ; 
& il n'y en a point de grolTe , qui eft celte 
qu'ils cnerchent.LeRoi lui a donne permit 
fiond'alIcrenlaProvinccdeGA;/tfw,choiIÎE 
telle feïe-qu'il lui plaira, 8c en telle quant»- 
té qu'il en pour-ïapaïer , ou à deniers coui- 
pcans , ou à troc pour d'ancres marchandi- 
icsiqueleursvailîeauxleuramcnérentilj'* 
quelque-tems ^& que te Roi reçoit au ptiï 
qu'il lui plaîtj paicequ'ils n'ont pas la liber- 
té de traiter ni de négocier avec d'autres 
lei An- qu'avec Sa Maiefté.Lesmarchandifcsd Au- 
Rio» fflcterre font , pour la plupart, des drapsr ■ 
«••'«"'acs toilesdcs Indes , & chofés fcmblables, 
iltPerft ^"' "'o'" P*s beaucoup de cours dans la 
■perfe, 5c qu'on eft contraint de garder 
Jong-iemsdans un magazin , avant que de 
pouvœr s'en délire i-Sc le Roi, d'un autre 
côté, qui ne veut rien perdre,nircndrc ion 
argent ftérilc , leur permet bien à ta vente 
de prendre de la foie dans la Province de , 
Çhilan » moïennaac que ce iôic au P'"^^ ■ 
gin» I 
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plus haut à'Hifpahart , où il laiàii condui- 
tcà ks dépens.Lcs Anglois s'y acordentjpat- 
cequ'ilsnepeuvcmiaiieauiremeiit, mais 
eac&c , ccttemaniére de commerce eft fort 
changeante^ dclâvantageufe,& ileft bien 
décile que les Anglois pui/Tenr long-icms 
«iblîftcriOutrequelcsPorcugaisl^ronrleur 
po0îblc pour les chafler , ic que la Pcrfc eft 
maintcndDt li pleine de leurs matchandifes, 
qu'au jugement des plus eiipcits dans le 
concimcrcc , il £iut un grand non^bre d'an- 
nées avaar que d'en pouvoir voir la fin. 
Quel fuccès peuvent donc efpérei Icsaucrcs 
TaîQcaux Anglois > qui viendront l'année 
ptochaine aborder aux côtes de la Perfe t 
- M arriva au Roi un autre accident fort 
étrance Se curieux > dans la ville de Fer- 
habaa', qui , outre (a maladie , lui don- 
sa bien à pcnfer , Se lui caufâ beaucoup 
d'inquiétude , quoiqij'il eût les moïens fa- 
ciles d'y remédier prorotemcnt , 6c avdn- 
tageufemcnt pour lui. Voici ce que c'cft. 
Dans la Province de Ghîlaa, qm ell con- Impofta. 
tiffuë du côte du Couchant , à celle de ^ ■'■'» 
Manzaredan , oii étoit lors Sa Maieftc *ÎJ^Î,j; 
dans la ville Ffrhabad; un homme, des „ En-* 
principaux du pais , & racine des Seeicha- voie de 
veadi i c'eft-à-dirc, dcsparens du Roi ,Di*ifa 
&dcla race du vénérable ici.ic'j^ojî, com- 
mença de publier par tour qu'il étoit le 
Mechdi; c'c(t-à-dite, l'Envoie de Dieu » 
qu'ils apclleiu encor d'un autre nom , illuf- 
ire & magnifique , Saheb e^^enutn , le mo- 
dérateur Se le maître du tems,qu'its croient 
tttc déccndu de la lignée & de la femcncc 
d'y^/t tquiclt: né il va déjà long- tcmstSC 
q.ui depuis s'eft Ibuuiait Se comme perdu 
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As ja vue des hommes 9 8c que Dietf tîeaC 
caché , comme ils s'imaginent fbllcmenc , 
jufqu'à ce qu'il vienne lur la fin des tems , 
dans la même perfonne qu'il avoit dès le 
point de là naiffance, & qui cft cncor vi- 
vant àprefent;ou peut-être qui doit naî- 
tre de nouveau * pour la leconde fois 1 de 
la même lace d'Ali , fclon l'opinion de cet 
impolteur , qui étant aflez connu , pour la 
perronne & pout fa naii&nce , vouait né*- 
moinsêire tenu pour ce Mechdir<i^i de* 
voit être le Seigneur Se le Maître de tou- 
tes chofes ] & opérer des miracles par une 
puitTance fouverainc. £t par une opinion 
toute contraire à la nôtre , qui le prenons 
pour rAnccchtill , & pourméchanthom» 
me , ils cftimeni que ce feraun hotnmc de 
Dicuj juftc & plein de bonté, & que ioa 
régne le confetvcra perpétuellement dans 
un état heureux , atribuant iâuficmcnr i 
i'Antechrift ce que les Prophètes oaz ptc- 
dii duRoïaumede/e/âj-Cm-f^/ cequi fe- 
ra la caufe que ee malheureux aura tant de 
crédit , & tant de parti fans & de fciftateuts 
dans le monde. Celui-ci fe vantôit donc 
d'être le Aiff/i^ï, prêchant partout, coo; 
ibrracment àleui doi^rine, que ïeMechdt 
introduira une nouvelle forme de gouver- 
nement. Il afièmbloit du monde > &c com- 
mençoitdéjaàctrefuivi d'un grand nom- 
Bre de difciplcs & de fu»ets. llfcvantoit, 
entt'âuticschofes, qu'il ftrgit tailler en 
pièces tous les Chrétiens j découvrant paç 
ce moïcn les folies Sc fes pernicieux def- 
feins. Mais fur - tout il fc plaicnoic de to 
Biauvaife conduite du Roi Abbas» qu"** 
«cufoit de nuuvûfc foi d£ de pluficuts 
uook 
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aOmpccies, pour Icrquellesil vouloii lui- 
mcme revoie Tes comptes, & régler tous 
les partis du pais. Pour^cr éfet> ilenvoïa 
pluficut5 fois de fes gens i Ferkabadvets le 
Roi > chargez de lettres Patentes > en for- • 
Hie de commapdemenc , où il défâ{>rou- 
voit les raauyaifts procédiiresde Prince, 
hii commandoit de s'amender , & de ve- 
nir le trouver en pcrronne pour s'abaiHcr 
devant lui : & qu en cas de refus , il iroic 
lui-même le trouver , pour le châtier de (k 
defobéïffance. Le Roi prévit auflî-tôt que 
c'étoit le commencement d'une fédition 
fort dangereufe pour lui & pour toute la 
Maifon Roïale ; parce que, par lafimpliciré 
des uns , qui pourtoient le croire î & par 
la mauvaife volonté des autres , qui pour 
fe vanger de Sa Majefté , fe rangeroient de 
fon côcé , il ne pouvoir manquer de mon- 
de , lî on lui donnoit le zéros de fe fortifier 
dans fes deâTeîns. par cette raifpn , il réfo- 
tut de couper le cbeinin à un mal li dange- 
reux, avant qu'il paiTat plus avant. Quel- 
ques-uns difent, qu'il fit de grandes caref- 
fcs Se de riches prefens aux Envoïez de fa 
part , écles renvoïa à leur maître , avec des 
paroles obligeantes , & des réponfcs fort 
gracicufes pour l'amufei. Les autres , au 
contraire , difent qu'il les fit arrêter pour 
les faire mourir. Mais ai'ant pcnfé depuis 
qu'il valoir mieux leur crever les ïcux 8c 
leur couper le nez, comme iU'ixccuta, i 
cequ'on pcnfe, il les fit mettre fous bon- 
ne Se fijre garde , jufqu'à dire , que fi leur 
maître éroit celui qu'il prétendoii , il fè- 
roit des miracles en leut tàveur , & ^ucri- 
coit leurs plaïcs , ce qu'il l'obligecoii d'al- 
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lec le reconnoîtrc , pour lui cendre {et 
hommagesi & s'aquitec de fon devoir. Et 
qu'après piuficurs jours , ces pauvres blef- 
iez, non-reulcmeni n'aïans point été gué- 
ris , mais élans morts de leurs bleHurcs , le 
Koi fut plus hardi qu'auparavant à faire 
voir & croire au peuple Jeut iitipoflarc. 
Mais qu'il en foit ce qui pourra , qu'il aie 
bien ou mal traire ces Députez; comme 
c'cll uncchoTefottéloignéc, elle ie racon- 
te fi ditércmmcnt , que je n'ai pii claire- 
ment en décoHvrir la vérité ; ce qui cft le 
plus certain en cette a£iire , c'eft qu'il en- 
vola quelques Cht^ilbafii, de Tes plus al- 
liez , éc gens de cœur , dans la Province de 
Chilan, vers ce fuporé Mtchdi , qui n'é- 
toienc pas plus de quatre; ce que je croi 
d'autant plus facilement , qu'un u petit 
nombre de foldats éroieni pour faire moins 
«le bruii ; & & l'a&ire ne lui réu^lToit pa5> 
iclon là volonté , il lui impottoit fort peu' 
de perdre ces quatre hommes , quoique les 
plus hatdis de fon armée, qui étoient les 
îculsiqui avoient eu le courage de faire 
Cette cntrcptifc. Il les envoïa donc , avec 
des prcfcns .& des lettres > pour vilîter le 
Mtchdi dciâ part. Celui-ci les aïantcon- 
£dércz, leur demanda oùétoic leur Roi > 
& pourquoi il n'étoit pas venu en petfon- 
nelui rendre fes tefpens î Ils firent rcpon- 
ic,qu'ily viendroic bien-tôt, & qu'en atcn- 
dant » il les avoit envolez devant pour le 
complimenter. Il les reçût humainement, 
fans fii douter nullement de leur mauvais 
deficin. Mais eux fc fervans de l'ocalïon » 
fc fàifitcnt de ce pauvre miférablc, qiiils 
mirent à laott * & ainû ïi. iète èmit avec . 
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jâ vie j & ceux qui l'avoicnt Aiivi , fe diSn~ 
pécenc d»is un momenc , avec ics impoA 
cures. On ajoute que le Roi îe mit dans 
une grande colère pour cette action , dont 
il aprcheadoit la conféquence , comme 
d'unechofe fort pétilLu'c, parmi dei gens 
dirpcfez à croire de legct , Se amateurs de 
nooveautcz , & qu'il avoit eu la pcni^ de 
châtier le peuple de GhiUn, & de ruïnet 
tout lepài's. Mais aïaniconfidété depuis* 
que le péché n'étant pas univcrfel , & feu- 
lement patticuliet à ce fou , & à ceux qui 
l'avoicnt fuivi , qui n'étoieni pas plus <le 
i^uatante qu^jd il mourut , il n'étoic pas 
iulte que la peine fut générale. Il modéra 
donc fa colère , & & contenta de châtier 
les coupables , donc (Quelques-uns ctoient 
des prinfiipaux de GhtUn , qui perdirent la 
vie > aptes avoir perdu l'obéilTance Se le re(l 
peft qu'ils dévoient à leur Prince légiti- 
me. Paflbns à un autre point. 

Le vingtième deJuiUet, le Vicaire de* 
Carmes- Déchauffezd'Hï^tf/M«dépccha 
lejcourict venu d'Ormus,avcc laréponle 
aux lettres de ces Seigneurs qui l'avoient 
cDVoïé, & avec le confeil qu il leur don- 
nait fur cette afeire, enccs termes : Qu'il 
oe jugeoit pas à propos qu'on envoïât en 
Ambailàdc une perfonnc de qualité, de 
crainte qu'en cas de rupture , elle ne demcii- 
tâl engagée dans laPerfe , & cipofce à mil- 
leafroats. Cela n'étoil pas à craindre pour 
le Père Racheté de -la Croix > s'il eût ct^^ 
vivant ; parce qu'aïani été envoie en Efpa- 
gne , par le même Roi de Pcrfe j il eut pu 
retourner en lurcié > 8i vivre dans fon Con- 
reat d'HiJpahan» comme auparavant , en 
qaar 
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Qualité de fimple Religieux , & non dcpec- 
fonae publique, reprefentant Sa Majefté 
Caihoiique. Illeuc fîtauflî {avoir, qu'ils 
ne dévoient point entendre du Roi de Per- 
iè d'autre répanfe,quecdlequ'iileutavoit 
donnée tant de iuis en cette inaticte , Se 
qu'au relie il o'ctoit paspour tien relliiuer » 
pour toutes les Arnbaflàdes qu'on pour^* 
roit lui envoïer. Néamoins qu'il s'en ra- 
portoit entièrement à leur prudence, Sc 
aux ordics & inftructions qu'ils avoient 
reçu d'Elpagnc. Et parce qu'ils lui avoient 
donné Tufijameni à entendre qu'ils met- 
ttoient entre fcs mains les aftircs d'OrmtUt 
pour en traiter avec le Roi , au défaut dii 
Pete Racheté i le Père Vicaire s'en excuia 
de tout Ton pouvoir , Sc fuplia ces Mcl^ 
éeurs de vouloir aullî l'excufer , lâchant 
bien que pour des coniîdéiations allez )\iC- 
tes, qui reeardoient les intérêts de leur 
Couvent, il n'éroit pas à propos qu'il fc 
mêlât des afairesfacheurcsjqueieKoi de 
Perfe avoir à démêler avec les Portugais. 
Voilà donc quelle fut larcponfequelc Pè- 
re envoïa à Ormui , touchant les atàires du 
iems,qu'il me fit l'honneur de me commu- 
niquer avant que de l'écrire, pour favoir 
mon fentiment, lâchant bien que f'avois 
. une connoifTancc des atâires du païs, qui 
n'étoit point à mépiircr,& quejelui donnai 
fidèlement par écrit , qu'il aprouva , Bc 
qu'il envoïa enfuite à Ormus , avec heau-> 
coup de Jàtisâi^ion. 

Le vingt - troifiéme de Juillet * le Père 

Paul Marie Citadin Dommicain, Vicaire 

Général de fon Ordre dans l'Arménie, qui 

iè ciouva alors à Hifpiahan > de recouc 

de 
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de fon voï^e des Indes , qui elirurlc point 
de fon dépare pour l'iialie , & qui fera lui- Umu 
raëme le porteur de la prcfcnie , & d'une d'unSeî- 
, autre que je vous écrivis lundi dernier, s"^"' «le 
' s'cntrerenant avec moi des aâircs des Cq- i^°' 
fkquesdc la mer noire , au fujet des confc- pour l* 
tenccs que j'avois eues avec le Roi de Pcr- ligue 
fc , & conformciDcm i la fatisfiaâion que ^"""* '« 
je reçois d'aprcndrc quelque choie , me * 
donna con no tflancc de certaines particula- 
ritez * que Sa Majefté Pcrfane ne m'avoit 
jamais communiquées , pcut-êtté par ma- 
lice ,'dcpeuf qu'en confttvanticfouvenir, 
je ne lui en fiflc les reproches dans quelque 
icncontre irapottante. Mais à ptelent que 
je les iai , je ne veux pas manquer de vous 
C0 faire part , afin que vous en aïez la con- 
DoilTdnccauIli'bien que du relie qui regar- 
de cette matière, dont je vous ai écrit ci- 
devant. -^Ce bon Perc me dit donc , & me 
l'aUTira , que quand le Roi de Perfc cnvoïa 
Jacob l'Atracnien en Pologne, avccdes let- 
tres poutcecic afâire ; le même/acotiui cti 
apoitalaiéponfeàCi^uin, où je me ttou- 
vai alors ainli que je vous l'ai mandé dans 
unedemesptécédentes. Outre ceticauttc 
réponic,qui fut envoïée ces jours pa(Ièz> 
avec les lettres d'un Miniftre d'Etat , norii< 
mé Olivier de Marconez , cotnme vous 

{tôuvezl'avoiraptisdema dernière', & qu'à 
a première fois que ck Jacob Arménien fiit 
de retoHt de Pologne, pour entrer en trai- 
te avec Sa Majellé, le PcrePaut Marie, en 
mon ablênce , Te trouva avec le Roi dans 
fon camp , qui-étoii alors dans l'Atmcnie % 
afTez près de Ton £glife. De plus, que les 
iettrcs, que le Pci^tncnvota en Pologne, 
Tome V. F furent 
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f'iitenc èct icescn Ton nom , & {oxssion&MX.o*. 
tut, en nôtre langue, de lainaindu Père 
Paul,aïant spris o,e iui même, que kRc^ 
de Pologne le connoiiîbit , & Cavoit les ha- 
bitudes qu'ilavoit dans laPerfcjqui étoit 
la iciile raifon qui l'avolt oblige de palier 
'parla Pologne , avant que de venir en cç 
OinK- païs. El que les lettres du Perfan étoient 
dérwjon tort av^ntageulës aux Polâques, qui s'o- 
*ti/o- .ftoit de bâtir à fes dépens une fortereflc 
avTciVi '^"' quelque Ponde la mer noire, àrcm- 
Pttfaiw.bouchûred'iine rivière du païs des Géor- 
Tcndue ,giens.voifindeTrébifonde.,,quieit ce qu'ils 
ifluiiiç. tiomment Gitriel , & qui fait une partie 
du RoJ'aume de Colchos. Et que le Roi dp 
l'erfetic s'ofroitpas leulcment àbâtircct- 
^e fortcrefleà-fes dépends, & à la mettre 
.enfuice entre les mains des Cofàques , fouR , 
l'autorité du Roi de Pologne; mais cncot 
il s'ofroit àja garder, .avec lès gens, pour 
demeuret toujours dansTobeilfancedes Pô- 
laques, detrainteque les Cofaques ne vint 
feni à s'établir dans cesProvinces, & àfei- 
le quelques progrès contre les Turcs. £c 
iâns doute qu'il entendoit parler deSanus* 
que M^rcoTte^ ncmmoic dans fes lettres. 
Etecquicltbiendavanragejie RoidePer- 
fe s'ofroit de.feire enforte que rous IcsChté- 
iiens géorgiens de ce païs- là feroient fous 
l'obeifiânce du Roi de Pologne^ &c parce 
que le Père Paul , écrivant cette lettre au 
jpfopofi- nom du Roi de Pe.cfe,lui donna àentendre* 
tiont rfii qu'étant honimedu P^c, iliioit raiibn- 
Petie* nable qu'il rendit conte à Sa Sainteté de 
a»ant»- cette négociation; & même qu'il feroit 
ceuCcs à d'autant plus utile & avantageux à Sa Ma- 
vB^iitc jcftc li'en ufcr delafotte , quele Pape étoit 
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MMiE pouSbc &c porter le Roi de Pologne 
a cette aaion. Le Pcifan en fiii ttès- con- 
tent , & voulue qu'il écrivit pareiUemcnc 
au Pape en Ton nom * donnant toutes les 
aflutances du monde à Sa Sainteté, que ft 
cette afàirc réiilÏÏfibit t il obligcroit tous 
les Chrétiens Géorgiens , nuit ceux qui 
ctoieni celiez dans leurs pais> que ceux qui 
croient palfez dans laPérlb} Sfaprefent feï 
fujets , qu'il favoit bien être Schifmatiquet 
& atachez au parti des Grecs , a rendre 
obéïflànceauSamt Siège. Telles furent les 
propoËcionsquelePerTanâtauxPolaques» 
de la conréquence que vous pouvez [uger* 
touchant Icsaâicesque jeluiavois propo- 
ices. Telles furent les promeflês avanta- 
seules , 6c les oftes (\ conâdérables > qu'il 
fit alors i ceux de notre parti. Telles fu- 
rent les lettres qu'il leur écrivit , dont il 
n'a jamais voulu depuis lire, ni favoit la 
rcponfc, ce qui me met en colère, avec juf- 
tc tailbn. Et je ne fai fi c'eit parce qu'il a 
changé d'avis , ou parce qu'il connoît à prj- 
fent qu'il ne peur exécuter ce qu'il promit, 
fans beaucoup de conlîdéiation , & avec 
trop de préfomrion de fes forces. Le Pè- 
re Paul me dit de plus, que lorfqueleRoi 
de Pcrfe envoïa ces lettres en Pologne j il 
y avoir auprès de lui des Ambaflàdeurs , fie 
des pcrfonnçs , les plus qualifiées entre les 
Géorgiens , & peut - être quelques- uns du 
païs de Gurielt dont il eu àprefent queC. 
tion > ou des Provinces de Dadian Se de 
Bajciaciuc, ou de quclqu'autte , qui ne lui 
eft point fujette 1 8c que ces Ambaflàdeurs 
eurent la connoiflance de toutcsccsafeires, 
dont le Roi os fe cachoit point d'eux , 8c 
f !> ça 
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en parloit ouvertement, foie .pont leur 
donner de lacraintcdcs Francs, qui ve- 
noicnt en Ta iâveur , ou pour quelqu'autre 
coniittcratioîi. Et je ne douce poinc que ces 
AmbaHadeuts n'aicnr donné avis à leurs 
maîtres de l'eiureprifc que le Roi de Pcrfe 
avoir formée delesa(l~u|étîi: fous la domi- 
nation étrangère des Francsi ce qui ne pou- 
voir leur être Ion agréable , quoique la ve- 
nue des francs en leur pais leur eut été 
avantaç^eufc , pour défendre ces peuples 
au beioin , quels Chrétiens qu'ils puiHcnt 
Ëxte, des invalions des Tutcs>&des inful- 
tcs des l'crfes. Cependant, pour ce *]u4 
eJt des intéiêts dts peuples libres > & de 
ceux qui Ibntfoûmisâtciurs Princes natu- 
. tels , ils ne pouvoicnr gourer de ie voir xi- 
iliiiis fous la domination des étrangers. 
quoique d'une même croïancc & d'une mê- 
ir.e loi i patce que Ja fujérion eft toujours 
un joug laclieux & dificilc à fuporter à des 
perlbnnes iiourrics &c élevées dans un aie 
de liberté. Il ne faut donc pas s'étonner H , 
aspics tous ces ayis, quand cette armée de 
Cofaqucs fe prefenia,.doniil ne leflaque 
quarante hoirjnes fur terre, qui étoicnt 
dans le deflèin iie fe rendre à ta Cour dir 
ïloi dePecfe, onles attctaturleschemins, 
avant que d'y être arrivez , cxcepré celui- 
là l'cul, qui V inz à Ferhahad, avec des let- 
tres de créance, duquel le croi vous- avoir 
parlédans unedcmcs précédcntes,& quelc 
PcincedeBafciaeiuc, après pluficutscacef- 
fp5,trahit& livra entre les mains des Turcs- 
ft)ttquc les Géorgiens en aianr été avertis> 
Teuflcnt prévenu , o.u bien qu'il ne loir pat 
0cUe AU Koi de i'ciiê de conduire Ibn at- 
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race jurqu'â la mer. noire, tt d^ésécutct 
tout ce qu'il a promis , ou qu'il ait changé 
d'avis» pour les avantages Qu'il erpéreù- 
cer de ta paix avec le Grand Seigneur -, tou- 
tes CCS gcaodes entccprïTes font furpcnducs 
Se arrêcécs jufqu a prefent , dans le mémo 
état que je vou£ ai tepiefemé en plufieui« 
demeslcttrcs, rarisqoelesofres& les vai- 
ncs parades du Roi de Pcrrc , avec toutes 
les difpolïtions 8c la ptomtitudc de nos 
gens, aient produit aucun éfec, fi toute- 
fois les dernières lettres de Pologne n'en 
produiicnt quelqu'un de nouveau. Se ne 
léveillent uoe a&irc endormie Se comme 
motte. Quand le Roi vint à/if^^AtfB, le 
Pece Vicaire ne iiunqui pas de lui prefcrt- 
eer ces letttesj.avec une copie de celle que 
le Seigneur de Marconés eccivoit auPeuc 
Paul t & moi je ne manquerai pasi de mon 
«ôcé , dr'atifet le bois & de mettre le feu., 
autanx que je pourrai. 

Lcf^emier jour d'Août, qiacftU'fêrc 
de S. Pietre-aux-licns , au lieu des dtvertif- 
&mensordinait:es de la ville Rome, jere- u-vuu 
4Û5 quelque difgrace dans maifon , de la {l' 'i'^ 
jnauvaife humeur de ma belle-merc , Ma- |.;',""u* 
.dame Mariam,qui fe plaifani nullement rt ^.,,r 
dans le pais de Pèrfe, [c ne fai^pas pour-iK- u 
quoi ,-& je croi qu'elle-même ne le fait pas, •>=''"■ 
nonobllant touœs les taifons bonnes ou "-^** 
mauvaifes que nous pûmes lui' aporter * 
pour lui pctCuadet le contraire; enfin dé- 
mentant ferme dans Ton opinion , contre 
la volonté de tous fcs enûns , ôc de fon pro- 
premari j voulut fortit A'Hifpahan, pour 
s'en retourner en Turquie avec une ca»v^ 
pe t dADS UxéiÂiutioa ocamoins d'aUei Â- 
F j nie 
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nir Tes jqurs dans Ton païs de la Më/bpota> 
11116) auflfi-tôt que les chemins lui en fe- 
loicnt ouverts, hlic avoii en (à compagnie 
la féconde de iës filles , Mademoirelle K*- 
chet , alTcz grande , mais alTez laide , que je 
ne pTcflài pas beaucoup de demeurer , par- 
ce qu'il m'impûrtoit foct peu en quel lieu 
elle fit Ci réfidence , puifque c'éroit ellequi 
J'avoit portée la première à cette répara- 
tion. Quelque déplaifir que j'en cuiTe , el- 
le emmena encor avec elle la plus jcunede 
{es filles, Ifmichdr > âgée de (vu à lept ans > 
ou environ , doUée aune parfiiire beauté 
& d'un excellent efprit, que j'cuflè bicft 
voulu la retenir avec nous ; mais il me fiit 
impofliblc a'cmpêcher qu'elle n'allât avec 
fa mère. Tous les autres demeurèrent , fie 
il n'y eut aucun qui voulût alleravec etles^ 
patcequ'aïansplusdc jugement* ils rccon- 
noiffoieni que la Pcrfc eu un païs meilleur 
que la Turquie. Il n'y eut aucun remedé^ 
éc nous fumes contraints de la lalAcr aller % 
avec tous les déplailîrs de fa fille , Mada^- 
me Maani , que vous pouvez penfer , héa- - 
moins avec cette efpérance, qu'elle pour- 
ra un jour s'en repentir, 5f qu'etlefera con- 
trainte de retourner en Perfc,à«aufc de 
fon humeur changeante , & qui eft comme 
naturelle aux femmes. Maisficelafcvcriti 
ce fera dans un rems qu'elle ne ceyerra plus 
Ta chère Maani , parce que je n'eilï>ète pas 
Un Pere^'^* '°"S fèjour en ce païs. 
Augnt. Lundi dernier, qui étoit le troifiéme de 
tin ta. cemoisd'AoiJt, le Perc Manuel de ta Me- 
'"'lïr '^ ^^ ^'icu , Au^udin Portugais, panit 
uAti d'MyjxjArfw , parle commandement de fes 
' oinms. Petcs,|iour<uleràOrtnMr, leur lignifier» 
. < de. 
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de U part de leurs Religieux, que l'AiU' 
baflàdc, qu'ils avoicnt deflinéc , éroit en- 
tiéiement inutile, Se que c'étoit perdre le 
cems que de vouloir traicer d'anire avec 
les Perfcs. Ou s'ils vouloicnr entrer dans 

Î|uc]que traité de paix, qu'ils leur enlaif- 
afTent it négociation , lans envoïct d' Am- 
bafladeut , ni faite des dépcnres inutiles v 
6c qu'eux , avec moins d'ari^ent qu'ils n'en 
donDetoieni à un Ambafï^deut i feroient 
tous les voïaRes Ôc les afaites qui fcroienC 
néccflkiies. Ln un mot, qu'il n'eft luiile- 
ment à propos d'envoiet un Ambaflàdeur; 
&quclilesMinifi:L'es d'Ormur ne veulent 
■pas les enctoire , au moins ils leur don- 
nent un afte di; leur proreftation , & de 
l'inlïance qu'ils leur en font,pour leur jufti- 
£cation auprès du Koi Catholique. Ce qui 
a éinil davantage tesPcrcs Auguftinsàen- 
voïer le Père Manuel avec tant dcchalcur, 
pout négocier cette a^irc,'& empêcher 
la venue d'un Ambadàdeur ,-c'eft qu'ils 
ont trouvé mauvais qu'on fe fut adtefle 
pour cécéfet aux Pères Carmes, qui ne dé- 
pendent point du Portugal. Ce qu'ils vou- 
droicnt bien empêcher , de pcunque les , 
-afaires ne foient renvoïcesau ]ugement des 
Pères Déchauflf-z , comme ils le foupçon- 
neni , &c que le Père Vicaire n'ambitionne 
de s'intriguer dans ces traitez , comme ils 
le ctoïent , pour les defemparet de leur 
placej c'efi pout cette taifon qu'ils prcf- 
lent , avec tant d'iii{lance,la venue d'un, 
AmbafTadcur d'Ormus. Moi , qui fait le 
fectet , & qui eft entièrement conttaîre à 
leurs penfées , je me fuis fouvent moqué ' . 
de ceux qu'il a engagez dans cette afâire 
F 4 pwr 
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pour fofi départ , de la peine d'cfprit qu*il 
îc donne , qui cft moins fupottable que le? 
fttigues de fon voïage, 8t de la tufe donc 
ils le (ont fervis cour trouver l'ocallon d'u- 

', nchonnête retraiie,afin,difent'ilS)qu'c- . 
tant feul, ils trouvent plus facilement le 
lieu de la fépultuce & les oITemens d'un de 
leurs Religieux , nommé Bernard d'Azc- 
vedo, qui mourucily a quelque- tcowdans 
le voïage d'Ormus , Bc qui fut inhumé à U 
campagne près d'un village, où ils font 
cûurir ie bruit , que le Perc Manuel' va 
pour en tiret les olTemens & les porter à 
Ormus dans une terre bénite. AiDlî va le - 
monde -, Se ainlï gouverne - ton ces fous > 
«omme les otfeaux dans une cage. Quel- 

- cjues-iins en demandent de cuite , les'auties 
âe crue*, à la iïn nul ne fautoit dite ce qu'il 
veut. 

Un autre Portugais cft arrivé depuis 
d'Ormur, envoie parleGénéral des galions, 
en Efpagne au Roi Catholique , par le che- 
min de terre , qui eft beaucoup plus coun. 
11 aaporté pour nouvelles plus léceotes, 

?uc tous les gens de ce Général inclinent 
ort à la paix avec le Perfan , & d'autant 
plus, queles ordres d'Efpagnc font de don- 
ner furies Anglois, avant que de rien en- 
treprendre -, ce qui les oblige à fe tenir tou- 
jours prêts , pour les ataqucr quand ils ar- 
riveront , qui eft , pour l'ordinaire , envi- 
ron les mois d'Oftobre & de Novembre. 
Et que cependant on envolera un Ambaf- 
fadcur fans autre fuite , pour négocier la 
paix avec Sa Majeftc , & ftire un grand 
parti , qui prendra toute la foïe, ce que 
nous n'avons point encorvû, Ccqucjefài 
pouï 
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pour certain cft, que plus ilyaundcPact 
ciftOT,qiiife prercLiteronc pourleJzbicde 
la foïc , plus le Roi AbSas la tiendra chè- 
re ; mieux il fera fesafaires, Scfe moquera 
de l'envie que les uns ont contre les autres. 

LcRoi eft cncor à F/rajcwA , comme je 
pcnfc , s'il n'cft déjà paffé à Abicurreng , 
ou il a coûtuinc. de Te c^nir tout t'éié à la 
Êatchcur des.tnanragnes , dc à coniidérer 
les travaux qu'il y lit faitCi pour condui- 
re certaines eaux pat le milieu. Apte; le 
pûnc de leur Ramadhan, on le verra à 
jHi/pahatt,où je l'atens avec un extrême 
délit, poutmettrequelquefinàmcsafàires. 

]enai riendavamageà vou5man.ler,& 
le leras qui gje prcflè m'empêche de vous 
éciire plus au long, ce qui me fait Hnir la 
pcefente , en vous bailànt les mains, Se i 
tous nos amis, priant. Nôtre -Seigneur de 
vous confetver eu fanté & profpérité. 

D'iHjjtahanle i.jourdAaât lâio.. _ 
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LETTRE XII. 

D' H I S P A H A N. 

Cette lettre nous fait voir file iTOrmusJur 
It point de fa ruine : un l'rinee Géo>gien 

■ dépouillé de fes Etats , iX toute la Géor~ 
gie dans une horrible cotijiernation i 1er 
i'erjans réaaits à boire de l'eau, par la 
déftnfe du vin ; les PortugMS en bataille 

■ navalle contre les Anglots, Les avania- 

fes funeftes d'un despérei'de Maanis 
r le tableaa des moeurs tf de la barba- 
rie des l'erfes > fi naïvement repre fente, 
gu'il eu capable tfôter le defir d'y aller 
- 4WV pttu curieux. 
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ONSIEUR mon cher ami Marius, 

Que le païs déHcieux de U belle Italiej 
mais plutôt que les rochers inaccelîibles 
du Caucafe ont vu naîtte dans le monde > 
& que les tiereflès impitoïables de l'Hit- 
canie que j'ai vues > ont allaité de leurs 
mamelles ; en quoi peut vous avoir fi 
fort dcfobligé le pauvre Pèlerin , le pauvre 
fcntafquc Académicien humoriftc , que 
vousaïez demeure fi long- tems fansTho- 
noter de la moindre réponfc , à tant de 
letrrcs qu'il a pris la peine de vous écrire i 
Peut-être que vous n'avez trouvé perronoe 
lies pour la porter i N'y a - t'il dpnc plus de 
'u- poftcs, ni de iclais , qui aient pu porter 
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VOS lettres jufqu'à Rome , & les délivrer «nr, 
entre les mains d'Horace , votre ami 8c le f " }','* 
mien , qui les eut mifcs dans fts paquets , /, jc"* 

f>our les feire tenir à Venife ou à Marfeil- ran «mi, 
e ? N'y a-c'il plus de vaifTeauxau port de 
fies deux grandes villes , ni de couciers , qui 
veiiillenï porter une lettre en Afie ï O 
Dieu ! qu il arrive tous les jours de vaif- 
feaux de Marfeillc & de Venife à Akp , & 
de couricrs par terre à Conllantinoplc , ÔC 
de ' là cncor à Alep j & d'Alep combien 
voit-on tous les jours arriver de caravanes 
^ & de couriers en Perfe î Je reçois tous les 
jours des lettres de Ve nife &.dc Sicile -, il 
m'en vient de France > d'Efpagne > deConf- 
tantinople & desIndes î j'en reçois dérou- 
tes les parties du monde , & je n'en reçois 
aucunes de Naptes, ni de Rome , qui nca- 
tnoins me icroient les plus agréables de 
toutes. Et l'ai enc<H le cœur de vous écrî- 
çe 2 Je conferve entcor le foovenir de Rome 
de de Naples ï Je me rends cncor impor- 
tun , par mes lentes , au Seigneur -Matius ï 
]e puis dire* après Fidentius : 
Mi/^*bU î^inee, es-tu fiabufé 
DeneconnoJtrepas^prèsunlongJtlence, 
Qvt ton ami ÎÀarfim a perdula créance 
i^il avait en ta plume > «m qu'il r'd mé- 

prije? 
Que peur faire M. Marins ï C^el eft l'é- 
tat prêtent des villes de Naples & de Ro- 
me 1 L'amour que |'ai pour eux me con- 
traint de leur écrire -, je vais chercher ccu» 
qui me fiiïent. Je conferve perpétuelle- 
ment dans mon cœur l'image de ceux qui 
meméprifcnt, & je fois tout mon pollible 
pour plaire à ceux qui me païenC d ingraii- 
P * iude* 
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tude. }e dis I arec le Prince des FocceS) H 
ie.n'cn ai point perdu le (ôuvenir. 

VAmdUr en trop cruel à l'endroit 4et 

mortels > 

Pour avoir des Autels. 

Néamoins j'adreflc cncot la prefcnte^ 

celui <}ui peut - être en fera mépris, & Je 

i'envoie fans être cachetée. ]'ccris pour 

la dernière fois , fi je ne reçois point de ré- 

fonfcs à tant de lettres , comme il feroic 
ien jufte. J'écris en ce grand papier des 
Indes, afin que ia beauté Se la nouveauté 
rende l'écriture plus agréable à celui à qui 
la lettre e£l envoïéc. 

Ma dernière fut du huitième d'Août , 
outre une 'autre fort courte , ddnt le Pcrc 
Paul fut le porteur , gui conienoit toutes 
Jes nouvelles de ce pais > qu'on dcvoit lin 
avoir mandées de Rome , & pairiculiére- 
tnent lesatàiresd'Ormusi avec tout ce qui 
s'étoit parte entre les Portugais , les & Aq- 
glois tic le Perfan , qui font à prefent lès 
chofcs les plus remarquables que nous aïons 
en ce pais- ci. Continuant à lui écrire de- 
puis ce qui s'eft paffé de nouveau , fuivant 
l'ordre qiie j'ai acoiitumc de ^rdet , je lui 
dirai , que le vingtiénne d'Août de l'année 
précédente lâio. le Pçrc Vicaire des Car- 
nics-Déchauflez reçûr nncourierd'£>rmu/j 
avec des lettres du Capitaine à'Ormus , de 
l'Intendant > qui ell là comme le Tjrefotiet 
de Sa. Majefié Catholique , & du Père 
Prieur de Icut Convent > dont celle du 
dernier étoit fort courte , qu'il avoit écri- 
te à Ja. hâte, étant preffé dutcms. Tous le 
ptioient, avec inltance, d'aller en la pla- 
ce du Perc Racheté défunt, trouver Sa Ma- 
jc0é 
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iellé Perlâne > pour lavoir d'elle fa deuiié- 
reréfolution,. touchaitda paixoii laguer-. 
rc a en <)uoi il rendroit un lervici. AjnaLéaii 
Koi d'Lfp^ne. Qa'il prît l'argcnc , gui 
lui fetoit necefTaiiv' pour Ton voi'agc, d uq 
marchand d'Hi/pahan ^.liont il fccoit tcm^ 
Hbuifé à Ormuf. Us ncmanquoicncpasce- 
pendant de lui rcprefenicr qu'il y avoitlocC 
peu d'argcpr dans les cofres d'Ormus ^.BC, 
qu'ils Tavoicnt bien qu'il ne prendroitque 
ccquiluiftroicprccircmcni.néceflaire,avec 
d'auiicsconridcrationsfcmblables. LePctc 
Vicaire s'aperçiiE bien que c'étoit pliiiôl 
pac compliment , que par delîr.qu'ils.euC' 
jénr , q^u il allât trouver Je Roi. Aullt ne 
lui avoient-ils poipi envoie la lettre, que 
le Perc Kacbeié avoit apoiiée d'£fpagne 
au Roi de Perle, ni la lettre de change, 
pour lecevoir l'aident qui lui ^loit néceA 
îaifc pour fon voiage>. comme ils pou- 
voient le £iire facilement. Ils lui mandoicnt 
feulement qu'ilen piî[,à rinfçuduCapiiai- 
.pedcs vaiuèaux, n'aïant pas voulu preri< 
dre la peine de mettre la plume à la maia 
pour cet éict > quoiqu'il Toit un des conlî- 
acns des Pères DéchaulTez, ce qai iàifoii 
'connoTtre qu'on ne lui avoit rien commu- 
niqué de cette a^ire , n'ù'anc pas mêmfc 
donné le icms au Perc Prieur d'écrire > Ci ce 
n'efl: à la hâte, Se lUntendant n'aïant pas 
même iigné la fienne , teignant que c'écoic 
lar oubli, ou par trop de p^récii^iration. 
^'étoicnt autant de Agnes qu'ils n'avoienc 
point envie que le Père Vicaire entrep^cil 
cette atàire avec le Roi ; mais que ce qu'ils ' 
eniairoient,n'é(oitquepoutlaiisf^ireaux 
volûQtez du Capitaine des vuâcaux,qui 
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ne vouioit cas confcntir qu'un autre eiir 
cette commiâion, ajoutant que telle étoic 
l'inieniion du Roi d'tfpagnc , pour fon 
ftrvice 8c pour le bien de fon Etat. On ' 
' voulut le païer de cette apaicnce ; encoc 
ce fut avec tant de froideur, & tant d'é- 
pargne , pour la dépcnfe qu'il iàUoit tàice 
dans ce voïage , que le Pcre tie pouvant 
bonnÈtemetit accepter cette charge , ils 
puijlcnt prendre fon refus pour une excuics 
oc pour une ocalion de la donner à quct- 
qu autre > qui leur agréât davantage , corn* 
ine aux Pères AugulHns Portugais qui ea 
^ifqicnt les pouruiitcs > ou à quelqu autre» 
Portugais fcculiers leurs confidcns > qui fe- 
reient pour ménager cette afaire à kur vo- 
lonté, & pour les intérêts particuliers de 
ces Minières , plutôt qu'au gié de^a Maicf^ 
te Catholique , lie pour le bien du public* 
Le Pcre Vicaire , qui pénétroit dans leurs ' 
dcfleins , £f qui voioit clairement leut ma- 
nière de procéder , non pastanc pour leut 
obéît 1 que pour ne Êite aucun préjudice 
à fa Religicm à Ormus , Se dans les Indes ». 
& pout ne donner aucun fujct aux mo- 

3ueurs de 6iire quelques mauvais raports 
e lui , & de ceux de Ion Ordre , à Sa Ma- 
ielté Catholique , fie lui rendre leur fidélité 
Jufpcéte, comme dexferfonnes moins por- 
tées à fon fcrvicc , qu'aux intérêts des An- 
glois , rcfolut d'accepter cette charge , con- 
tre ce qu'il âvoit déterminé par mon' cou-, 
feil quelques jours auparavant , &c ait 
favoiraux Miniftres à'Ormus, yaïam été 
poulfé par ces motifs , que je ttouvai fott 
xaifonnableSifuivant la maxime', qu'un 
iiomme ûge change d'«vis > quAndles a&i- 

KS 
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ns changcnc de ^e. Il fi; pcopcxTa d'allcc 
trouver u Roi> pa quelque voie que ce 
fut , pour lui parler de ce qui <itoic con- 
ccnu dans U comoiiHion qu on vcnoil de 
lui donner , quoique ce Git avec beaucoup 
de froideur, Se peu de déinonftration d'une 
ftanche Se bonne volonié. Et comme il 
^loit inftruit de Icuis façons d'agir , il ne 
manqua pas de le leur faire favoir , par le 
même Courier I qu'il renvota à Ormuf. Le 
Père prit cetre réfolution , d'autant plus 
volontiers ï qu'il fugeoit à propos, i>our 
des conlid^ratîCHis particulières > d aller 
trouver le Koi 1 pour lui ligni^;r la mort 
du P. Racheté , dont il atendoit le retour 
depuis loiig-terasj & pour lui pre/cntet 
quelque Bref de Sa Sainteté , qu'if avoir re- 
çijde Rome quelques loursauparavanr , SC 
{>our d'autres autres. Et quoique la créan- 
ce commune & le bruit fut , que Sa Ma|c& 
té devoit revenir E>icn-[ôt à Fiifpahaa , il 
eftima qu'il étoitplusi propos &■ de la bien- 
féancc d'aller le trouvcren pêrfonnc > que 
d'atendrc fon retour > qui écoit incertain. 
Mais avant que d'acompagncr par penfée 
le bon Pcre dans fon yoia^c , je veux vous 
faire part d'une chofe afljz curieulê , qui 
arriva ici lotfqu'il étoit fur fon départ. 

Le vingt-huicicmc d'Aoik le Roi crivoïa WfcnRi 
unExprcsàWï/pd/wM) avec des lettrcsjpor-'''"*"* 
tans déiënfcs à tous les Mahométansdc ooi- ^^ ^„'j^ 
redu vin ,ni d'en vendre , en quclqucfaçon d» via, 
que ce fut. Elles furent publiées ce mSmc 
jour , & les autres fui vans, à fon de trompe» 
par tous les carrefours de la ville. Sa Majef- 
té perraettoit néamoins aux Arméniens , 
aux Géorgiens} aux Francs j Se aus a.itr<!s 
■ .■ Chré- 
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Chrétiens d'en bpûc, & d'et» faire autane 
qu'il leurplairoii] pourvu qu'ils n'en don» 
jiajTent point, ni pour de l'argent, ntpac 
prcfent.,,à aucun Mahomécan , foii natu^ 
tel , ou Chrétien renégat , fur peine de la 
vie , tant pour celui qui l'auroit bû,.<iuar 

£Dur celui qui lui aucok vendu oudoniré, 
'on ne fait pas.quel a été le fujci ou lacau- 
ic de cette toi nouvelle & rigourcufe.- On 
croit probablement que ce doit être la ma- 
ladie dangercufe , dont le Ror fut.ataquç 
ces jours aecnieis,Jbit que le vin la lui eut 
caufée >,comme |e vous en ai (ouchc quclf 
que chofe dans une de mes précédentes > 
ou plutôt qu'il eut eu quelque fcrupiile, 
& qu'il eut cru fa confciencc chargée d'un 

Î léché fi public que l'ivrognerie > qu'il to- 
étoir dans Coa Roi'aume , & qui leur eii 
.défendu lî étroitement par leur loi. Sans 
examiner davantage les motits qui l'on^ 
porté à feirc cette ordonnance , elle ett. ob- 
îervéc iôtt teligieufemcnt , au moins cq 
public, de tous les Mahomé[ans>.m&me des 
plus Grands^ non-feulement- à Hifpahan» 
jnais pat toutes les terres de cet tcnpiie j 
& je puis vous alUirei que pkifieuts ont 
{{erdu la vicpar des liiplices atroces > 
pour l'avoir violée , làns qu'ils ai'çnt p& ft 
délivrer , ni pat argent, ni pat d'autres 
moïens , conformément à la rigueur.dont 
le Roi Abbas a coutume d'ufct poutréxc- 
■ 9uplie« cution de fes ordoruiances. Le châtiment 
«fiitl, descoupableseft telqucje vais vous le di- 
«Tilx qui '^" *-*" ^'^^^^ '^^ plomb fondu dans la bou- 
boî'*cni *^^c & dans le gozier du Mahomécanquî a 
daiin. bûdu vinj & on ouvre le ventre à celui 
quicaa.Ycadu OU donné icominc il y9 
quclr 
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^letqucs iouts que nous e:i vîm^s un fuoei' 
te fpetÏAcle dans la place d'Hi/pahatr. Je 
vous UilTe à penlèr fi ce peuple, qui c(^ 
naturelleiuenï porté i l'ivrognerie , a trou- 
vé cette loi bien dure fictacheufc pour lw> 
8c fur-touc , les Courtilînes l'ont mgéeiR< 
/uport^lc. Elles ont emploie le crédit d'^ 
gaHaggi t Je plus confidérc entre Icsfevo. 
lis du Roi', Ifr Chambricr, 8c le Secrétai- 
re de Tes. pUtfïfs > & qui efl comme leuf 
Sut'mtendani , auauel elles pi^ïent un ni- 
but , & qui font dans fa dépendance ; les 
cuelïès de la D^lla Chi^i > !& plus aimée de 
ces filles de joie i Se l'autptité des plus puit 
lâns , aui ont entrée dans k cabinet du 
Koi , ou ils font tout leur poQlble pour lui 
6ite révoquer cette loi , lui oftatis même à 
C£t éfèt une grolTc femme d'argenr ; parce 
que, difènt- elles ) fans les débaucbcs du 
vin, qui fontaullî fréquentes &ordinaiics 
^ cette nation , que ks diverti iTemens du 
jeu parmi nous au;re&> & que, félon le 
Wovcrbe ancien , Venus fc morfond , fi 
Ccrès ôc Baccbus ne l'échaufent , les pau- 
vres miférables ne feront plus viiitces, elles 
ne gagneront plus rien , & enfin elles fe 
verront réduites à mouricde faim,' Il n'y 4 
point eu de remède jufqu'à prcfcnt, &, 
iclon moi , cetteloieft potir fublidcrlong- 
tetns , d'autant plus qu'elle empêche les 
querelles, les fcandalcs.Sc les autres in- 
convénienSi qui naificnt de l'ivrognerie > 
fcr modère les dépenfcs . particulié'rcmeni; 
•Jcs gens de guerre. Et comme le Roi , qui . 
ett çrand économe , n'eft pas tort promt 
spaierfes Ibldats , étant bien.ajfe-de,lea 
teaii à fec , de crainie qu'ils ac viennent 
.. , , . aift. 
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aifément à lever la têrc i & comme d'ail- 
leurs il neveuc pas leur donaer les moïena 
de faire des dépenfcs fiiperfluës > il ne leur 
donne quepar mefiiret ce qui elt ruâfant 
pour les iàircfubriÛer, Depuis la publica- 
tion de cet £dit>' j'ai pcb plailïr fouVent 
à cotifidérer les tnouvcnieiis Se les geflcs 
que font ces pauvres Mahamétant * vo'kni 
les Chréciens boire du vin publiquemeni. 
Combien de foûpirs ils |cttcni du pcoibnd 
de leurs coOirs ; combien de paroles plei- 
nés d'envie & d'amertume ils iaiflem aller 
de leurs bouches , eftiraans leur condition 
pire que colle des éttangcrs. Mais je rfili 
pû m'empêchcr de rire , votant ma tiiaifon 
plus tréquentée qu'à l'ordinaire , même de 

auelques petfonncs de condition , i cauft 
u privilège, que la qualitéd'hôre du Roi 
me donne i non-ftulemeni de boire du vin 
en Iibetté,mais aufli d'en prefèntct aui 
Mahométaas > qui me font l'honneur de 
me vititcr , pourvu que oe foix avec un» 
honnête retenue , fans fottir dehors > ni 
Ln'pcr- ptroître ivres dans les tues. Mais il m'ar- 
Ics ruca- rive afleï fouvent > qu'après les avoir rcga- 
weiK '^* ^ ™^ ti\>\c de plulieurs Tantcz faues , je 
ivro. fuis obligé de leur f jire encor la ch'iritc dé 
(BH. leur prêter un lit pour dormir, iufqu'à ce 
<)u'ils aïcnt cuvé leur vin , & qu'ils foient 
libres de U fureur de Bacchus , avant ^ue 
de forrÎT en public, 8c de fc produire à la 
vue du monde» Le Roi en boir , à ce que 
f entends » mais en cacheté & fort (obre- 
ment, de peur de caufer du Icandalcà fts 
fujccs ► cncor efl-il feulj & U néceflicé l'o- 
blige , â caufc de la débilité de fa complc- 
>ioa > d ce qu'il dit > d'en boire dutanc tout 
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le joue ua ceitaîn nombre de verres , par 
l'ordre des Médecins. Quelques-uns, des 

!»liis grands & des premiers MJnilhes de 
on Eiat > qui fonr en petit nombre , lui 
«ans leptclencé les mêmes raifons de leur 
beroin , ont eu la permilïîon d'en boire 
lufli , pourvu que la chofe fe fefle fccrcttc- 
mcnc , dans leur chambre & fans fcandate. 
Il nV a que fur les terres à'Imamculi CHan 
de Seiraz > qui eft la véritable Pcrfc, où 
, l'on ait la lib:rté entière d'en boire auunc 
qu'on veut; parce que ces peuples, qui ne 
voient le Roi dans leur pai'sque fort rare- 
ment , Scquilereconnoiflèntencor moins» 
font^rt peu de cas de fcs ordonnances >âc 
n'ont de l'edïme & de l'amour que pour 
leur Chdin. Dans Icsautres Provinces , com- 
me |e l'ai aptis de la bouche de ceux qui y 
ont voïagé , on n'ofc prefquc proférer le 
mot de vin. M'aislaillbns-Ià le vin & les 
ivrognes , pour retourner aux nouvelles 
d'OmiK/ 1 se pour conlîdéret des aâires 
plus nobles& plus importantes. 

Le Père Vicaire fottit d'i-ft/^afeitMiàrett. 
tréc de lanuit du quatrième joiir deScptem- 
brcpout aller trouver le Roi , &: traiter - 
avec lui des alàircs dont il étoit chargé par 
facommidtoniStpout lui prefcnter le Bref 
de Sa Sainteté , avec les dernières lertres 
de la Poloenci tant ccUesqui s'adrcffbient 
àSi Majetté, traduites en Perfan, que cel- 
les qu'on avoir écrites au Père Paul , pour 
luifaire mieux connoîtrc quelle étoit la di- 
ligence de nos gens,& quilnetenoitqu'Â 
lui que les Cofaques ne fiflcnr un coup di- 
ffK de leur courage. Le Perc aïanr mar- 
ché dutaoe quelques jours > âc rencontre 
d'uoe 



14* VoYAeïS DE 

d une grande partie de la Coi^r > qui loi 
affura que le Roi étoit en chemin pour ve- 
nir à Hifpahan, &c qu-écant déjà Ibcti du 
Mazattderatt pat des ciiemins inconnus , 
il s'ciott dérobé d'eux en quouë , écani feuî 
^vcc les Dames de Coa Palais , & Ces fervi- 
icurs ordinaires, fansavoir voulu permet- 
tre que nul-aucreluiiïtcoinpsigoic. On ne 
iavoit pas au vraiqucl chemin il-avoitpiiss 
mais l'opinion commune écoit, qu'iiayoit 
lire vers Alf/?cii, dans la. Province de C/k>- 
rat s pour vilircr le tombeau de Ton parent 
imam Ri^a. (Quelques- uns foûienqieDt't 
qu'il avoir pris le chemin d'Efte , ce qui 
nfmouvévéritablev&mon (ugementcll > 
Sontne- que lé iBOtif qui l'y pori», tut pour rcmÀ- 
«Mit dcj dicr aux.confpiratiof!S & aux /oultvcmcns 
muk'& ^^^ '^^ Xuccomans avoicnt formez contfe 
vbt- lui durauc fa maladie > fur ces confins d« 
fhjciii. de {fes Etats , & fur les limites, de Tes enne- 
mis les Uiftehiens, avec le fécputspewt* 
êtte.&parrincelUgenced'undemipaiettc 
du Roi, delaracedcsj'âii^idécendansde 
Mahomet, qui s'ctoit retranche , avec les 
Turcomansi'dans sne place forte de ces 
cantons là ; parce que , félon le proverbe d« 
Naplcs, quand le feu prendà laniaifoni 
tous ceux qui font dedans ^agnRrtt au çic; 
Le Père étant donc incertain dulieuoitle 
Roi étoit atléj&apréhendant) aveciulte 
taifon, qu'après avoirâit bien duchemin» 
il ne pût' en cor avoir la commodité de lui 
patler, il jugea qu'il auroit plutôt fait:de 
retourner à Hifpahan, atendant-des inft 
Cruflions plus certaines du lieu où i! pourf 
roitle trouver. IlrevintdoncàHi/J'a&ia^ 
l£ muia du ij^\iiaziéine jour de SegïcinliK * 
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OÙ il trouva des nouvelles plus fratches> 
avec une leitrc du Général des vaiflèaux , 
qui déploroii l'état miférable à'Ormus, où Etit^éj 
ic mal aloit cous les jours en croiHant, àl*'""'''* 
mcfure que l'eau venoit à leur manquer, j.'ji"'* 
quelesFerfansIeucempêchoicntdcpiIifccniu*»" 
Se que cette Ile étoit dans un extrême dan- 
ger, auquel il ne pouvoir aportcr aucun 
remède, àcâufequ'iln'avoh pas l'autorité, 
ni l'ordte du Roi Catholique de tien en- 
treprendre, que par le confcil du Capitai- 
ne de la Place, & de l'Intendant des afaî- 
les. Ces Oficiersjfans nutl? autre confidéra- 
tion I que celle, de leurs intérêts particu- 
liers ,. dans l'entretien du commerce , ne 
vouloient nullement prêter l'oreilic aux dé- 
ItbérAionsdeta guerre, &remettoicnt de 
ieurenjourladécifietidecette a&ire, par 
leurs traitez inutiles , & par leurs tàulTes 
propofitiotis de paix. Et nonobftant le 
grand & [irochain danger où ils voïoient 
Mormus réduit , d'où ils cfpéroienc titer 
quel qu'avantage , ils vivoicnt dans un tel 
repos , que le Capitaine des vaifTeaux en 
ctoir étoflné. Celui-ci ne pouvant faite au- 
tre chofe, en avoit averti fouvent le Roi 
Catholique , & ne ceflbit tous les jours 
de faire Wiille proteltations , qui ne fer- 
voient qu'à faire beaucoup de bruit, fins 
nul cfct. Ces nouvelles hrent connoître 
clairement au Père Vicaire, le peu de vo- 
lonté que les Miniltres à'Ormui ayoienc 
pout les adirés de leur Maître & de r£-> 
tar. C'eft pourquoi il elUma qu'il étoit à 
propos, pour fa décharge , de leur faire fa- 
woîc qu'il n'avoir pu trouver Sa Majefté 
^fane^Sc qu'il étûit en volonté de paflrr 
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outre pour la cheicher, lî leuis nouveaux 
■amis , & leurs meilleures réroltitions ne 
l'eullcnt artcié. Us en fuient fort lattslâits > 
pour difëier de plus en plus l'éxécurioa 
d'une aiâire de telle conféquence. Je vous 
laconie ces choies , a£n que vous votez de 
de quelle manière les plus grands Princes 
font fctvis dans les Provinces éloignées de 
leur prefence , principalement quand ils 
n'ont pas foin de fc faire ferv jr de leurs £u~ 
jets 1 avec touce la iidélirc poilible. Chan- 
geons maintenant de difcours. 

Un Dimanche vinfjtiémcdcSeprembre, 
un des principaux Géorgiens, notre ami > 
nomme M. Mekrab, homme grave Se fort 
âgé , alHlïa à la Melfe -dans notre Eglilè 
des Catmes-DéchauITcz.Ce Gentilhomme 
«voit paiTc la jeuneflè au fcrvicc de ce Si- 
mon, Prince des'Géorgiensj qui mourut 
danskspcifonsde Conftancinoplei oùles 
difgraces de la fortune ne pûient encor le 
débaucher du fetvice , ni le letireT de la 
compagnie de Ton Maîtce. Et depuis ce 
tems-ia, (ê votant dans un âge piusmûr, 
il a toujours continué dans la même fidéli- . 
té , & ne s'cll jamais diipenfé du fctvicc 8c 
de l'obéïflance du Prince Luar^ab , héri- 
tier & pctil-tîls de ce Simon , qui eft envi- 
ion de mon âge, & retenu prifonnicr dans 
le Ptin. '* Pitfe. Et quoique tous les Etats de ce 
ce d» Prince foieni àpreient téduits Ibus la puif- 
c*or. fance du Roi de Peifc, qui a établi dans le 
*"^^^f,^'' gouvernement dé cette Principauté ' un 
de let <:ouiïn du Prince légitime Luar^obt pouc 
iuLf Ia.^ojrédei , non en qualité de tiince foti- 
vetain & héréditaiiei maisen fimplc Chan * 
qui tclevc de lui,Sc qui lui cftiujei*comme 
font 
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font tousies autces dcJa'Petfc. Cccoufia, 
eft Mahomccan,&filsd'utireic qui aban. 
doAnala foi Chrétiennes dans laquelle U 
avoit été nourri ik élevé, pour embtaUcc 
les erreurs de Mahomerj de manière que 
-nous pouvons bien dire , que le gouvctnc- 
ment de cet £iat eft à picfent entre les 
les mains des Mahoinétansi quoique cet 
-honnête Gentilhomme Mehrab ait tou- 
jours pcrfévéré jufqu'à cette heurCi Si per- . 
ievére encor à prcfent , avec 'une grande 
fèrmetéjdans la profenîoo Chrétienne j cac 
il ell bien venu auprès du Roi de Perfct 
^ui l'a toujours maintenu dans Ton gouver> 
neiuent , dans le commandement qu'il a 
dans lesarmécSj&i'uT toute la miliceCbré- 
tiennedes contrées de Ti/!w& de Giirï,q^iii 
elt Ion pais naturel, L'aïant interroge afIcE 
curieulement , des aiâircsdesGéorgiens jil 
me déclara naïvement ce ^u'il en favoit > 
tout ce qu'ilenpouvoitavoiiapris,& prin- 
cipalement il me donna des nouvelles cer- 
taines des fils de cet autre Prince des 
■Géorgiens, nommé Trimwdj , dont les 
Etats aifans été entièrement ruinez & rava- 
gez par leRoidePcrfe,ceiriiférablefugi- 
.lif lût contraint de Te retirer verslesTurcs. 
qui le Echurent & qui lui ont donné depuis 
quelque petite terre , pour fon entretien. 
Mais la mère, avec fesenfans , ajiant été ca- 
voïée Ambaifadricc en Perfe , pour traiter 
d'un acommodement de paix avec le Roi , 
ce Iwrbare la retint prifonniére , contre le 
droit des gens, fans lui vouloir permettre 
de s'en retourner dans famaifon. tr comme 
je perliftois curieufemeni dans mes deman- 
des» ce biavc Geotilhoaune me confirma 
upç 
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une chofc , dont f avois otii patlet auparS' 
Tarn,& qoi cft véritable, que lesfiJsdii 
Ptince Teimma^ , qui furent arrêtez avec 
leurmetcfic qui font dansla ville de S'ri- 
îrin- rw? en Petfe , avoJcnt été châttcx par un 
cVor-* *'près commaniicment du Roi , qui , fans 
gitm ufet d'une plus grande cruauté cti leur cn- 
ehiiier, droit ,ne voulant pas leur ôter la vie , fc 
contenta dé leur ôter cette panie de leurs 
• corps, qui lui pouvoir un jour eau (et du 
foupçoii , en la perfonnc de leurs fuccef- 
TcBrs. Aâidn qui feroit parmi nbus inhu- 
maine & exécrable ; mais qui cft peimi fe à. 
ccsbatbateS] par des confidétations d'Etat. 
Il me raconta aufli que ces pauvres ènfàns 
avoient témoigné, parleurs paroles, leteC- 
ftntiment qu'ils avoicni de leiir difcrace. 
Nous Ibmmes donc coupables , diloient- 
iis 1 de la ftutc que notre père peut avoir 
commifecontteleRoidePerfeï Mais leurs 
exculcs Se leurs prières ne purent empê- 
cher qu'ils ne fiiflent châtrez. Ces précau- 
tions extraordinaires que le Roi de Perfc 
aporte à la confetvation de fon Etat , feront 
un jour la ruïnedefamaifon. Dieu leper- 
mettra ainlï , lui qui ne Uiflè point impu- 
nies les in jures qui font feitcsàauiruî,&: ce- 
lui qui les a reçues , ne les mettant point 
dans l'oubli , pour en tirer un jour la ven- 
geance. Les Géorgiens pourront, à leur 
tour, avoir leur revanche contre la Perfc » 
fi rien ne les en détourne , comme ib ne 
font pas bien d'acor'dentr'eux. Outrequc 
Teimuia^ a deux enfens de fa féconde fem- 
me, qui eft la fœur de ce Lw^irî'iïè, ungar- 
£n & une fille , qui conferveront lafainil- 
Dieu ne voulant pas qu'elle foit éteinte* 
pui£- 
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ptiirqu'elle cft du nombre des fidèles 1 quoi- 
que par un jugement fecrn il ait pettnis 
qu'elle ait été h afii^ée. La meie de Te/m»- 
Mî,quieftptiiQnnierc,aveclesautres,diins 
Sctra^ y 6c qu'on nomme Retevan Dedu- 
fal , qui veut dire la Reine Ketevan , par- 
ce que les Géorgiens honorent leurs Prin- 
ces du titre 6c de la qualité de Rois , &c je 
ccoi que ce n'efl: pas làns rai Ton , ne ftvoit 
pas encor , quand ce Gentilhomme me ra- 
contoii ceschofes, que fcs neveux cuiTent 
iié châtrez j parce que quoiqu'ils foienc 
tous dans une même ville , on ne leur per- 
met pas de converfcr les uirsavecles autres, 
& fur -tout on éloigne ces petits Princes de 
de Ucompagnie&delavucde leur grand* 
mcre, decraintc que cette illuftrePrinccf- 
jc, qui profcfle publiquement Se avec une 
conftance invincible la Foi Chrétienne , ne 
confervc dans leurs cœurs l'amour de la 
Religion de leurs Pères, dont le Roi tâche 
de les déroucner , les faifant élever dans la 
là croïance de Mahomet, Ce Seigneur me 
dit outre cela , que le Roi avoit marié de- 

Suis peu deux focursdé nos Princes j uns 
efeimura^ , & l'autre de Luariab, après 
les avoir gardées alTez long-tems dans foti 
Haran , dont il avoit donne l'une au Chan 
de GhUngé, qui à les terres voiflnes de U 
Géorgie» &:1 autre à un certain Sulran qui 
a fes£»tsàl'cn(our,quifont[ousdeuxde 
race Mahométane de Père en fils : le Chan 
de Ghiengê eit d'une famille ancienne , Cc 
fort noble entre les Cki^ilbafci , S£ le Sul- 
und'une famille, qui a été a^andie depuis 
peu parles libéralitczdu Roi, mais quiefï 
franc Mahométiia d'IncUnacionSc de ilaif- 
T^tneV.' G fsucç» 
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fance. Et que Sa Majefté Perfanc avoit oia 
donné } que toutes les terres qui apaccc* 
noient autrefois à Tàmura^ , fiiuent parta- 
gées entre ces dcuxChans ,& que les Géor- 
giens de Ton pais pulTent y retourner avec 
fiberté,pour la repeupler & y virvc fous l'o- 
béïfl'ance deccs deux Princes Mahométans. 
Remarquez > s'il vous plaît , l'artifice. Les 
terres de Teimuraz > & principalement la 
province de Lachet , dont la ville princi- 
pale eltGMrn) furent entiércmenr ruinées, 
dont les habiians , à la réfeive d'un petit 
nombre de -Gentilshommes qui fuivircnt 
Teimuraz * dans les Etats de trois autres 
l'rincesGéorgiens, qui ctans plus en fure- 
té que les autres, Te tinrent toujours fut 
leurs piési $£ le relie fut contraint , par la 
violence du Roi , de Te retirer dans la Pet- 
fe s où ils furent difperfcz , pat les Pcoviii. 
cesavccfesfujets. Depuis ce tems-U, cette 
tcrte à demeuré fans Prince 6c fans ScL- 
gneuc> quoique quelques Géorgiens, leurs 
voifîns, & quelques Tartant Le^ghitris , 
n'aient pas manqué de fc fervir de l'o- 
faiîoQ pour Y aller établir leur demeure. 
Aujourd'hui le Perfan , qui a un dciîr extrê* 
me d'en être paifibie poiTeffeur , & la ren- 
drchabiiée, acaurequelarcrreclt&>rtfci>-' 
tilc a Se qu'il n'y en a point de fi bonne 
dans toute U Perfcjles Makométant ne 
pouvant pas le iàire , & les Géorgiens n'c- 
tans pas genspourfc ranger volontiers fout 
l'obéifiance cfesétrangeis d'un auirS pus* 
Ëi. d'une autre loi que laleur , ni pour vi- 
vrc long-tems en paix fous leur domina* 
cion > a trouvé ce milieu de leur dcHincr 
iieiw f lioccllcs > 4]ue le peuple ne (èta 
point 
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^iot de dilicuhé de recevoir, étant dcU 
mailbn Roïate Se du fan^ des Princes Géor- 
giens ) qu'il a néamoins mariées i de 
iTancs& naturels AfdAom^tdny,- afin que ii 
elles con'fervcnt rccreceinent la foi de leurs 
ancêtres > dumoinsleursen&nsfbient Ma~ 
hottiétans i &c qu'ainlî , avec le tems , ces 
Etais demeurent Tous la puilTance des Prin- 
ces, qui profêfTeront la loi de Mahomet » 
ibus la dominationdesRois de Perfe jetant 
à préfumet que CCS deux Princcffcs aïans eu 
des eniânf de leurs marJSiCommc yétans io* 
téielTcz dans leur fertune , auront plus de 
bonne volonté pour la maifon de leurs en- 
61ns, quoique Mahométanj, que pour celles 
de leurs fiéres infortunez , quoique Chré- 
tiens. Ce qui elt confirmé pat l'exemple de 
cequ'on voit déjà dans les Etats deL«iir^ii&j 
car les peuples aïans mis en oubli l'ainour 
de leur Prince légitime > qui ell prilôn- 
nier , mais cncor vivant , lont gouvernez 
beaucoup plus paifiblement , & avec plus 
defatisfiii3;ion,^uoi'quepeuplczd'ungrand 
nombre de CHretiens , bien aguerris par un 
nouveau Prince Mahoméran ,' de race , 8c 
jeune d'âge, régnant à prefent, pour cette 
feule conAdcration , qu'il elt de la maifon 
de leurs Princes naturels , Se coulïn de 
L«.ir^«* ;& qu'il fe comporte en leur en- 
droit comme un Chan, fuget & dépendant 
de la Couronne de Perle , 8c non pas com- 
me un Prince fouverain le abfolu. En uti 
mot , ce R.oi ne connoît rien , & ne tait 
rien que pour arriver à Jes ans ; mais Dieu 
dt plus intelligent éc plus puilTaotq^uelui, 
ce qui me fait aprchender pour lui quel- 
que nsAuvais fuccès, £1 pour ce qui legar- 
G i de 
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de U Géorgie ) je me fouviens, qu'en. d'au-' 
très ocalîons , & particulièrement fous le 
ïégnc <ie Termurlenli, quenous nommoiu 
Tamerlan,e\lc a foutcrt des difgraces» tC 
des perces beaucoup plus couuaétables > 
des inûiitcs & des invafions des nations 
barbares ; c^ais la furie éiaot pafTée , ces 
éeuplcs fe font' toplouts rallie? , Ôi ont 
maintenu, la Foi Chtçtienne. Quoiqu'elle 
foit bien Jmparfeitc , & embrouillée de 

S^uclqucyè/ii^^ cl le s'eft cependant con- 
eryée dans leurs cœurs , où elle a jette de 
(ï profondes racines , que malgré les diver- 
ses pcrfécutions , donr Usfe (ont vus cra- 
quez, les révolutions étranges, qui ont 
iairUfouvent changer de f3ceàleur£tat} 
le voiiinage &c la jaloqllc des Ptinces infi- 
dèles» qui les environnant de toutes paits) 
les entreprifes fecictes & ouvertes de tant 
de puilTans ennemis , qui ont tâché de les 
détruire j ils fe font toujours confcrvezj 
iM par une efpcce de miracle. Erquoiquc leurs 
«éor- lîrinccs^ au raport des HiftoricnSj aient 
îimâni quelquefois chancelé dans la foi ; & que 
at ai- 'quelques- uiw, preflez par la nccelfitc de 
.mini il kurs afâires , l'aient tournée & changée en 
libTit^, diverfes manières , le Chridianirmc a ca 
toujours le delTus , &: les Chrétiens ont re- 
piisleur l^rincipautè ,doru ilsavoieni été 
dépoiiillez , & les Princes font rentrez 
dans la Foi Chrétienne , d'où i!s étoicnt 
Iprtis. Dans ces .derniers diicrends, qu'ils 
ont eu à décider avec ia Petfe> quoique 
deux-de leurs Princijs , Taimurax, & Luar- 
^abtiàcax. été dépouillez deleur Erats ■■, l'un 
çrifonnicri & 1 autre fugitif. Cependant 
f^ iônt encot en vie , &c moins igcz tous 
: ^V 
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deux que le Roi Abbas, ^our ne pas perdre 
J'eTpcrance <]u'un jour ils pourront chan-' 
gcr de fortune. Et quand bien ces deux 
Princes perdtoient leur efptirance , avec la 
vie , il reftecncor fuc pié trois autres Prin- 
ces Géorgiens, qui font ceux de Bafiia- 
tiuct de Gurifl , 2c de Daàian ,' ou de 1^ 
Mingtelie , qui font plus ftoriflans que ja- 
mais, & qui fe tiennent forts dans leurs 
pais , où'Ies Petfes ni les Turcs n'ont ja- 
niais pu mettre le pié. Et nous avons fuleC 
«le ctoire qu'ils fe confcrveront perpétuel- 
lement t<k la Foi Chrétienne avec cuxV 
& encor quelque raifon d'efpércr, qu'uii 
jour ils pourront s'emi>arcr , avec julticc ,■ 
des Etats dont les deux autiei ont été dé- 
poijillez par violence, s'ils ne font eux- 
mêmes dans l'impuiffance de les recouvrer. 
Quand je viens à conrtdcrer ces chofcs , 8C 
lesdépcnfcsquenos Papes de Kome font à 
fonder des<;oHéges,-flcnvoïer & entrete- 
nir d&s hommes exprès > en divers endroits 
de la terre , & les foins qu'ils aportent à 
zéduire à l'union de l'£glife Latine les peu- 

J>les Orientaux j fujcrs au Turc & au Per- 
«1 i qui en font des hommes , fans chef 3c 
fans conduâ:eur, réduits à une cruelle fer- 
vitudc , fournis à des Princes Infidèles , ex- 
trémeuicntpuiffans , fans armes > (ans con- 
duite , & par conféqucnt aullî inhabiles , 
qu'impuifTans à faire aucune en^reprife 
apuïée fur un fondement ferme & folidci 
je me fuis étonné , qu'ils n'aient jamais eu 
depenlëe pour cette nation des Géorgiens. 
Etlen'cft poinibafbare, comme quelques^- 
uns,de nos Auteuts , qui n'en ont pas U 
connoilTwiceyOnt TOutu nous te faite ctoi'- 
G î re. 
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M«nirs re. Mais» au contraire, comme je lesconù 
* "*'?■ pois , pour les avoir pratiquez fort long-* 
(j'ior. " ïcms, qui eft eïtrcmcmcnt civilirée, à leur 
fiiMi^ mode , polie , généreufe , pleine d'une noi. 
blelTe âori/Iâme , dont le iang &c la naiiratv- 
ce fait un jufte dirccrnement) & du peu* 
pie, félon l'ulâge de notre païs. Une na-. 
tion , qui en. nombre d'habitans , Se en éien- 
' due de terres , ne cède lien à l'Italie. Une 
cation qui a été gouvernée de tout tems 
pat des Princes Chrétiens, qui entretient 
de grolfes & puiâanres armées , qui a in-. 
çeJIamcnt les armes à la main , &.donE la 
vie efl un combat continuel contre Ici Infi- 
dèles > pout les intérêrs de la Religion , & 
de laquelle on pourroit cfpérei plus d'à- ' 
vantage , avec juAe raifon , que de ces mi- 
fccabies, qui font dans l'opreûion, fous la 
lirannie des infidèles. Ajoutez à toutes ces 
confïdéiations , queleutpaïseftvoiAndes 
Provinces & des forces de l'£urope ; puif, 
^u'on peut aller en peu de jours de Polo- 
gne en Géorgie par la mer noiie avec un 
vent favorable. C'étoit une navigation 
moins libre & moins fréquentée qu'elle 
" n'eft à prcfent , que les Coiaques de Polo- 
gne font entrez cette année dans l'embou- 
chure de la mer noire , &c ont pénétré bien 
«vantjulqu'ilatourdes prïfons&auxfau-t 
bourgs de Conftantinoplc , d'où ils ont eii. 
levé un iï grand nombte d'efolavcs , que Ici 
plus grands de la Porte n'ofoiont plus allet 
de ce côte-là Ce divertir à la fraîcheur de 
leurs jardins, les votans coutir par tout l'é- 
pée i la main , fans trouver de réfiftance. 
Outre ces confîdérarions , c'cft une choie 
foxi leouiguablc > que les Çfytgittu s'a* 
pto« 
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procbenc encocdc plus près dcspoinisde 
noire Religioii,que des Provinces de noue 
Europe. Kircc que quoiqu'ils ofïcient en 
leur langue , ruivantrufagedes Grecs, ils 
ibntmoms iniedtcz de leurs erreursque les 
autres r ou s'ifs y font engagez , je puis dire 
que ce n'eft qu'en partie , & non pas^ntié> 
lement > ou s'ilsle ibnt > étans moins adon- 
nez à l'étude des lettres que les Grecs > ils 
ont moins de malice & plus d'ignorance >' 
& par conféqueni ils font plus belles à fui- 
vrelavéïité&àfuïrleniciubnge. De plus >> 
ils ne font pas opiniâtres ni fupcrbes y 
comme les Grecs > mais doux & bcnins- 
,dans leur converfacion -, fi a&bles> & li do- 
ciles , que la^lus grande partie des pertes 
qu'ils ont remues des Perfes , ne leur elt ar- 
nvée que pour avoir été trop crédules , &c 
trop âcilcs àTe tailTer perfoader , ou plutôt 
tcompci. Outre qu'ils ne cooteftentpoint 
avecnous de la pnmatie comme les Greci, 
& qu'ils n'cHit pas une averfïon-dc rËglife 
Romaine , comme les Mifioviies ; mais 

Slûiôc ils ont une linguliérc dévotion pout 
* Pierre , & pour la ville de Rome ,. 
où efi Ion tombeau^ Ils fuient la compa- 
gnie des Arméniens j & les ont en horreur» 
a caufe de leurs hcrélîes i & au contraire > 
ils ont de l'inclination pour les Latins Sc 
les Ronjains , comme je l'ai expérimenté 
en ma pcrfbnneen diférentcs ocaiions. Je 
me fouvicns entr'auttcs qu'un joue , mar- 
chant avec l'armée du Roi vers Caipàa . 
certains Seigneurs, des principaux entre 
les Géorgiens, qui étoient venus nouvelle- 
ment à Ja Cour , pour je ne fai quelles a£ii- 
ICS>.& que je n'avoir pascncor vûs*mai. 
Q 4. chant 
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chant de compagnie avec les autres > ren- 
contrèrent de nuit ma litière , ou étoit ma 
femme Maani ; & pat une cutiolité de voir 
une 'chofe j qui leur iïmbloit nouvelle Sc 
étrange ^à la faveur de la lunc,qui€toit focc 
claire cette nuit-U,ik s'alTcmblèrcnt tous è 
l'entout de cette litiétc, les hommes avec 
leurs femmes > qui avoient en leur compa- 
gnie un grand nombre de Dames de bonne 
mine , toutes à cheval , &c Je vifacc décou- 
vert, comme leshommcs» felonlufagede 
leur pais, CesDamcs> qui environnoicnt 
ainfimaliiiércraluércnrmatêmme t & lui 
patléreni en leur langue , avec un extrême 
dépIàilirdccequ'cUesncpouvotentre&ire 
entendre. Madame Maani vit bien qu'on la 
/aluoit,&leur parlant dumieux qu'elle pût> 
elle tira Ton chapelet de Ton bras, 8c leur 
monirala croixiquî ètoit au bout. Quand 
ces Dames eurent aperçu ce figne facré de 
notre rédemtion , elles commencércnr lou- 
cesàs'écricr* avec une alIégreU'eincroïable» 
Cartueli, Cartueli. Ce terme vcutdirc pro- 
premenrenlcurlangue,un Géorgien. Mail 
ils le prennent communément pour un 
Chrétien j comme ft être Géorgien , 8c bon 
Chréricn y éroir une qualité inféparable. 
De même que le mot Tarar, qui lignifie 
proprement Tattare, eft pris chez eux com- 
munément pour un Mahométan ; & tous 
les Mahomerans, dequelque nation qu'ils 
Jbient * paflenr entr'eux fous ce nom de 
Tattare. EtainfiiUajoîitent, parune hai- 
ne particulière , qu'ilsauronr conçu contre 
quelqu'un de leur créance , le mot de Za- 
^(.quifignifieun chien, endifaniZ^.^Aif 
Tartares c'cft-i-diie, chien de Tartare» 
chieq 
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difcndeMahométani Les Dames Géor-- 
^icnncïctioicntdonchnuccment, avccune 
joïi particuliers , que Madame Maani étoit 
Chtciieane % &C- en .quelque façon Géor- 
gienne , comme elles. A ces pitolcs > leurs 
maris s'informércnr pourqjoi j'étois fépa- 
pé d'elle. Se m'envoWrent chercher de tous 
côcez , avec amani'de diligence & de foin, 
qu'ils avoicnt de dcfir de me voir. J'en' 
avois éré déjà averti , ce qui m'obligea de 
m'en aller ditedtcroent au lieu. Ces hon-9"'j«'ii' 
nêtcs cens m'atendoient , tournans douce- ^'^™ 
ment a l'enrour de ma litière , avec ces fti-gt«^. 
Icufes de révérences , qui me firent toutes 
les carcflcs polïibics , plus pat lignes , que 
par paroles i -elles Hc moi , ne nous enrcn- 
dans point. Je me fis reconnoître pour 
Chrétien, le mieux que je pus , en noqi- 
mant Rome 6c S. Pierre. Un des pcinci- 

fiux d'enti'eux > grand & bel homme t- 
lanc comme utiJîgne &richement vêtu-, - 
comme nous marcliions à cheval , l'un i 
côté de l'autre , m'embrafla , me preflà U - ■ 
main conrre fa poitrine, leva les ïeuxau- 
Ciclen pleurant-, proféra des paroles pleï- ■ 
nés d'afeft ion, bien que je n'en compriflc 
pas la fii^nification , & jetta des foùpirs du " 
profond de fon cœur ,qui me faifoicnt af- 
lez connoître en parriculier la bonne vo^ 
lAnté qu'ils avoient tous pour mot , à caufe 
de ta ReligiOTi , âc qui déclaroienc ouver- 
tement le zèle S à la pieté linguiiére qu'ils - 
ont pour la FotChréticnnej qu'ils confer- 
vent toiilours,bicn qu'elle fôit couverte 
des ténèbres de quelques erreurs aiTczgrof- 
fiéces, qui lui ôtent- les pures lumières de 
k vérité. -Dslbrte qu'il eft à ptélumct , va 
G s '^"^ ' 
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lears bonnes difpofitions > & la néceflicf 
ptercntc Se pcellancc de leurs atâues , que 
l'amitic des Princes Chrétiens de l'Euro- 
pe , & particulièrement celle du Roi de 
Polocne , leur leroit autant fouhaittbie « 

Îu'elle peut leur être avantageuie, par le 
:cours qu'ils peuvent en efficrer dans les 
rencontres , quand il n'y auroit que la pro- 
ieftion de leur amitié , fie l'amdance de 
leurs bons confcils , donc ils ont plus be- 
foin que d'aucune autre chore , poiir ie 
maimenit entte les Infidèles i & qu'il ne 
fcroit pas dificile de les téiinir tous cnfera< 
blc avec nous dans un même leniiment d'à* 
mour & de Religion ',& fur-tout & on leur 
pcrmctoii rufage de leurs cérémonies an- 
ciennes 1 à quoi ils pourroîent être arirez 
Vilement , par l'exemple , & au moïcn 
des Rujjiem Catholiques de Pologne , qui 
fui vent les cérémoniesde rËglifeCtcqua* 
.& qui font voilîns de leurs pais. Ainli» 
par ceiiealliance de l'Europcavcc l'Afic,U 
FoiChrétienne viendroii a s'augmenter 3c 
à fe fortifier merveilleufement dans ces 
- lieux qui ont le berceau de fa nailTance. £c 
parce que les intérêts des Géorgiens font 
plus melezavecccux du Petfan , qu'avec les 
autres Princes Infidèlcs,lePape,comme ami 
commun i pourroit inierpofcr fon autori- 
té , & fe rendre Arbitre de la paix & de la 
Î;uerre encre les uns & les autres ; &c entre 
es Géorgiens mêmes > quand ils font en 
difcorde , ce qui cft le plus grand defor- 
dte ô£le plus dangereux mal qu'ils doivent 
aptéhendet. Delorttque, fous fa protec- 
tion , ils vivroienr dans une étroite union i 
Bi dans une pariàice cotrelpondance en- 
tr'eùx. 
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.tt'cux. ils (é rend [ oient plus piudens de 
aviiez dans leurs afâïres avec leurs enne- 
mis voifins ; & enfin ils fetoienc plus con- 
fidécez & refpeftez de tous les Infidèles. 
Et pour en venir à bour plus tacilemsnt j il A^lj irai 
ne Mudroîi , fclon mon jugement , qu'en- ^"'" 
Yoïcr Se inrroduire une fois dans la Gtor- i°\'t i» 

Eie des Pères Jéfuites , qui aïans apris ia Gcor- 
ingue du pais , y fondcroienr des Collé- ei*"'.* 
ces à leur mode , dont ils laifferoient la !!c"|'{f* 
aireftion i ceux qui viendroient après " ' 
eux L comme ils ont fait ailleurs. En un 
nicitjce feroit une bonne afaire,doni l'éxi- 
cutionferoicfacile} lesfuccèsavantageuxt 
& l'cnt rcp ri fe digne de la piété d'un grand 
Pape. Si Dieu me fait lagiace de retournée 

. à Rome > je ne manquerai pas d'en parler à 
la première ocafion , & d'en dite mon Tcn- 
limenc. Mais remettons à un autre lems 
tes difcours politiques > dans lerquels mon 

.zèle m'a engage inicniibleracnt , & repre- 
nons nos nouvelies. Le même MehraStne 
dit de plus, qu'en faveur du mariacedeces 
deux- Princcflès Géorgiennes , 1 opinion , 
commune étoit dans :a ville de Scira^t 
quclePtince deL«(»-?aè, qui y é toit dé- 
tenu prifonnicravec d autres, leroit bien- 
tôt élargi , & peut-être que le Roi vouloir 
le voir , Ôc lui aire carellcs , quand il ie- 
roit arrivé à Hifpahan. Mais l'opinion a ■ 
été faulTe , & on a vu le contraire ; puifque 
ce pauvre Prince, au lieu d'être élargi , a 
été reflerré plus étroitement peu de jours 
après dans un château, fans avoir la hber-< 
le d'en fortir , après l'avoir eue de fortit 
même hors de la ville, étant acoinpagné, 
four ie gronienei » ou pout challer. Le 
C $ même 
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mêoM Gentilhomme me répondit, i tou- 
tes les demandes que je lui As fut les moin- 
dres pacticularitez du mis de la Géorgie , 
qu'il y avoit eu. iïx Princes ■ l'un def- 
quels , qui étoit voiiin des terres du Grand 
Seigneur , a été ruiné &'chaile peo-à-peu 
de ion Etatj par les guerres continuelles, 
qui fe font entretenues entre les Pcrfcs SC 
les Turcs furfes confins ; fuivant tantôt un 

Î'arti, &; tantôt l'autre, fans tenir un mi- 
ieu. Des autres cinq qui reftent , il y en a 
deux dépouillez de leur Principauté, T«'- 
muraz > & Luarz,al>. L'Etat de Teimura^ 
eft plus proche de la ville de Sciumâchr, 
Se plusoriental,dontles villes principales 
ibnr, Zagam , & Grîm , où le Prince hh- 
foitfa rélidence ordinaire. Celui de i-«^r- 
;n6,aboutit aux terres du Pccfan, du côté 
du midi , & tire plus vers le couchant', 8C 
eft plus voifin de l'Arménie , dont il cort- 
tient peut-être une partie -, & fa ville prin- 
cipale eft TejîiT , autant habitée qu elle 
étoit auparavant. Celui qui le poliédc i 
prefent , eft le fils de défiint Bagrid Mir^at 
coufin de Luar^ab, qui s'eft »it vaflalau 
Roi de Perfc, & religionaite de Maho- 
7fiocM met. Il n'y a donc pl«s que trois Princes 

it it qui rcftenr dans la polTeffion de leurs Etats-; 

CeorEic-ceJui de Bafciaciuc, dont fe pais eft fitué > 
comme dans le centre de ta Géorgie , & 
fortifie des montagnes , particulièrement 
du côté de la Peife , qui eft la caufe que le 
Perfan n'y a pu jari^ais entrer bien avant. 
En tirant davantage vcrslcfoleil couchant, 
au-delà de Bafciaciuc , fur les rivages de 
la mer noire , & ikns un lieu mieux fitué 
&plusavantagcui, on rencontie les païs 
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deDadian & de Gurifl, que Its deax ia^ 
très Princes poircdcni. GMnWcft plus mé- 
ridional , pcoche de Cogne 6c de Trébiitm*^ 
de , qui aparttcnnent au Tuccydi: Oadia» 
e(t plusfepcenuional , au-dah du t'iineuc 
fleuve Phajt , qu'ils noiniTKnt i prcfcnc 
fajjôi pcèsdc la grande moniagnedcCau- 
cale , habitée par les Tattarcs Le^ghient > 
& par d'autres peu pics iquiailanidu levant 
8u couchant , tout le long de cette valte 
terre , qui s'étend entre les deux mers, U 
noire & la Lafpiennc , larflans les Géor- 
giens au midi & les Circafles au nord, en- 
tre les Tariares &c les Mofcovires > cou- 
vre prcfquc toute la Géorgie def firoids du 
feptenciion , & la défend contre les cour- 
tes & les invalîons des peuples barbares. 
kùrs veilîns. Il m'ajouta, que Dadian e(t 
lepaïsquelcsTutcs nomment Min jrelic, 
&quipar conféquentdoicëire le Ro'iau-^ 
me de Colchos , ftlon l'Abrecé Géogra- 
phique , quoique ^fclon moi , Colchos fut 
d'une plus grande étendue ; mais les Rois 
fjifant leur rélidencc dans La contrée de 
Dadian, pour la commodité delà met noi- 
re , tious l'ont rendu plus connu. 11 eft 
Vrai que le Ptircr, qui régne au^ourd'huï 
dans la Principauté de Dmdian , elï fort 
jeune g comme me l'avoit dit àCondanti- . 
'BOple, ilyacinqou lixans,unPere JéAii- 
te , qu'on y avoit envoie , & qui fut de re- 
tour au tems que je m'y trouvai. Mais ce 
Pcre étant mort de peftcr un peit après 
au'il y fut arrivé , aïant perdu les écries 8s 
les mémoires fur mer dans un naufrage , 
toutes les infttuétions que j'en pus tirer» 
iiu ^u'il avoit vu ce jeune Prince ibrt jeu^ 
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ne > fous la conduite de fa merej qui lai 
avoic ^t beaucoup de caccfles. Il le vit 
habillé limplemeni , & â la niltique , 
fans nul omettent, comme un homme de 
la campée > qui venoit de la chalTc dan» 
une chaife » où il avoit aportc U tête d'un ' 
firand fanglier > qu'il avoit tué à la chaâe. 
Battoni Mekrab, autiemcm le ïicisneur 
Mehrab > ne put me tien dite du neuve 
Phajî, & de la Peninfule ^ea,qui{e£ot- 
tae des tiviércs Hippa^Sn- Cyane, qui toute» 
deux fe jettent dans le canal du Phafc , d'où 
étoitlafâraeufcCitcc,furnommcerAcane, 
parce que les noms font changez. Il me 
(k)nna bien raifbn de quelqu'autres chofes*. 
que j'avois aptifes d'une autre part v Tavoir > 
que les Cofaques de Polo^e coniinuoieni 
fcut navigation fur les rivières de la Géor- 
gie, Scentrctenoient une étroite alliance 
avec les Géorgiens; 5c que depuis peu le 
Koide Pologne avoit envoie deux ou trois 
vailTcaux chargez de ptcfens au Prince Tei- 
mura^ 1 *}ui ctoii voifm de Curiel. }e ne 
&i ti ce n'eli point à Cogne , ou dans qucU 
qti'autrc lieu de la dépendance des Turcs 1 
qui cft Jàns doute la terre dont ils lui ont 
Vuerrct donné la jouilTance. QuQ ta première fcm- 
ciïiie, nie de Teinatrar étoic de Guriel, & que 
"c l"t «^'^ ^"^ ^^""«^^ Bafciaeuc eft foeut du Prin- 
. «uïse. <^ ^^ Dadian ; ce qui n'empêche pas (|ue 
ces deux Princes ne foicnt en guette 1 un 
contre l'autre, pour quelques distend» 

Suifonr nez cntr'cux. Et parce que celui 
e Dadian avoit eu le dcluisfut celui de 
Bafciaeuc t & lui avoit fait beaucoup de 
maux , ce dernier avoit été contraint d'en- 
:VOïci dcmaadci du fLCOuisau Pcifan , pto- 
leuant 
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tefiant de vouloir dépendre eiiticieœenc 
de lui à l'avenii , & le priant de lui en- 
yoïcr les gens qui font à TrJUs & à Con" , 
cominandez par ce Batroni Mthrab * qui 
m'en a fait le récit. Q.ue Vc Perfan n'avoit 
pas vq de bonŒtl les Amballadcurs deBii/^ 
ciacuc , avoii ce&fé leurs prelens , & n'A» 
voit pas voulu écouter leurs demandes» 
en dilâm que ce n'éttwent que nienfonges 
£c fourberies. Parce que, comme je croi» 
le Prince de Bajiiacuc n'avoit jamais té- 
inoigné beauc;oup de borme volonié pour 
le Perlkn , ou peut - être parce qu'il avoic 
demandé des Géorgiens & des loldact 
Chrétiens à Ton iëcours \ au lieu que s'il eut 
demandé des Pcrfaos , de ta fccte àt Maho- 
met I lâns doute il -en eut caautant qu'il en 
eUt pu dclirer,âcaupliJtôtî IcRoin'atant 
pas voulu perdre cette ocalion, coninic il 
R fait autrefois en femblabtes rcnconires* 
Car je^ fai bien que touce Ton ambition fe- 
ipit d'entier, avec fes gcnsi dans le pus 
lie Bajciacuc, ce qu'il n a famais pu faire 
iufqu'a prefenti 8i que ce feroit uneocap 
£on favorable pour parvenir à l'exécution 
de fes delTcins , comme il en pourroii biea 
un jour naître d'autres de leurs péchez, & 
les ^crre» continuent entre Bafiiacae SC 
Daiiian. De même quelamauvaifeintel- 
ligeiice, qui vint à ic former & à s'entre- 
lenit les années précédentes entre- TeimO' 
ra^ èc Lunr^o^, quoique coulins> tiit la 
principale ocafion de leur ruine ; car elle 
donna l'entrée au Perfan dans leurs Etats, 
pour les châtier de ce qu'ils ne s'étoient 
pas tendus dans fon camp , contre le Turc > 
^uatid Ut Êueoc inaadcz dans, une ocaiîon ,. 
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où iLs'étoit vanté en h prelcnce d« i'Am-* 
i>allàdeurdu Grand Seigneur, qu'il les k- 
loit venir, & qu'il les auroit de fon parti. 
Uss'enexcuftrcm , le pkis civilement qu'if 

.leut fui poIliMej.pour témoigner aux 
Tutcs qu'ils étorent neutrcsi & ainli ils fi- 
rent refus d'obéïi au Perfan, dans lesévénc- 
mens douteux de cette guerre. La guerre 
ërant finie, & les Turcs s'érans retirez) un 
chacun d'cuxtâchadc rcntrerdans les bon- 
nesgracea du Roi de Perft, & de lui fiire 
parokte qa'il étoit de fisn partie Mais Ja 
jaloulie s'éiani formée emi'èux ,ils prirent 
aveuglcmcm-les armes les ihis contre les 
amresi& enfin, pouravoircupltis de créani 
ce au Roi de l'erfe, qu'à eux-mêmes, il» 
ic crcurérent la (ode dans laquelle ils tom- 
bèrent, & ne s'aperçurent de leur chiite j 
qu'aprèsqu'il n'y eut plus de tcmcdé de ie 
lelcvcr. Le même Gentilhomme me con- 
fiEma>cc qu'il m'avoit dé|a- dit une autre 
ibis , ■ qu'anciennemetit , mais ma penfée 
eft qu'il n'y a ^)aj beaucoup d'années, les 
Princes de Dadian, Se de Gurtel, écoient 
fojets de celui de Rafciacuc , qui poffëde 
encor à prefcnr plus de terres qu'eux, fie 
a'étoicnt.que comme de fimplcs Gouver- 
neurs, qui dépcndoient de lui , dans uiie 
fi grande fbumîûîon , qu& lorfqu-'il raon- 
toit à cheval il'uad'eux lui renoitlabride, 

. & l'auire l'étrier. Depuis, étans devenus 
puiilànsjpeu-à- peu, non- feulement ils Te 
font foultrait^ de fa domination , mais ils 
font venus jufques-lâ,qoe de marcher de 
pair avec lui , d'enprer dans fon aHîanceî 
mctne de lui taire la guerre i & de fexcn!- 
die KdouiaUes. Voilà- ce que f'apris de 
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labouche de Battoni Mehrah , le jour qu'il 
vint pouEcntcndie la MclTe dans nocre Égli- 
ik^compigné de Baf tant Vaclicancfon'nls, 
Se des Èaitonis ou Seigneurs Begian , Se 
jifrandil ^ cnfans de fon frcrc , dont j'ai 
voulu vous aire paît , tant pour vous don^ 
nei plus de lumiétes de pluiîcurs autres 
choies, que je vous ai écrites fur ce fujet, 
que pour l'avoir jugé digne de fecisfaire i 
l'honnêcc curioiîté des bons elprits de l'I' 
talie , qui n'ont que peu ou point du tour 
de connoiflancc de ces pats - li. Partons à 
pteknt d'autres choies particulières. 

Le Ehmanchc vingt - fcpticme jour de 
Septembre , M. Abdulmfifih , frère de ma 
femme , & le cadet des eninns mates , apor- 
ta unegrandctoïeàrousceuxdelamaifon,' 
par fon arrivée à Hi/p^an , qui nous fiic 
d'autant plus agréable , qu'il étoit moins 
arendu., Se à moi particulièrement , qui 
ne l'avois jamais vii , mais qui l'avois denté 
lon^-temstcommejeciot vous l'avoir té- 
moigné par quelqu'une de mes lettres. Je 
veux vous raconter l'hiftoire de fcsavantu- 
KSi.auâîheurcufes , quedigne de cotnpaf- 
£on..Etantencor fort jeune, l'efptit qui pa- A*tiu 
toilîôit dans toutes iêsaftions»& les (igncs"«u'ep">^ 
qu'on voïoir en lui , qu'il étoit pour parve- ^;r'"«''«. 
nir iMi jour à quelque naute fortune , porté- j,,^", 
lenries Turcsà l'enlever de la maifonSc des frncds 
mains de fon pcre , par violence» Je dis par l'Au- 
violcnccjçarccqueles Chrétiens delO- ""'• 
rient ne paient point le iribui de leurs en- 
ftns au Grand Seigneur, comme ceux de 
la Grèce. Nèamoins un certain Mufiaphtr 
Subafcii qui ètoit alors Lieutenant Gcné- 
laLde la Milice d^as la viUe deSagdad'tf 
fils 
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Aïs «.l'un pete Chrétien , & d'une tnere pa>- 
icillemeni Chrétienne, qui étoUcncor vi- 
vante & fort âgée, & qui s'étoit toafours 
IkIc- maintenue dans la profeilion de la Foi . le 
'* '•"prit & l'enleva pat force , fous ptétexce 
«mm 1"'°" l'avoit ttouvé couché avec une fent- 
parmi 1°^ Mahométanc > qui eft un ctime > félon 
Cui, leut lot , qui ne s'expie que par le feu , ou- 
par le changement de )a Religion > en fe 
ïaifant Mahoniétan , fans que les ptiéte» 
du père , ni les proteHaiioiis âitcs en Juf- 
tice,niles ofres qu'on lui fit d'une gtande 
ibmme d'argent , put Héchit le cœur de ce 
jbacbaie. Au rcfte>ce crime fupofcéioitau- 
tant éloigné delà vérité > que ce pauvre en* 
iàntéioir dans un âge incapable de le com- 
mette. Il liifit que Muflapha le voulue 
de la fotte. Il le prit , Se l'emmena dans (k 
maifon pat violence »fic contre fa volonté > 
où après l'avoit fbn maltraité > Se bâta 
etucllement dutant quelques jouts, àcau- 
ie qu'il ptcucoit \ Se faifoit quelque réfiitao- 
ce à recevoir la Citconcifion , qu'ib ncHn- 
ment Mahmuii , il le garda encot auprès de 
lui durant plufieuts années > pour le aire 
élever Se inllruire > conformément à leut» 
coutumes 1 dans Icserteufs de leut ctcancc, 
dans le métier de la guerre , & dans les au- 
nes exercices de leurs protêffioni le tenant 
& ferré , avec d'autres teuncs hommes, qu'il 
. DOurrifToit-dc la même manière , comme 
dans un féminaire > qu'il ne lui éioit pas 
permis de voir ni de parler à aucun de fes 
^ parensj ni à aucun Chrétien ini mëmcà au* 

euae autre perfonne. Etant devenu grand* 
& U barbe commençant à lui venir au meiv- 
tpD » ils le ciicicoï oeU , i'etuôlctcQt dans. 
U 
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la Milice» lui donnèrent de bons apointc- 
mens > Se une place honorable encie les fol- 
dats du Grand Seigneur , ne manquons pas 
depuis de l'avancer de plus en plus par les 
armes. Alorsileut > non-reulemenilalibet- 
tê de foriit , mais aufll la peimiUion de ië 
retirer dans U miilba de fbn jwte pour y 
vivre avec lui. Parce que les Turcs n'apre- 
}iendcnt poinr que des enfàns , qu'ils ont 
élevez de la f<Kte avec beaucoup de foins» 
& durant un grand tems , rernurncnrenar- 
tiére , quand on les a tiiczdc ce Téminaire, 
pour les mettre dans la liberté ,£c dansl'au- 
toriié de foLdsiSiqui dt grande entre les 
Xutt^SjCnquoi pour l'ordinaire ilsnefonc 

f'oint trompez. Notre AbdulmeJJih donc , 
bit qu'il y fût porté , par le grand amour 
lu'il avoir pour les tïensjOu qu'il eut dé^a 
âge de difcrétioD quandilfiit piis> ou plu- 
tôCfcCO[nmeU£iutcroire,.quc la grâce ds 
Pieu iurextraordinaiteen lui : comme dès 
i/i commencement il avoit été pris' & cir- 
concis par violence, fans donner aucun con- 
ieatement à ces adions impies ; non-f'eule' 
ment ii n'eut jamaisd'incltnationpoiir la Tu- 
perftition de Mahomet , mais ilconferva 
toujours conftament dans lÎKicasur la Keli- 
gion de fes ancêtres ; Ce moquanr en foR 
particulier de la créance des Mahométans > 
il proteftoit en fecret d'être fidèle Chré- 
tien, fî quelque |our il pouvoir forcir de la 
c^ , pour retourner dans ta maifon de fon 
perc , fc faifanr nommer pat les Chrèrietis 
du nom de ion Bâcèmc , éc obretvant tou- 
tes nos cétémonies , comme le jeijne de 
carême > & les autres qu'il pouvoir gardée 
dans iÀ maifoa , làasdaQgc£:d'êc[e viî. Bien 
qu'cx- 
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qu'extérieurement il s'acommodât Sediflii 
mulâc'avecles Turcs en plufieurs chofes > 
urompc par une ignorance, qui régne en^ 
chKcicn tre les Cntétiens de l'Orient, & qui poSide 
•n fen pariiculiérmiicnc l'efprit des hommes, qui 
«Œi" > * loncJàns étude &ûns leerrcsjqu'il fufit pour 
m^unde ^^ àayet ,de confetverUfoi dans fon cœur, 
pToltC- quoiqu'on' cncémoignedcs aparences con- 
ioB. crairesi Se, comme je penlê, combaiu 6c iur^ 
monté pat la crainte de perdre ta vie, ou de 
cuïncr entièrement fa fortune" & route fa 
mairon , ou atiié pcut-eue par la douceur 
desbiens-de lacerre , delà lioerré âcde l'au. 
totit* dont il joiliflbit , avec cfpcrance de 
voit Ta tàmillc traitée plus favorablement^' 
fie refpeftée en fa conhdération. Deforte > 
que fe ctoïant affûté dans (à conftienccpar 
la Foi Chrétienne qu'il profeflbit en fon 
cceur,il petSvétaroiijoandc vivre com^ 
me les Turcr , &c de âirecomme eux ; non- 
feulement tandis que MÙJlaphti,qMÏ'i- 
voitclcvé.fût vivant, mais encotaprês fon 
décès , s'étant mis à la luiced'un autre Gé- 
néral des Turcs , nommé Btkirfiéajci , qui 
ne reconnoiflànt le Grand Seigneur quede 
nom & parbienféance, s'cft t^ic tiran> 
& comme Rot abj<>lu de Bagdad , cnrrar - 
tcllemenc dans fcs ■bonnes grâces, qu'il le 
prit dèsrlocs fous fi protedion. Pour l'a- 
mitié qu'il lui noEtoii , il chercfrâ toutes 
lesocafions de lavancer, & l'emploiabicrï 
fouvcnt dans dés charges' publiques iffcz 
eonfîdérables , comme lorftju'il l'envoïa. 
fouvenc , avec ime compagnie de foldars > 
exiger les icibuis des Arabes du dcl^rt , SC 
qu'il l'ocupa en d'autres ^étions ^ïonora-' 
iuej>4uifaoLdecpa£iiencegaimieux-, SB 
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^ ptofîc pom ceux qui s'en acjuitcnt di> 
siement. Qpand i'époufâi la lïrur Maani 
oans la ville de Bagdad, je fiis privé de 
rjionneutdefapiclciicc, parce qu'il étoic 
alorsàlacampagneocupé dans cet emplois 
publicsi & ne rcvinc à la maifon qu'après 
notre dépau. Mais ai'ant apris de ton pccc 
notre mariage, il Te iïtcoiinoîcreâ moi par 
, Jes lc[tres> & cntietint loujours depuis une 

fartàite co[efpondaBce« me fâifant favoir 
écat de fcs araires & de fa condition. Ce 
qui m'obligea pateiilement deiui écrire 
ajrez;rouvent , dans le dcfir quci'avois de 
le détourner de ce genre de vie * pour ft- 
tisbire aux devoirs de hia confcicnce , qui 
.rae ia\Co\t foutiaitcr une âvorable ocafioa 
,de lerapellcr dans le fcin de la foi , que je 
pris enfin de la confiance , qu'il me temoi- 
gnoii par fesleirres j & du defir continuel 
qu'Uavoitdemc voir. Jccemmcnçai donc 
. a me découvrir à lui Jans crainte , l'esor- 
tant&: le conjurantjparmcspriétestde venir 
me trouver en Perte :jc ne manquai pas de 
lui rcprelenter les obligations de fa conf- 
cienc^quil'obltgeoitde <é retirer entkte- 
mem.deJa compagnie & du fervice des 
Turcs, & de lui aportcries taifons pour 
lerquelles il ne pouvoir ic Tauver vivant 
avec eux , bien qu'il le conlêrvâl dans ion 
4^ur les rentimcns de notre foi i & que foa 
, ame n'ctoit point en fureté dans cotte difli- 
mulation de créance & de Religion. ]c 
lui rendis ces Charitables oficcs aflcz fou- 
vent, &:.d'aurant plus volontiers , que(*a- 
vois été avertiqu" une Demoifellc Turque, 
des premières de la ville de Bagdiid, lui 
porioit der^ftiQn«& ^le fous ces amoutc 
iè- 
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iccretes elle coroptoii de ie marier avec luf< 

Ce que j'apcchcndoiscxciémement, pour 

des raifons fore jufles > ^uce que li ce ma- 

liaçc fc fut acompli > 1 aâiie de fon ^lâluc 

écott deicfpciëe , lâchant bien le pouvbit 

que cette pa^ond'aniour cxetce Air les cit. 

prits , dont elle s'eft emparée. Dcforte que 

n'aïant point de teins à perdre', je lui écri-' 

vis fort âuloi^ fur ce fujct/ôtcn fa langue 

naturelle, qui cft l'Arabe, aân qu'elle eût 

plus d eficacitc pour le pcrfuader , & de fi 

Donne grâce, que j'en fus ctoruié> après 

l'avoir écrire. Car quoique je ne fois pas 

tour-à-^t ignorant de la langue , je ne me 

croïois pas aflci favdnt pour récrire , corn* 

me je fis toute d'une mile , fans y avoir' 

penfc , moi feul , fans être aidé d'aucun , 

n'aïant ni maître ni livre pour me diriger. 

D'où ic connus ta vérité des psiolcs deje~ 

M*i*. Jus-Chrifl dans fon Evangile .- Pue lorfque 

^''* nous avtmt à parier > pour la d^enfedeta- 

Jii , nous ne devons homt nouf mettre en 

prine de ce mi H nous faudra dire ; parce que 

le Saint-Ejprii pariera pour nous , tf nous 

Sollicité raettra les parâtes dans ta bouche. Je lui . 

f trlAu- écrivis donc , cet Efprit de Vérité conduï- 

Mneer fant oi*rn*i° & mon entendement; & après 

«Tel lui avoit reprefcnté les intérêts de fon {â- 

Boui. lut , & les obligations de la conlcience, 

avec toute la force de mes taifonnemcns î 

parce que je connois a&.ï le naturel des 

gens de ce païs, qui fc lailTcnt ^cilcment 

empMtcr aui^ intérêts temporels , je ne 

manquai pas de l'engager dans ccsconjîdé- 

lations; qu'il fe fouvint de quelles gen^ il' 

étoit né; quels «voient été fes aïeux Se fe; 

tticêtrcs>£c <]ocl CQmiQBCce U lèfte de Ma< 

ho- 
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homei pouvoit prérendre oa efpérer de 
rUlulkeroaifon des Gfoerffffj, laquelle part 
mi tous les d^iends de la Religion , de- 

{•uis mil ans , ou environ , parmi tant de 
'rovinces luïnées, & parmi tatic de pênes 
particulières > s'«toii toujours confervée 
ilans Ton intégrité^ retenant le premier 
rang entre les Gentilshommes Chrétiens * 

âue fa noblefle lui a aquis, 8c l'ancienne 
.eligion , que la piété de les ancêtres lui a 
laitlee pour héritage) ce qui a été la caufe 
<]uelle aécé confervée & Êvoriféc de Diem 
jufqu'à prefent , parmi de fi horribles tcm-t 
pétcs. Qu'ilconfidérârqucilefortedegens 
«loientles Turcs >&quelsavantages il poii- 
voit efpérer d'eux i qu'il favoit que leurs 
plus fidèles ferviteurs , après avoir enduré 
toute forte de travaux , Se confumé leur 
vie à leur Ictvice; fi toutefois c'eft vivre 
que de foutrir tant de miféces, qui font 
prefqu'inévitables à ceux qui s'atachent k 
leur parti , n'ont point d'autre récompen- 
se I que d'avoir la tête tranchée delà main 
d'un bourreau, ou de fe voir aflommea 
«omme des chiens > perdant dans un tnf>< 
ment, avec la vie, lame* la réputation « 
l'honneot , & tout ce qu'ils ont aquis à 
leut fetvice avec beaucoup de peine. Cefl Pnim 
un proverbe commun entre les Turcs , que rùfaas 
tout ce qui eft entré par la bouche de ceux J^*^ 
qui les fervent durant piufieurs années»*^ 
leur doit forti r dans une heure par une au^ 
tre panic de leur corps , que rhonncteté 
ne permet pas de nommer. Qu'il n'y a 
qu'entre les feuh Chrétiens quon puiflb 
trouver une partàiic iaftice , un empire lé- 
^iiiine, une vctJMblcnobieflè, une vraie 
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félicité rpirituelle & temporelle, avecune 
dpérance certaine d'une mort précieufei 
8c , ce qui cft plus à eltimet , après tctte 
Diort > d une autre vie éternelle &bienheu- 
reufe. Je lui a|oûiai qu'il avoit une belle 
ecalïon, &: une commodité iûtt grande, 
de fe retirer du fervice des Turcs» & de 
me venir trouver en Perfe. Que c'étoit un 
baïs avantageux pour toutes fortes de pet- 
fbnnes , où il trouveroii ceux de là famil- 
le auprès de moi , au lieu ^u'il étoit con- 
traint de vivr^fcul, & prive d'une grande 
^lartic des commoditez néceflàires ; & que 
je ne inanquerois pas de le mettre dans la 
iticillcure pafTe qu'il rae Tctoit poUible* 
avant de partir delaPerfej-où j'ctoisdans 
Tcftime Si dans la conlîdéraiion qu'ilavoit 
pu favoir. Ën^ti maconclulion étoit , que 

goût être vrai Chrétien , il étoit obligé de 
livre mon xonfeil > puifque la profelfion 
de cœur n'étoît pas luâûnte Tans la con- 
fcfTion de bouche, & quciànslesdémonf- 
trations exiétieures, l'intention intérieu- 
le étoit imparfaite. Et que s'il le iâifoic » 
nousenxeceviionstouslaratisfàâion qu'il 
pouvoii s'imaginer \ que nous le conndé- 
rioDs pourcequ'ilelt,&qucnousaurions 
pour lui l'amour , i'cftimc , & le refpeit 
que fa nailTance & fa venu méritent. Mais 
que s'ilrefufoit de le faite, il dcvoitêtre 
averti, que ne péchant plus pat ignorance> 
il ne devoir plus fe prévaloir du nom de 
Chrétien , Se qu'en ce cas nous ne voulions 
îamais entendre parler de lui , Se que fes 
parensnevouloicatjamaislereconnoîtce, ■ 
niravoiîcr pour undeleursenfans. Cette 
lettre lui fut portée en diligctKe > Se , gtt- 
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Cesâ DieUifoit à propos > en un cemsqu'it 
ctoit refroidi dans fcsunours, fk maîcrellè 
s'éiani engagée dans un mariage. Defbrtc , 
quc^pouc cette nouvelle ocaIîon,nialcttre 
muneiiforteimptcflîonrutibncfpiitjqu'îl 
me tit rcponfe fui le champ > & me promic 
de venii au plutôt , avec plus d'éfets que de 
paroles. Pour l'cxÉcution de fon deflètn > 
il fie courir le bruit entre Tes amis , qu'il 
étoirrut le point de s'en retourner à Conl^ 
cantinople , où il erpéroit trouver une 
meilleure fortune , fie de le mettre en che- 
min dans la compagnie d'un Cadhi de Bag- 
dad, qm cioit diftiofc à fiiite le voiage. 
Ctla lui fetvoit tf excufe pour tcfufei la 
paie d'un foldat > qui étoit le plus fort liea 
quiletiniataché. Parce que vousn'ignotez 
pas que ceux qui font à la folde des Prin- 
ces t n'ont pas la liberté dedifpofer de leucs 
petfbnnes comme [ils voudroient bien. Ea 
efec , il patiitauâî-côtavccle Cadhi , éunt 
convenu Iccretement avec fa mete qu'il 
îioit avec cet Oâcicr jurques dans la Mé- 
ibpotaniie , où il verroit les pateos , qui / 
ïbnr en grand nombre , Se que delà il vien- 
droit à la dérobée en Perfe , par le grand 
chemin dt -Tebriz^ où paflcnt tous les 
jouis lescaravanesdc lesmarchands. Après 
le départ du fils } la merc partit aum de 
£u£i^f/, & arriva à//f^4/K(n, par unche- 
laia plus droit Se plus court , du il dévoie 
auffi fc trouver le propre jour de Piques, 
par un autre chemin plus long. Suivant ce 
protêt , arrête entr'cux > ma belle - mère 
vint à H(/^<9^n l'année précédente. Elle 
me raconta ces nouvelles > dont je ne recQs 
pas moins de (oïe 9 que j'en rclTenùs de ion 
Tome V, H ' «û- 
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Arrivée. L'aïaot aiendu dcjdurcn jour , dît- 
tant pluiîeuis mois > après les ftres de Pâ- 
ques, fans Je voir > je commençai à me dé- 
fier , & pteique à defe/pércr de ia venue » 
& principalement lorsqu'au mois d'Août 
dernier] ma belle -mcrc fe déplaifant dans 
la Perle j ou plûrôt aïanc été perfuadce, 
fiar une autrefemmcde Ion païs , qui étoic 
dans le même dcffcin , & qui avoir intérêt • 
de L'âvoir pour compagne de ton voïagea 
voulut abftilumcnr rcroutner en Turtjuie , 
conrre la volonré,&iC même au mépris de 
tous Tesgensi qui par railbos, £c par priè- 
res , vooloienc la retenir auprès d eux. 
Tant une opinion , forrcment imprimée 
4lans l'clprit d'une femme , a de ibrce £c d,e 

ËQuv£)ir fut elle ! Tant fe foucicnr peu les 
lames de m païs d'entreprendre de petits 
voïages d'un mois de chemin. £lles les cn- 
trepiennenr avec autant de tâcilité , que lî 
elles n'àlloient que fe promenet dans une 
alée de leurs jaidins * quoiqu'elles n'aient 
pas la commodité des i:aioll%s& des litiè- 
res de l'Europe. ]'ccrisceschofcsàlacoti- 
f ufion des Dames de notre païs , qui devant 
aller de Naples en Calabre , ou de Rome à 
J.orettet en parlenr dix ans auparavant-, & 
il y en a , comme on m'écrivit un jour de 
ma bonne confine Madame J-aureCajetan * 
«)ui , pour aller à Tivoli fe divertir durant 
quinzejouTS,fontleur6vif!tesunmoisavant 
que de partir, & prennent congé de leurs 
«mis Se parens f comme lî elles dévoient 
aller aux Indes , pouc ne plus retourner. 
Mais pour reprendre mon difcours , du re- 
tour Je ma bellc-mere en Turquie , je pré- 
^imois> avec xaifon> que ion £ls fe trou- 
vant 
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not U avec cite > 8c ne voulant pas la laif- 
fcr feule , n'étoii pas pout venir. U enarri- 
va tout le contraire > parce qu'écanc arrivé 
en Méjôpotéimie , & s cnnt ieparé du Cad- 
bi, après avoir vifîté les païens de la mcro 
à Amid , Se ceux de Ton pcre à Mardia > 
qui ell le Iteu de fa naiffince > où H vit tout 
leur bien poSedc par un de fes oncles , qui 
le logea ^ns fa maifon , fans en témoigner 
le moindre relTemimenc , par une certaine 
généroficc] qui elt comme naturelle à tou- 
te la nation AHiricnne , Se digne de notre 
^tonnement , pout le peu d'clhme qu'ils 
ibnt de leurs biens , & pour le peu de re- 
gret qu'ils ont de les perdre , fpécialemenc 
quand ils ne rocieni de leurs mains que 
pour entrée en celles de quelqu'un de leur 
langj (bit qu'il n'eût pas trouvé l'ocafion 
alTcz Âvorablc de faire le voïage qu'il avoi t 
delliné, ou qu'il jugeât plus a ptopos de 
reprendre le chemin de Bagdad > il y re- 
tourna dans le dellèin devenir en Perfe * 
i)ar la voie qu'il m'ouvroit par une de fes 
ettres. Il ne Jitaucunedifîculté de retour- 
ner à Bagdad , Tachant bien que n'étant 
plus à la Tolde , ni fur le rôle du Prince , 
)1 ne ieroit pas recherché , ni obferyé de It 
prés-, 8c que pourceux qui îeconnoiâbienti 
il ne manqucroitpasdcxcufesj de ce qu'il 
avoit interrompu fonvoïage de Conftanti- 
noplcicomme u pouvoir trouver pareiUe- 
menrdenouveauxmoiensd'enfortitquand 
il voudroii , & de fe rendre en Perfc ïecrc- 
tement, ou dans une caravane, avec des 
marchands , ou par quelqu'amre voie. Et 
quelqu'un peu de lems après fon arrivée à 
Bagdad t fa mae y arriva au0î, revenant de 
Hz PCE- 
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Perfcjil ne changea point deréiolution^ 
&c me garda fidclemcnr )a parole qu'il m'a- 
voit donnée. Au contraire, illbniitcn co- 
krecor.ir'cHej de ce qu'elle étoit retout- 
née en Turquie, ne trouvantes voïage nul' 
lememà propos j &iI'Gnconçût unteIdé- 

Êit,qu'i^dumeuraplu(ie^csiou^sfa^svou- 
>i^ l'aller voir. Te tenant dans la mailon 
• de quciqu'ami , julqw'à ce qu'cnfinil ft lait 
fâ fléchit par les inftant« prières qu'oa 
lui en fit. Et quoiqu'elle s'excufât fut l'air 
delà Perfe, qui ii'étoit pas iàvorableàla 
plus grande de fes filles , qu'elle avoir ame- 
nées avec elle , & qui â la véritfe efl fott 
mai féline, il jugea que Jcs excufes étoient 
trop ftivolcs pour une chofe de telle con- 
ftqucncc. ttpcrfiltantdansfaréfolution, 
il partiide-lapeude jours après Ton stri- 
vée i & le vingt ■ (èptième de Scptombre, 
après avoir nïacche duranr quinze jours 
continuels javec toute la diligence du mon* 
de,ilartivaà/fiy5).î/M«,oùiansnousavoir 
faitavertirde(3venuë,nifavoirriendcfoii 
voïage, comme nous tevenionsdelaMeflè, 
nousle vïmcsdans ma maifon, avec autant 
'' ""J^ d'étonncment que de faiisfiiftion. Tous 
* *' '"avoientun défit extrême de le voir, &moi 
patriculiérEment, qui ne l'avois jamais vu, 
& i] ne icmoigna pas moitis de joïc de fon ■ 
côté,quandileuiaptisqtiefon petit ffére> 
& deux de Tes petits neveuz,ctudioient fous 
ladireâion des Pères Caimea ,dans le Col- 
lège des langues de S. Pierte&deS. Paul^ 
que Tes bons Percs ont érigé cette année 
' par mon confeil , pour le bien de tous ces 
^peuples Orientaux, & pour la bonne èdu- 
.K>tioadcIeursei]&ns. Ak^ulmeJJikxémoi' 
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gna à ces enfansqu'il cQvioit leur jeuncflc ; 
pacfc qucs'ilctoic dcteiiràgc>ilfcroitvo' 
lontieis leur compaS"^" d'ctudcs. Le cin- 
quième d'Octobre , qui étoit le jour que 
1^5 Peics Déchauffcz céiébroient U fête de 
leur bienheureufe Mère Saime Thérè/r, 
Abdulmejfih, ep la prefcncc de tous fes pa- 
ïens , & d'un autre dentilhomme Chrc- ~ 
tien, qui l'avoir vûàôifÇii*^, vivant com- 
me les Turcs, pour lui ôter le fcandale s»toi»-- 
qu'il pouvoit lui avoir donné , fc prefcnca *"/""^5 
devant le Père Vicaire, qui eft comme Plé- nj.jneeî 
niporcniiaire du Pape , avec une pleine & 
entière autorité. Se le pria, avec inftance, 
de le rebenir , & le réconcilier avec i'Egli- 
k, aïant déjà apris de nous autres qu'il 
avoir encouru les CenrurcsEccIéiiaftiqucs 
pour les péchez de fa vie pafiee , protêt^ 
tant néamoins qu'il n'avoit lamais eu l'in- 
tention d'être Mahométan , niauroriféccc- 
te fedte ; &C que tout ce qu'il avoit &ii ci- 
devant oc procèdoit que de fon ignorance , 
ou de la crainte de la mort, ou de quel- ' 
qu'autres intérêts temporeb-Maisàpreienr, 
qu'il avoit été inlîrûir que ces chore^lui 
étoient défendues , il détcftoir & maudif- 
foit toutes ces teintes Se dillîmularions, 

Jiarcc que (bn-courapc.étoit ferme & rcib- 
u, comme il l'avoir toujoutsécé,irle vou- 
loir vivre &raourirChrétien,enobrervant 
tout ce que la lainte Esjlife Catholique 
commande. Le Pcrc Vicaire , après luî 
avoir donné une courte &preffanre inftcuc- 
tion au fu|ct delaviepalîee, & de ce qu'il 
dcvoit foire à l'avenir, lui impofa une pé- 
niience falutaire, & le mit entre les maina 
de Sk CœiM AUotti, pour lui.apr«idre les 
H t prié- 
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priera 6c la dotltinc Chrétienne > en fy 
langue Arabe, qu'il ignoroit. Enfujte U 
lui donna la bénédiâion & rabfolution de 
les péchez , l'embraffa avec une grande 
douceur , &: le fit embrafTcr i fon frère aî- 
né , & à cous nous autres les parens& amis , 
quiriù'anscccouvré, cioïions avoir décou. 
vert un nouveau inonde. 11 continue de 
vivre de la forte avec nous, &ic tient ï 
Hifpahan extrêmement facis^dt, & réfo» 
lu de 6irc revenir au pU''iiôi la mcre en 
Perfe , pour y vivre tous enfcmble , plutôt 
(Xucd'enfoitir jamais. Etmoi.quieflime 
avoir âii un grand butin , j'en reçois une 
fatis^iâiond'erptit, d'autant plusgrande> 
que pour avoir été mieux inlliuit que le 
commun des Chrétiens de ce pais , |e )ë 
connoisplu5hommef^it&achcvc,quetous 
ceux de fa fâmiUe,dc plus verfé dans les afat- 
rcs du monde^ce qui méfait efpérer qu'il ne 
fera pas un ;Four inutile aux âens. Je crains 
dcvousavoirétéimpottun&ennuieuxjças 
le récit de cette hiftoirc , que fai décrite 
trop au long> avec toutes fes circonlltnces. 
Maisouiie que je n'avois rien de meilleur à 
vousécrirc, jecroi qu'un homme cft eicu- 
fabie , qui , dans un çiii (i éloigné , n'a la li< 
bette d'écrire à fcs «misqu'uneou deux fois 
l'année , & qui cherche fa confolation dans 
leur entretien , palfe les limites d'une lettre 
ordinaire. Je l'ai fait aul!l , pour des ccuiA- 
dérations particulières , afin que vous par- 
ticipiezà ma joie , pour un ouvrage qui me 
touche de fi près , & afin que vous puif- 
Jîez comprendre, non-fçulement les accî- 
■dens fiineftes , qui ataquenr tes plus grands 
Princes, comme ceux dcsGéorgiem>mais 
qui 
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qui aflîgem les familles particulières , a . 

combien de mirétes font expofez les Chré- ,1^ , 5!! 
tiens nialheuteux de t'Oiient, Se princi- ^hiV 
palemcnt les fujets du Tucc > qui ne font ,jcni , 
p2s nujiEes de Icucs propres enâns , 8c ne (om h 
peuvent pasdire qu'ils les tiennent affurcz "^"""î'" 
aansleursnuifonsr Et en mème-tems poury""^^ 
perfuader aux peuples de l'Europe , & fur- 
tout aux Princes Cliréciens, une entrepri- 
se , qui leur feroit plus glorieufe ôc plus 
proHcable , que de pa^Tcr toute IciR vie i 
conreller j de quoi? Dcquatre piésde ter- 
re 1 que leur imagination leur iàit efpéret 
dans rAllemagne,dansla Flandre, ou dans 
ritalie , qui ell une chofc honteufc. Au 
lieu que s'ils emploïoient ces ttefors,^& - 
rérervoient ce fang , qu'ils dilïipent Se ré- 
pandent pour des fujccs ii mincies Si fi peti- 
conlldcrables, au f^rvice de Dieu âc deU 
ibi Chrétienne , ils fe rcndroicnr maîtres 
des plus grands Roïaùmes de l'Orient. Le 
Turc ne pourroit pas fubfiller dans ta Tur. 

3uic ; le l'erfan ne fe ctôirott pas aiTurc 
ans laPerfei le Grand Mogol,& les au- 
tres Rois des Indes prendroient l'épouvco-. 
te au feul btuit de noi acm:s. Quelqu'un 
tne répondra , peut-être i rout ce que vous 
propofez font des difcours d'un bel cfprit, 
mais non pas -des cho/es qu'on puifle éié- 
cutcr. Pourquoinonî AlcxandrcleGcand 
avQît-il plus de trente milles Macédonien» 
dans fes armées ; avec fon courage > & fa ré- 
folucion de bien fiice , qui en valoit bienao- 
tani i Ne vainquit-il pas Darius en batail- 
le! Ne conquit- il pas tout fon çaïs, qui 
coQtenoic prefque tout ce que les Turcs Sc 
les Peifes eofcrnble poindem à prcfeatî 
H + Pflui. 
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Peut - être qu'il n'y a plus d'AIéiandres 
dans le monde, & qu'il rut Je Teuli ou non . 
pas un homme comme les autres ï C'eft 
eela que j'apellc des chanfons . & des rai- 
ibns de gens fort peu entendus dans îes afài- 
res. Nous ne manquons point d'Alcxan- 
dres j & Alésandrc fut un homme comme 
lesautrcs : nous ne manquons point d'hom- 
mes doiicz d'un bel cfprit , & fovotifez de 
la fortune comme lui , & ît s'en trouvcroit 
des millions dans l'Europe; mais les oca- 
fions nous manquent , par la fàineantiTe de 
ceux quiont plus de pouvoir j&dc-là vient 
qu'il n'y a plus d'Aléxandres dans le mon- 

. de. Qu on mcdonneladirpofition des Etats 
de la chrcnenté; qu'on me donne les for- 
ces & l'autoriic abfoluë d'un AWxandre , 
moi qui ne fuis qu'un ver de terre auprès 
de tant de braves gens , je leur promets les 
viâoires d'Alexandre. Mais que nous fcrt- 
Jl de jetter des paroles au vent , de prê- 
cher dans un defert, & de s'alambiquet le 
cerveau , pour dcfirer une chofe impolTr- 

' 61e! La Sainte Ecriture nousa donne des 
avertilTemenSjpar fon Prophète D.iniel} 
pat S, Jean , dans fbn Apocaliplc, &: pat 
d'autres voies , que l'Empire Romain , qui 
s'eft rendu redoutable iufqu'aux cxtcêmi- 
tez de l'Univers , ne fera plus une crande 
^^onarchie ; mais pluficurs petits Roïau- 
mcs , les uns bandez contre les autres , qui 
fe détruiront pcu-à-peu , jufqu'à la fin du 
monde > & jufqu'à l'avcnenicnt de V^tf- 
chrijl , que nous pouvons & devons déjà 
cramdre , en atendant fa venue, puifque 
nous en avons devant nos ïeux des lignes 
manifeltesj qu'un Roïaumes'élcvera con- 
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tït un autre Rotaumc , & qu'une nation 
IH-cndra les armes & fera la guette à l'au- - 
tïe. C'elt pourquoi nous devons chctchet 
nortc fatistâflion dans le Ciel , pat la con- 
iôtmité de nos volontezavcc celle de Dieu. 
Je finirai , en vous failant paît du peu de 
nouvelles qui me tclleat à vous écrite de» 
Etats dC' la Perre. 

Le dixième d'Oftobte , le Daroj^a ou 
Gouverneur d'Ifpahan , Mir Abduîaaxv^ 
gendre du^ Roi , & comme il la (ait voir 
depuis peu dans les tondions deTa charger 
éioit ua fol bienfait > eut quelquccontcîla- 
tion Alt les matières de fon Gôuvctnemcnt, 
avec le Caianier ou luge de cetre ville > qui 
cft un Oficiet fort grave i parce que le Ca- 
janfrr,lui reprocha qu'ilavoitexigédu peu* 
pie plus d'argent que facommiifion ne por- 
toit , le DiKog'' le mit dans une li grande 
colère,, qu'il le rit ijatrc & mener en prî- 
fon i mais le Vt^ir y acourut aufli-tôt , qui 
te fit ètatgit ; & tqute la ville fc foaleva . 
6c Hz Un grand btuir contre le Daro^^i , fanl 
poiivoic néamoins parer ah% coups , ni etn* 
pêcher l'atront que le Calanter avoit re- 
çu, quienvoïa amli-tôt vers le Kpi POUE 
lui mre les plaintes. Le Uar^iïdcs Chré- Hji'nwt 
riens Arméniens pielenta aum-Âs plaintes ■■'"''*•• 
en même-tems contre ce Gouvernent d'Hi/^j"^;* * 
pahan , dcce qu'il fc mêloit de vouloir cha-= f,,» ge»^ 
tierles Arméniens ,avec autant d'infuftice Jre. 
que de témérité , contre les lois , Sc au-; 
delà des devoirs de fon Oficc , & un en- 
tr'auttes qu'il avoit fiir mourir, pour avoir 
donné du vin à des Mahométans » alïUrant 
qucccn'étoir pasranc oour le vin, que pur 
ane laloufie qu'il avoiEcotjçuë contre ces 
HV At- 
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ArméDietirquf avoit en lajoiii flance d'uo de» 

Ëatçoas de la Cahue , de l'amoLit duqiKl le 
Uioga d'Htfpahan , étoi t follement ctani^ 
porté. Il y avoii une troUiémc plainte con- 
ttelui , à latcquêtede ÏAJfas, qui eftcom- 
me le capitaine du Guet à Rome , lînon 
qu'il a plus d'autotité , Si qu'il cil dans une 
cofilî de ration plus éminentc & honotable « 
tuaut non-reuicment le pouvoir de Te Tailîr 
des petlbnnes, mais cncor de les châtier 9 
& même de juger des caufes criminelles, 
quand le coupable a été pris (ai le fait , félon 
Icsloixmilitaires.ou comme leGouverneur 
de Rome décide les difétends , qui naiffenc 
entre les maîtres & les fcrviteurs pout leurs 
falaircs j fans autres confultations. Le mê- 
sie Capitaine prefenta une autte plainte au 
Roi contrcce Daroga , au fujct d une que* 
celle, que quelques infolens de fes domeflil 
quesavoiem dtejfée contre fes gens. Une 
manqua pas , pour le rendre plus odieux â 
Si Majclté } de lui raconter ce qui fe palïa 
durant fa maladie > quand fon Gendre , 
cherchant les ooitîons de quelque nouveau- 
té , écrivit pat un exptès aux Rebelles d',^ 
terabadfon parent. La vérité éroit, qu'au 
tems de la maladie du Roi , le Daroga alla 
un joui dans la fbrtereffe , pout voit & ^pli- 
quei le foeau aux cofrcs de Sa Majiftéi 
'maislef'»îrV,quiyfait fadcmeute,8iqui 
aioutfousfagatdejle repouflit , 8c ne vou- 
lut pas lui donner rentré.e dans le trcfor j 
dilânt qu'il n'y avoir que voir, &qucceU 
ne touchoit point les devoirs de fa char- 
ge. On envoïa des plaintes fi preflànces fur 
tous ces cheft , qu'elles pioduilirent la nou- 
veauté que je vous dirai ci-aptès. 

Mai; 
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' Mais il eft néccHàice de vous parler au- 
.paravant de U venue d'un AmbalTadcuc > 
qui arriva àHy%a/i«» le treizième d'Ofto- 
brc > de la part d'un Roi des Indes > du pats 
qu'on apcfle Dacan , ^^ui eft proprement 
cette terre-ferme , fut les rivagesde la mer , 
où les Portugais tiennent CiaiU Baffairt» 
& (]uelqu'auctes places. Ce Roi écoit fort 
puiflant, de Ja Religion de' Mahomet, 
& de la feftc de Sciai > comme les Petfes, 
Et cet AmlMCadeur étoil Abiiïiii) com- 
me tous les autres Rois des Indes le Cet- 
vent voiontiets des gens de cette nation, 
qui ont été ptis & laits efclaves dès le ber- 
ceau , par les Mahométans de la Méque 8£ 
de la mer Rouge , voilins de l'Ethiopie » 
qui vont tous les ans par mer en vendre un 
grand nombre à ces Princes barbares > qui 
les font inflruire enfuite à leur nK)de> les 
poulTenrdans les emplois publics, les élè- 
vent à une haute fortune , & ont cette opi- 
nion , qu'ils réuimiènt mieux quêtes au- 
ties dans les gouvctnemens. Et à prefcnt 
celui qui gouverne te Rotaume de Dacan 
en la place du Roi , cncor fort jeune , nom- 
mé NiiamSciach , fans q,ue j'aïe pu lavoir fi. 
c'elt fon nom propre , ou le titre de fa di- 
gnité , eft un autre AbilIiniOuHabefcin. 
îelon leur manière de prononcer, qu'on 
apelle Melik. Ambaret , qui eft dans une 
haute réputation par toutes ces contrées 
de l'Orienr. C'eft de ce Roïaurae deDacaji, 
&dela ville de l'gren,o\iPeian,<iae vien- 
nent ces belles toiles fines de coton, de 
toutes fortes , qu'ils nomment l'eieni , qui 
font forteftimccs en ce païs. Cette Âmbal^ 
ikde n'écoit qu'une Ambaiïade d'honneur » 
H 6 pous 
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pour técipromier , pat un riche ptercnt dff 
. ces belles étoiês de Peren , l'AmbalTadcâc 
• le prefënc que le Roi de Perfe avoir en- 
voie auparavant à celui de Dacan , d'un 
grand nombre de chevaux, qui font d'ua 
grand prix >& fortellimezdans toucet In- 
de , particulièrement ceux d'Arabie & de 
Perfe , Se dont le Roi de Dacan a befoia 

f'our la guerre qu'il a continuellement fut 
es bras 9 contre le Mo^e/ l'on voilin. Erain- 
hde de( fl içj, Ambaffades Se les prcfens, que les Rois 
îï ro- ^^ i'Orient fe font les uns aux autres , ne 
lient , font iqu'une efpéce de commerçai ou un 
fonciEci échange de marchands ipuiiqu'un chacun 
àe'nwr- ^" vMoir& cftimc les ficnscn telle forte, 
^^j,^ qu'il y trouve fubtilemenc fon compte. Et 
comihe fi le plus ou le moins qu'on donne 
eft,ou une naarque de la grande ou du 

{>eu d'eftimc qu'onfei t de la petfonne à qui 
e prefcni eft envoïé , ils ie 6chcnt , 6c 
prennent au point-d'honticur , li les ptc* 
. lens ne font pas d'une égale valeur ô£ d'un 
même prix, ou plus grand , ou nKiindte À 
proportion , félon la qualité des petfonncs 
qui les donnenr & qui les reçoivent. Pour 
cette raifbn, le Koi de l'erfes'ofcnfaily» 
quelques années , de ce que le Roi Catho- 
lique ne lui avoir pas rendu le réciproque^ 
de cinquânre charges de foïe qu'illui avoic 
envoïccs;nonvctitabiemcnt par prefcnt» 
niais pu eifai , &c comme un ëchanriUon , 
' i'O"'^ ^^s vendre i fon mot dans les Roïau- 
mes d'Efpagne. Ftcre Antoine de Govea ■ . 
qui acompagnoit l'Ambafladeui' de Perfe , 
& qui iàiToit partie de l'Ambairadcibil 
qu'il jugeât qu'il fut plus à propos d'ca 
lifcr de u iôite , pout épargner là dépenfe 
de 
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de la voiture jf des Douanes, ou quepour 
guelqu'aticics confiilcracions , oir il lê 
irouvoic incérefl'c, il chit f^ire un erand 

Elailir au Koi d'Ëf^jagne, perCuad^i C Ain- 
Ulàdeur, fon compagnon, de la picfcnict 
en pur don à Sa Maicllé Catholique*. ail 
nom de Sa Majelté Perfane , qui nonob- 
ftanc fa grandç libéralité , dont il tait tant 
de parade ■ lui eût aporié beaucoup plus 
de profil par un-échange , que par une ven- 
te , â ia chofc em eu le Aiccès qu'il erpé- 
loit. Mais l'AmbalIàdeui de Perfc , qui 
n'avoir pas reçu un ordre de fon muicCft 
tant pour ceice aftion , que pour plufieuis 
dcfordres qu'il avoir commis en divers en- 
droits de l'Europe , en retournant dans Coq 
pais, fur puni cxcBiplaircment de la té- 
inéricéjdanslaplacepublique,.parlamain 
d'un bourre»;, letQcme|our qu'il ât ion 
entrée dans Htfpakan , prel'qu'à la vue d» 
même Antoine de Govea, qui teioutna 
pareillement avec lui , en qualité de Vi- 
caire ou Sufragant de Ja Ciretinc. Le Roi 
de Perfe, qui ïc fut conrenté d'un prefcnr» 
d'une valeur égale à la foie > qu'on avoit 
donnée ccHitre fon ordre , reçût celui que 
l'Evêquelui apottad'Efpagncîmais com-, 
me iln'égaloil pas le prix de la Jbïe , il n'en 
£c pas grandcas, 8c en fur tellement indi- 
gné, qu'iWità l'Evêque, qu'ilvouioitab- 
. felumcnt être fatis&it > & quelui-même le 
remboutfôt du rellaru de la Tomme à la- 
quelle il l'avoir aprétice. Ce bon Reli- 
gieux » qui étoit letpurné en Perle avec do 
grandes, prétendions > que Ta dignité d'£- 
vëque& de Viliteur Apoftolique lai fiài- 
èaieia eipcrei i^ pcélumiuit vaioeiifieat. que: 
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les Annénicns , & cous les Chrétiens de I» 
Pcrfe fe langeioieni fous Ton obëtâ^ncc » 
commeétant leur PaftciH Catholique , en- 
Toïé fous l'autortEC des Apôtres > & plus 
IcgitimequelesPactiarchcsScliirmaciqucs- 
de rOricni , donc il fit même quelqu cu^ 
veiiure au Roi mata propos fie hors de lai- 
ibn > vu la mauvzifc conjondure & l'écac 

Kcfeni des aiaires ; aïant oui qu'on parlote 
utemcm dclui âicc païcrlafoïc, ne vou- 
lut plus tant iàirc valoir Tes piéienitons * 
maiss'écDuladclaPerfc d'une oellc manié- 
■le , &par une certaine invenrion > s'envol* 
plus vite qu'un oifeau à Onnus,oùilem- 
mena-en même-tems tous les Religieux de 
ion Ordre , pour ne pds courir feul une fî 
longue carrière. Le piétexti; qu'il prit d'u- 
nc.fi promtc retraite , fut qu'il avoir un 
piftc fujet de fe fâcher , de ce que le Roi , 
par mépris qu'il faifoit de leurs perfonncs 
& de leurs araires > non-feuiement ne leur 
avoit point acordé la fupériotité qu'ils de- 
£roicm fur rous les Cnréiicns du pais } 
mais encor avoit contraint plulieurs Chré- 
tiens de fcs terres de fe 6ire Mahométansy 
pOurneTavoirpas paie d'une certaine fem- 
me d'argent > qu'il leur avoit prêté queU 
guesannées auparavant dans leur nécenîté. 
éroit vrai que les Chrétiens , qui firent 
cet emprunr , s'obligèrent cruellemem > 
ou à lui rendre la fommc dans le rems por- 
té par letir traité, ou à fe faire cfclavesdu 
Koi, 8c par conséquent Mahoméuns. Le 
terme du paiement étant expiré depuis 
plufieuts années , le Roi ne leur avoir ja- 
mais demandé la fomme , ni l'acomp'îlTe- 
menc de leur f tonwAc, que pour lors^ oà 
cioiaiu 
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ttoiant aire un déplailîc feniîbte à l'Evë- 
que , il leur ea 'fit la demande , 8c voulut 
les contraindre à renier la foi , n'aïant pas 
voulu > pour certaines confidérations * qui 
n'croicnr pas lout-i-fâit impertinentes > to- 
cevoit de la main de l'Evêque , & de nos 
autres Religieux > la fomme qu'ils o&oicnc 
de lui païer de leurs propres deniers , pour 
omlcrvcE ces mifciables débiteurs dans la 
foflcllîon de leur foi. je me Touvtens de 
vous avoir entretenu de cela, pat une de 
meslettiu, quand j'étois i i''rr/iii64i^. En- 
fin la foie du Petlàn , qui fui mal n^com- 
penlee par rËfpagnol , a donné le com- 
mencement à toutes les intrigues > que le 
Roi de Petfe a formées & eniretenuirs > 
durant pluiieutsannées,|urqu'à mon tcms> 
& qui n'a pu être fâtis^it , par la prife de 
la Citadelle de Bender > qu'il a mée aux 
Portugais j ni même pattes grands & liches 

ftrefens qui lui furent ofcrts par l'Ambaf- 
tdeur d'Efpagne Dom Garcta , de la parc 
du Roi Catholitjue fon maître * dont te 
Vous ai 6iit le récit dans mes dernières let- 
tres. Que ceschofcsToient dites en pafïànci 
parce que je voi bien que cette digreUîon 
a palTé les bornes d'un difcours qui doit 
nre réglé. Pour leiourncr donc à 1 Ambaf^ Ambatf 
âdeur de Dacan , le mëipe jour qu'il fit fon '■''g"', 
entrée dans Hifpahân , avec autant de ma- j^ ^ 
gnificence > & auffî-bien acompagné qu'il ^^^ ' 
pouvoir le dcfirer , pour l'abfcence de U 
C)ou[ i comme il le rendoit au logis qui lut 
éioit préparé , paflànt devant la porte de 
littaifon du Roi, itdéccndit decbcval, lihirft- 
& alla baifet le feuil de la potte du Palais . '» P""? 
qu'ils tiennent pour un Ueu faeré. G'eft;["^™"» 
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pour cela qu'ils cftiraent que c'cft un grand 
crime de le fouler aux piés i auâi enjam- 
bent -ils delUis quand ils y parïènt , com- 
me ^ifoient nos anciens Gentils ^ qui, le- 
Ion l'opinion du doitte larron , cité pat 
Serviut , dans Ton Commentaiie fut lahui- 
tiémc ïciogue de Vitg'tle , tnctoient les 
potiesau nombie des dioleslaccces, qu'iU 
dédioienç à la Dccâc Vcila. Les plus dé- 
vots les l^ifoîem , même par cctémoie , eC- 
Sétans d'y teccvoii: les grâces que leurs 
lieux communitiuoient aui hommes dans 
les lieux les plus faims» Pendant que l' Am- 
balTadeuE de Dacan tailbit ces (bumiUÙons 
extraordinaires, ou plûiôi ces fliteries, à 
la potte du Roi , fcs gens tcprclentoient 
quelques fortes de feux dans la place , avec 
leurs éçées nues dan> la main , dont ils-fâi- 
lôienifortir une lueur , avec des blucttes 
de tcu i comme ils fireot encor depuis de- 
vant la porte Roïale. Ce n'ëtoii pas uQ 
Ipeftacle bien curieux, ni tort conlidéra- 
lMe,au£Qn'avoit-ii pas beaucoup de gens 
àfa fuite. Depuisccjout-làjienel'ai plus 
v-ûparla ville j.ni aucun de fesgenst Bc je 
£roi qu'tlelt allé trouver le Rai , >iuni apris 
qu'il n'étoit pas pour rcioutner ii - tôt j ce 
que je n'ai pas encor eu la cuiioltté de de- 
mander. 

te même jour de cette entrée, on (ûti 
Mifpahan qu'il étoir arrive à Omtus une 
Patachc d'Efpagne, envolée exprès en dro: 
cure , avec «les inliiuâions, qui devoienc 
erre les mêmes que celles qu'un eourier 
avoir aportées par terre peu de jours aapa- 
ravanti &:qu'auifi-tôt qu'elle eut rendu 
1« IcwtesUu Coojfeil ,cUe panitpou»G<x 
' daD& 
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dansletnêmcdcflcin. Cei avis, comme on 
a fù.dcpuis ) n'étoient que pour avetïii tes 
Portugais de fe tenir fur leurs gardes jôc 
leuiarmëe prête à marcher > àcaufe que les 
Anglois dévoient aller aux Indes cette an- 
née-là .avec plus de forces qu'à l'ordinai- 
le. Les Portugais, qui euffcnt plutôt dcfî- 
ré d ctte fccourus , que d'être conlèillez , 
ne forent pas fort fatisfàicsde ccsavisiècs' 
Ôcintciiéiucux.NÙLmoinsRuyFreirad'j^n- 
drada. Capitaine Genétal ties galions ex- 
traordinaires 1 comme un vaillant Oficiec 
qu'il eft , fe mit en devoir de combatte 
avec Tes vaiHèaux le mieux qu'il pût ; 6c il 
(c prépara pour aller le$ atendre à Giatk. > 
qui clf un port , ou un havre de Petfr, où 
ils ont coutume d'abonler , pour empécliec 
leur décente & s'opo&c à ce qu'ils n'enle- 
vaflcn t la foïe de U Pcrfe, don c ils vouloienc 
fe char^r > & en un mot , il s'aquita , Sc 
s'ed TouiouTS depuis acjuité dignement de 
ft)n devoir. Les Anglois avoicnt déjà iàic 
conduite à Mi/pahan plus de deux cens 
charges de Jbïe de Ghilan , dont une partie 
étoit païéc , & la plus grande reftoit cncoc 
à païer > ce qu'ils eipéroient fiiite des de- 
niers prcve'rans de quciqu'au très marchan- 
dijcs, qu'ils avoientexpofées en vente dans 
la ville âîHifpahan. Le jour même que 
l'Ambaflâdeurde Dacan fit Ton entrée, ils 
eurent un grand difcrend avec les Rabdari, 
ou Garde-chemins de Carcica Chan , fut \t 
rcfijsqu'ilsfaifoientdeiui pîîcr les péages 
ordinaires de cette foïe > qui n'étoient pas 
cxceflîfe; mais qu'il avoir droit d'exiger 
cncertains,lieuxdcpair-igcdelal*rovincc. 
Comme ils le font tendus odieux, par ce 
pro- 
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WngToii, pcpc^dé y aux marchands , 6c aux fu jets (fe- 
UPe'i * '* ^'^^'^ » P***" ^^"^ avoir ôtc les mpiiens de 
* ûice quelque Min dans leur trafic , ils fe 
reudeni pareilleiiient odieux aux Grands 
&aux MiniltreSidout ils ont tâché de di- 
minuer les pensons & les gages} Seau Roi 
même , n'y aïant ici petfonnc qui aprouve 
kuc ïraâc. Les a^res en font venues à ce 
pointi qu'enqueiqueslicux ils ont été fore 
maltraitez 1 pu certains Ctians & autres 
Grands du Roïaumc , qui ont feit barre &- 
cflropier leuts fcrvîtcuis , fous d'autres 
prétcxtesiSc en ont fiit aflbmmet quelques-- 
uns fur les grands chcntins , comme s'ils 
avoicncécé aftàlHucz par des voleurs > par* 
ce qu'Us avoiciK été , de leur côté , fe praini' 
dteau Roi de les Mintftres. Outre que le 
Roi , dans fon pardculicr ,nc leut veut pas 
beaucoup de bien, n'ignorant pas que ce 
Jbnt des pirates* & que les vols ne font pas 
aprouvex en ce païs: néamoins , pourqueU 
aucs inrérêts, ilfait avec eux du méchant « 
lans leur ftirc de bien. Ils pcnfoicnt trom- 
pet le Roi 1 en prenant la foïc de Ghilan ; 
patcc que , fous ce prétexte , ils en eullènt 
pûâirepafïcr d'autres, qu'ils euâcm ache- 
té pat contre-bande de fcs fujets , qui leur 
euâunt vendu volontiers à moindre ptiï 
qu'ils ne la vcndoient au Roi. MaiSi à ce 
.qiie l'entends, ils ont été trompez^pàrcQ 
que le Roi , Tous prétexte qu'il n y en avois 

Epint d'autre , leur en fit donner qui ne va» 
iitrien, dont le 61 ctoit aulïî rudequcdes 
pièces de bois j & telle, qu'il n'eft pas pof> 
£ble que jamais ils puilTcnr la ocbttetv 
mais dont ils ont été comme forcez de Te 
coBtenter^&delapiUciaumcmepûxque' 
la 
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ta boDoe. Ils conduilirent donc cette foie s 
il y a quclque-tems, vetsGiafach. Leur 
Rclidenc , & quelqu'auitcs des principaux 
de la nation') y éloicnt en pcrionne, non 
fans crainte de rencontrer les Portugais , 
qui ctoicQt préparez à les recevoir , & qui 
avoient mouillé l'ancre fur les côtes de 
Giask. > réfolus de leur empêcher l'embar- 
quement de leurs marchandifes, & de ieut 
etilevct leur fote > s'il éioir polTiblc , ou au 
moins d'y mettre le feu. Encfcc,nousn'a- 
votis point d'uiit es nouvelles desTailTcaux 
Atiglois , linon qu'ù'ans été avertis de l'ar- 
mée , de des autres prépararifs de guciie 
desPoTUigaiSiils ne fe font point encoc 
prcfemezau port de GiasJn & Il ell doré- 
navant trop tard pour les atendre , Se le 
tems propre à la navi^tion efl pa^é , eu 
iwa6 aux années ptccédcmcs laumlos An. 
glois, qui font en Perte , defefpérant do 
pouvoir embarquer leur foïe pour cette an- 
née , om ét^ contraints de retourner fur 
leurs pai,&ontenvoïé des Députez auRoî 
pour lui en faire leurs plaintes. Si cela cil» 
leurs alttires vont mal ; car outre qu'ils onc 
p^du beaucoup de leur crédit auprès du 
Roi , qui commence à recevoir les Portu- 
gais leurs ennemis , ils fe trouvent relle- 
lomt endettez, & même à Sa Majcfté , qui 
Jâns doute voudra être paiée en deniers 
com[)ians>, qu'iis_ feront contraints , dut 
icDC-ils plutôt brûler ,delui vendre , àfon 
mot , le peu de marchandifes qu'ils ont. 
Si bien que , s'ils n'ont point le fecours 
qu'ils efpérent de leurs vaiflèaux qui font 
fut mer , ils demeureront ici plus a'un an » 
iôicenibaira^s dans iems aïkitesi Se qui 
pis 
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pis eft , ils ne trouveront perfonne ^tâ 
veuille leur prèrcr <tc l'argent à intétët 
fur leurs matchandi/es , parce que les Mi- 
oiflres d'Etat s'y opofent ; far ils veu- 
lent qu'elles demeurent h i pot becquées à \m 
Chambtc Reiûate'T afii] que l«Koii ^uî«lt 
marchand ,, puilTe Ce les faire: aii^er à bi» 
prix pour ce qui lui ell du. QuciilesOii- 
cicrs de la marine ont eu quelque raloud'e 
d'Etat , au fujet de l'atméc navale des Por- 
tugais, ils fonr maintenanr en repos, aïant 
eu alTurance du Général, qu'.'l cnttcricn' 
dta toujours une partaitc cô.terpondancc 
avec eux, & qu-rtsn'ont jamais eala pen- 
fcc de tien atcncer contre le Roi t qui eH 
leur ami » mais feulement comte les An- 

Ëtois , qui font des pirates Tur mec , dcHit 
»_ Perfans fonr fort ioïeux. Et le Rcri a 
coutume de dire , qu'il défendra {es amis 
iùr Ces terresrCoaHTK fon devoi r l'y obLlige; 
mais qu'il ne le mêlera point de leurs anî- 
tes fur mcr,& qu'ils filTent comme ils pour- 
ront. LesMiniftresdcPortugalontétépa- 
TCÎtlcment bien at&sde ce que le Père Vi- 
Caire n'a pointencorvûmpacléàSaMafeitéi 
eftimans qu'il leur eH plusavanrageux dV 
tendre quel lïrra le fuccès des afâires qu'ils ' 
ont à décidée avec les Angioisj & |c crw 
que le Roi , qui eft averri de tout ce qui 
le palTc , n'en cfE pas âchc > pour n'être 
point obligé de fc déclarer ouvcrtemcnE 
pour les uns , où pour les autres , jûfqu'àcc 
qu'il voie quelle lèra l'ilTuë de leors dtfc- 
tends. C'cu pourquoi je tiens pour cftofê 
certaine, que la paix ou la guette, encre 
les Portugais Se les Pcïftns-, dépend en par- 
tic de ce qui/c parfera cette année eatr.^lel 
Pot- 
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P.OPtugais 6c les AngloJs ; parce que fi le 
PccTan voit que l'An^lots îbit le plus tôrl, 
il & mcitcade Ton cûié, pailclpérance qu'^ 
aurad'eoiireruniouidufecourspoiirreicii- 
dccmsiticed'Oimus : mais s'il voit iKu con- 
traire , que les Ponugaisaïcnt le defTus , la 
conit déraûon de ies intcrëts pariiculiers 
lui fèra-changer d'opinion , pour cntictc< 
Bit le commerce avec eui , & conleiver l'a- 
mitié des pUis fous. 

Le vingt-CToiliétne lïOAaiyte LalaBeig, 
Treforiei & Â'urintendam des adirés du 
Koi9& pli nci paiement de celles qui re- 
gatdenc les maichandife's , alla dansTÈgli' 
ic des Peces Augultitis Portu^is > où ils 
l'avoiect invité , pour recevoir quelques 
ealanterics de l'Inde, dont ils lui mentpte- 
icni, petu-êciepourlcutsintérêtspatncu- 
liers, Je m'y renconcrai par hazacd , où 
LaU. Bttg en ma preCenccalTuia que le K oi - 
éioit pour féjournef long-tems à Ferhs- 
kad , n'écam point allé a Mefcedi com- 
me on diibit, puifqu'il avoii comman- 
dé qu'otxy envoïâc plulîeurs maîttcs de di- 
vcts métiers , pouty travailler plus que ja- 
mais. LalaBeig tic dit point le fajet qui 
«voit obligé le Koi de rompre Cod voïagc 
' deJUrr/?;0,éuntdé|aàmoitiéduchemin; 
mais «1 en patla divàrcment à//(/jbii/i<in. 
Quelques-uns ont voulu dire que les f/j- 
be^ > votiins de la Ftovince de Chorazan > 
aians étéiivetiis de la mirche du Roi , avec 
fi peu de. gens, lui drefférent une ambuf- 
cade fur les chemins , pour fe faifir de fa 
perfonue > ce qjc le Roi aïant JÛ > il letout- 
na fut ces pas. Cette raifon n'eft pas pto- 
iMbie i parce que hAtfetd, étant renfermé 
oastst 
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dans les Etats de la Perfc , & à l'cmtce de « 
Province de ChorMian, je ne faurois com- 
prendre comment ItiU^begh} iMioicni pii 
pénéttet iuri^ucs-là , & le Taifir de la per- 
sonne du Koi ,ou furies chenùns, ou dans 
Is ville , fans être découverts , paifans par 
les autres terres voifines. Les autres ont 
diT>cc que j'eftime plus croïable,quc le 
Gouvcrneut de Ckora^atti aïant averti le 
Roi que ksUzbegbi avoieni feit plufieurs 
courfes, & des dcaats horribles dans cette 
Province , où 5a MaiclJé ne dévoie aller 
<iu'avec les forces à la main , & une armée 
aflez puii&ntc pour les châtier. Mais qu'il 
D'étoit ni bien féant à fa dignité , ni avan> 
tageuxà'fesfujets d'y aller feul , fans autre 
compagnie que de fa Cour ordinaire , SC 
fini leur faire reflcntir la peine de leurs 
violences & invafion;» ce qui fit que le Rcà 
n'acheva pas fon voiage. Les autres avoient 
cette penfée , que le Roi étant en chemin 
reçyi des avis de Tochta BergCoa Ambafft- 
deur , qu'il avoir envoie depuis peui Conf- 
tantinoplc » que les Turcs armoienti& 
bien qu il ne fut pas quel étoit leur deflein , 
Se que l'opinion ccaumune fut que c'étoit 
contre la Pdogne ; il étoit à propos qu'il 
fe tint fur fes gardes , & qu'il retournât au 
plutôt , uns s'cloigncr davançigcdc la Tur- 
quie, dans un tans qui devoir lui être fuf- 
Seft. Quelqu'ocafion qui ait pu porter le 
.oi à changer de dtflein , comme c'ett un 
Prince rule & prudent , qui ne veut pas 
Élire pacoîcrc à fes gens aucune baflMèoii 
" Teinte légèreté , iêignit un matin , en fe levant, 
îïïiV'dû**"* ** '^'^ précédente Imam Ri^a , ppat 
g^J^ lequel il avoir lanc de vénération ] à cauw 
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de (a laintcté prétendue > lui écoit aparu Perr^j 
tout vêtu de blanc « & lui avoit demandé i p<"" . 
quel dcffein il avoh entrepris le vtwage de r^"der* 
JChorazavJ Que fi c'étoit pour viûtcr l'on feio», 
tombeau à JMr^f^ , il ne je rencontreroit 
f as -, Se que ians aller fi loin > il étoic 
toujours ;^uprès de lui , il Ji'acoinpagnoit 
■en quelque lieu qu'il allât * Se étoit toû- 
ïouis prêt Si dilpofé à le garder &c proté- 
ger dans les ocaKons : &c par cette raifon, 
-qu'il rompit ce voïaee inutile , & qu'il s'a- 
pliquât feulement à biengouvcrnet fes au- 
tres Provinces, qui pour l'heure pterenre 
«voient plus grand befoin de ia prefcnce. 
Qu'en cela il Kioit ane aAion , qui feroiE 
beaucoup plus agréable à Dieu 5c a lui-mc. 
me , que le voïage de CAor«î4» ,& la vifi- 
te de Ton tombeau. Dcfortc qu'aïant af- 
iômblé les plus Grands de (a Cour , qui le 
trouvèrent alors auprès de lui , 6c leuraïant 
- déclaré Ton fongc; ce même matin, après 
avoir iàît ptullieurs prières i & fait égorger 
plufieurs agneaux en factifice, quoique ce 
.iôit ans nulle cérémonie, & qu'ils foient 
simplement égorgez comme les autres > par 
un cuifinier , pour les manger enfuite , ou 
pour en diitruiuer une partie aux pauvres, 
Bt après avoir £kit de grandes aumônes > 
en rendant des loiîanges parriculiéres i fou 
JmatH Ri^a > il donna l'ordre pour fon re- 
tour yçxs Berhabdd 3 couvrant fesdefléins 
«le cette feinte. Se aitêtant, pat cette in- 
vention artifictcure , la curiolîté de tous 
CCS hibouK d'une populace impottune. 

Le fecoad jour de NovenJjce Ali- cuit 

Choit, q\ïi fc ttouva pour lors àHi/pahan, 

«xerçaaiU charge de Divan Seig» ou de 

Prç- 
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Préfident du Confeil , qui cft un Juge Jbu- 
yerain, à peu près comme l'Auiueui de 
la Chaiiibcc à Komc , il tcçùt commande- 
ment du Roi de revoirlescomptesde i'ad- 
miniltiaiion du Daro^a d'Hi/ptthan ion 
gendre , & q.u'il (îi! lâvoirà Sa MafcAé , qui - 
écoic celui qui avoii eu le tort dans le dite- 
rend , qui s'émût cnitp ce Dtfog'^ & Je Ca~ 
/diurrdelaville,& qu'il mit en piilbn un 
ccaùa Feruch Lieuicoantde Ton (;eiidce> 
contre lequel il avoit reçûdcs plaintesdes 
ciioïcns A'Htfptthan , pour mille vexa- 
tions qu'il avoit commilêsi afin de tirer 
deratgcntde leutboutfe- i^li-culiChan 
exécuta promtement les ordres de Sa Ma- 
jeltc ; Ôc fut la rélîftance que les gens du 
Darogadcent dans la place publique, où 
ils mirent l'épée à la main , pour ùéfèodie 
Dctoi- le Lieutenant de leur maître, & empêcher 
4t« de qu'il ne fil t ccuiduit en ptiion ; ceux d'^/#- 
âïiîe tV ^' Cha» firent la même chofc ; & avec 
cbatici. |cfccoursdequelqu'autresefclavesduRoi> 
ils eurent l'avantage dans ce combat ,&cii- 
renti^fruc/iprironnicrjaprès l'avoir bien ba- 
iu,&: couche fur la place unoudeuxhom- 
mes du Daroga , qui avoicnï fait réË&aDce. 
Cela ne {e paâà points Jans donner de la 

f' )eur au Daroga même. Ncaraoins oa ne 
ui âi aucun mal, lînon qu'on levic «xado* 
ment fcs comptes , & qu'on informa Sa 
MajcCléqu'ilavoic tout le blâme de laqué- 
telle, qui s'étoit formée entre lui & le £«- 
lumer. OnfitaulQ prironnter en mêmcf 
tems un autre Lieutenant del'/^f, noiO' 
mé Zeman ■ pat le même ordre de Sa Ma- 
jcftc, &:prciquepourlesmêmcsdcfordtes 
qu'il avDit commis à Hifpahan. Le K.oi 
leur 
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leur fit {avoii; à tous deux , que c'étoit pat 
fbn commandement qu'on Icsavoitariêicz 
priibnnicrs. A l'égard du Daro^m , il ftit 
iurpendude l'adminiflration de fa chsree; 
& fe bruit court que Sa Majeftéefl: pour lui 
jotict un mauvais tour ; car ce n'elt pas la 

})Tcmiére fois qu'il a été châtié de les de- 
ordres. Onaffuce cependant qa'Agamirt 
Secrétaire & fevori du Roi , & intime ami 
du Daroga , l'a délivré des dangers du fu- 
plice , en rcprefentant à Sa MaicTlé , qu'elle 
n'ignoroit pas que c'étoit un fou achevé, 
& qu'il n'ctoit cas jufte de le châcitfr de 
tes folies , d'une infirmité naturelle , nï de 
l'cmploier dans les afaires du çouverne- 
meni > ateodu fon incapacité \ mai s qu'a'tan t 
l'honneur d'être fon gendre, il ctoit de 11 
bienfeance de lui donnée les moïens de 
iubfîAer & de s'entretenir Telon fa qualité. 
£c qu'à l'égard de Tes folies palKes > il la 
fîtplioit humblement de lui fiardonner, 
pour l'amourdc Ta fillequ'il avoir époufée ; 
ce pour la conlîd ération de Ta nobleilê > 8c 
de la qualité de Seid qu'il portoit ; c'eft-à- 
dire>décendu de la race de Mahomet. Ce 
qui réulïit de la ibrte. 

Ix troifiéme de Novenabte il fe fit quel- 
que réjouilTance publique dans Hijpahatta 
pour la nailTance d'un fils que le Roi eut 
d'une Dame de fon Haran. Je ne fai pas en- 
cor le nom qu'on lui a donné; mais je lai 
bien que Sa Maieftc n'cft pas fort joïeufe 
de la nailTance de fes fils , pour les inicrêis 
de fon Etat j parce que , comme dit l'Ecri- 
ture: Voat ave^midtipliê le nombre de nos if^.f,\t 
enfans ; mais vous rCavei pas acrâ lesfujrtt 
de notre joie. Le fiùéme.oe Novembre fiit 
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*eîram , le jour du Seiram, ou la Pâques du Curbéng 
Yi'^'- c'cft-à-ditc, duSaccifice. LalaBeigexçr- 
^"ç"."n ça la fonâion de Sacciricatcur, aiant ftic 
cil»- moucirtlc Ta main lechameau avec la pointe 
JM»"- d'une laticc , comme je vous l'ai écrit t'otc 
au long dans une autre leittc. Le douziè- 
me du même mois , il vint à Htfpahan ua 
autre Daroga , ciivoïc du Roi , qui avoit 
dcpoflédc Ion gendre avant le tcms ; parcç 
que, félon la coutume, il devoir ctte coa- 
xinuédans Ta charge (uiqu'au jout de l'équi- 
noxe du primcms, qui cR le premier jour 
jdc l'année (blaire chez tes PeiTes. Le nou- 
veau Daroga > qui n'cft venu que pour 
achever le temsqui refte jufqu'au point de . 
l'cquinoxc , cft Géorgien de race , quoi- 
qu ii Toit Mahoméiaii de ctoïance Se de 
profclfion, d'une ancienne nobleiTc^cac il 
<ft frète de Bagred Mir^a , oncle ptopre 
iu Prince Luar^ab, que te Roi avoit pour- 
vu des Etacs de fon neveu, lui aïant ôté 
Icsbiens, avpc la liberté) & que fon fils» 
qui ^t fort jeune, poffiide encor à prefent , . 
fous le titte de Chan de Tefiis. Ce nouveau 
Daroga A' Htfpahan fc nomme Çhofrott 
Mir^ai c'eft-à-dire, te Prince Choirout 
comme on le doit éctirc & prononcer , 8c 
non pas ChofUroa , comme nous l'avons tc- 
içij dest^iecs; car, avec leurs déclinaifons 
4e noms > ils ont eitropié les noms propres 
, de toutes les langues du monde , pour ne 
pouvoir, ounciavoir pas prononcer beau.- 
i;oup de lettijes étrangères. Le vingt ■ fixiez 
inc Novembre , fur le premier jour de l'an 
nouveau des Mahoméians 6c acs Arabes» 
^ui obfetvent l'an lunaite , & par confé^ 
flucat le premiet: jour du mois Arabe Mu~ 
hoTr 
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harrem, &c des dix jours de VA/ciury pcn- 
dant Icrquelsles Pcrfcs pleurent la mort de 
Hujfein , raille trente ans après la fiiite de L-igu 
Manomcti qaand il fbrtit de la Méque , Se k àtMâr 
ic retira vers Médine , au fujet de la Rcli- '"»««»• 
cion, pour publier lesimpiétezde/a Teftc. 
Tout le cenis 3 -qui s'cft écoulé depuis ce 
jour li fbncfle à l'état du Chtiftiaoifmci 
c'eftcc queles Mahométansapcllcnt pro- 
prcnaent l'Jgire. Le ïrcnticme de Novcnv 
-Eie* je tins lut les fonds de Bâtcmcj dans 
J'Eglire des Pères DéchaufïcKjune peme 
é\lc(ieM.Zaeharie,ii. de Madcmoirelle 
Mariam ia femme , nos anciens amis > donc 
i'avoisdéjatenudeuxenfans mâles en d'au- 
tres Ëgliles , à laqucUeîe donnai le nom de 
Marthe. Le cinquième de Décembre 1 
l'oncclcbta la fête du C«//;c'eft-à-ditc, 
deiamort dc?^f<i//riMjmaisavcc moins de 
folcmnité que les années ptécédcnteS)à|cau- 
/C de l'aljfcnce du Roi bc de la Cour. Le 
neuvième de Décembre à trois heures de 
nuit» nous eûmes une éclipfe de lunc> ex- 
traordinairemeni obrc'urc > dont nous ne 
pûmes pas obrervec exadtement le tenu, 
ni les autres circonftanccs > pour a'y avoir 
point d'horloges iHifpahan. Je conlidé- 
rai cet aftre , avec un altrolabe , dans le 
commencement de fon éclipfe , à trente- 
huit degrcz , ou trente-huit &c demi d'élé- 
vation. El félon les obfervations qu'en a 
fùi le doAe Mangin , fous le méridien de 
Veniïe, jefàiibis mon compte, que le mé- 
ridien é'Hifpahan fiiifoit une diftrence 
notable d'environ trois heures trois quarts 
de celui-là ; & par confcqueni qu il en 
litoic éloigné de plus de cinquante ■ fix dc- 
I 2. gn&i 
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.gcez vers l'Orient. Ccft la dernière cliofe 
remarquable, que je puiflc vous commu- 
niqutr des aàircs & de l'état de ce pa'ù, 
^ui fers la ciôrute de l'année lôio.Sc pour 
PQUS donner l'entcécdansla fuivantc i6i i . 
Les commencemens de la nouvelle an- 
-née Rousroniécé forr dificilcsà Tupoitet» 
.à caufc des rigueurs d'un froid hiver, qui 
.durant pluScurs jours a tenu la terre cou- 
verte de glaceSi de n^ges , fi épaiffcs , qu'il 
fallut employer le pic & la pelc pour ten- 
Idre les.cbcniins libres , & ouvrir les paflâ- 
gcs- Jit touchant les afaires du monde , 
.comme j ecrivois laprefente , ileft arrive, 
,au moment que j'écois ptêti vous mandet 
fluelqn'autrcs nouvelles , un coiiricr auK 
Arglois, envolé parleurs gcfls icCia/ch, 
^»i écoiem allez air mer. Ils Icat mandent, 
.que le vingt-fepticme de Décembre , qua- 
tre de leurs yai^caux étoient abordez en 
Perfe auhavrc deGiatf(,> ^vec dcu.x autres 
.vaillcaiix Portugais , chargez de marchant 
diles , qu'ils avoicnt prifcs fur la toute. 
Qu'ils avoiait.trouvé rarmce Pottugaifc i 
l'ancre au port de Giask.t où elle les aten- 
jdoitj.quin'étoitcompofcc que de quatre 
nav i reg.à voile, fans autres vaiiTeaux à rame> 
CombtcQu'ilsavotent combatu tout le long d'un 
|]»ilde)jour j Ôc qu'un des vaifleaux Portugal* 
ÎIIk & ^'"^'^ P''* ^^ ^^'^^^ ' ^ ^^ quel'on croïoit ; les 
ac< An- .autres aïani tenu bon dans le combat , aptes 
«Uti, avoir perdu leurs mâts , & reftc fi maltrai- 
tez , qu'ils n'éroieiK plus en état de tenir la 
mer, Ôt bea;jcoup moins de foiiienir le 
combat , pour avoir perdu beaucoup de 
leurs foldats dans le choc. £t que les An- 
'~' "■ ^ , fans pctdw Jç tons , ni J'oçafiofl qui 
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/e' piclêntoit favorable à leurs dcflèins* 
avoientdëjâ-débarquécent balles dcmar- 
chandifesiSc cinquante caifiçs d'irgenCj' 
qu'ils avoientmis mr terre en lieu de lûre- 
té , & qu'ils s'cioicnr repoièz la nuit , dans 
la réfoWion decombatre dès le pdinidu 
jour, & depcendrcics vaifTcaux des Portu-- 
gais, o^ de les brûler, ou de les coulerai 
fonds; ce qui leur fembloic âcile àtâîre. 
Et en atendant , ils avoient envoie la mê- 
me nuit cet exprès, qui n'avoir pas eu le' 
tcms de leur aportet des nouvelles certai> 
nés dufuccès de la bataille Se àt l'idue de 
leurs aigres. Les Angtois A'HtfptAan , qui 
tenoifni laviËtoiieamirée dans leurs mains, 
& gui vouloienr s'acrcdiier auprès de Laid 
Betg Trelbtier, pour avoir de l'argent , 
^u'U rcfufoit de leur prèœr , ne voifant ar- 
nveraucun de leurs raiflêaux , & les pref- 
iant, au contraire, de leur païer plus de 
quinze milles zequins , dbnt ife ctoienc 
redevables au Roi , pnbliircnt ces hcu- 
reufcs nouvelles & temotenérent ta loïe 
qu'ils en (ccevoient , dès le foir même , 
au- Ton des tambours . des fiijies & des 
fifres I & peut - Être trop tôr , la fête n'c- 
tant pas cncor paflëe. Les Pères Auguf- 
tins , & les autres l^ortugais , qui refi- 
rent en cette ville , curent bien du dépit 
de veilleurs eanemis-ËivoiHez delà ior- 
tune. 

Mais le deuxième dé Février un autre 
cdutier arriva d'Ormus , qui aporta des 
nouvelles plus fraîcl^es,&r pnisavantagCui 
ftsauxPercs Auguftmsïdufixiémedejatj:. 
vicr. Elles porcoienr , qu'il étoit vrai que 
lés quatre vaiiTcaux des Anglois éioientar- 
\ } livcz 
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tivez devant GM/i^iavcc deux autres qu'ils! 
avoient pris en chemin fur les Porrugais ». 
à l'un defi^ueU ils avoient mis le feu > aprés^ 
l'avoir dechatt;é > parce qu'il n'étoit plos 
en état de lervir étant ufc de yieillerïc > Se 
l'avoient jetié iput ardent contre la flotte 
des Portugais , qui itoit au port de Giask^ ^ 
pour la biutct -, mais que la flotte n'en avoit 
été aucunement endommagée , & qu'il n'y 
avoit que le vieux vailTeau qui s'étoit con- 
ilimé dans l'eau. ÇJuc le comf>ai,quifut fati- 
glant) venant à s'échau&t j un vaiiTeau Por- 
tugais ; fàvoir . l'Amiral , ou le Patron , 
comme ils l'apellent , où le. Général s'éioit 
misenperfonncjpourëtrcplusleger&plus 
piopte au combat que la naviteCapitanc, 
s'étoii retiré de lamêléc. Cencfutpaspouc 
prendre la fuite > comme les Anglois l'a- 
voient ctu *, mais pour regagner l'autre vaif- 
feau marchand Portugais, commeenéfet 
il fut repris. Les Anglois le conduifoienc 
prifonnier ; Se ils dévoient l'avcHilaifTé bien 
loin derrière eux , quand ils fe prcfcntércnt 
au combat. Que la bataille avoit été cruel' 
le & Tanglanie , de part & d'autre , durant 

{'lulïcurs jours. Qu il étoit véritable t que 
e premier jour les Anglois avoient cÛbar- 
que leurs marchandifcs ; parceque les Por- 
tugais » pour prendre le haut du veni ea 
Îileine mer > leur avoient donné le loifîr Sc 
a commodité de s'aprocher de terre > où 
ils avoient pu facilement débarquer , 6C 
mettre leurs marchandifcs à couvert , à la 
feveur du rivage , d'où les grands vaiflcaux 
ne Douvoicnt s'aprocher qu'environ d'un 
mille d'Italie. Que le Général desPoriu- 
£sis ne conuoi^t pas qu'il ctoitdansia 
puif- 
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(iDÎffiince des Anglois de déchatgei leur 
^uchatidifc , ic de charger U foie de Per- 

' iciavoic change de deflcin> &que, faos' 
lèroucietidu vcnt> ils'cfoit aprochéde la 
terre > aïant ocupé le milieu entre le riva- 
ge i Sx les Anglois leurempcchant l'abord > 
K débarqueraenr , &: eO' même - tenu les 
pcivaat du iêcouts ^'îis pouvoicnc efpé- 
let de terre- ferme. Quclcsafiircsétoient 
en cécéiat, quand te Courier partit, tccom- 
bat continuant tou|ours> avec beaucoup de 
«halcur&defangi & les barqiicsdes Por- 
tugais , alians Se venans jour & nuit d'Or- 
tnut à Gia/ch, qui ne font éloignez l'un- 
de l'autre que de trente lieues , pour apor- 
terdcsraunitions&des vivres j Si fournir 
du rafraîchiiTcmenc i l'armée Poriugiire , 
& conduire leurs blelTcz à Ormui. Q;i'un 
navire des Anglois avoit déjà commencé à 
s'ouvrir , & que prenant l'eau de tous co- 
tez , qu'il étoit pour couler bien- tôt à fonj. 
Q.u'il{ aroitfept vaifTeaux médiocTes. Se 
i ce que te crpi , àrames qui venoiencd'<7r- 
niMau fecoursdes Portugais. Qu'on y aten- 
doit de jour en jour deux autres grands 
vailTeauxde haur bord , avec un autre vaif- 
fcau de guerre à rame, qui leur dévoient 

■ venir de Goa. Deforte que les Portugais 
ofpéroicnt avoir l'avantage, & tenoicnt U 
viftoirc affûtée pour eux. Le même Cou- 
rier aporia une autre nouvelle , qui ctoît 
allez mauvaife pour les Portugais ■ qu'un 
Capitaine Mahométan du Roi d'Ormus > 
dans ta' tcrre-fêrme , voiltae de l'Arabic- 
lieureufcs'ctoit révolté, & avoir livré en- 
tre les mains du Perfan deux Places de cct- 
, te côte > dont l'une Te noramoii Gtulfar , 
u 8. 
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& l'autre Doitf,toutcsdeuxvoifines,d'C^!- 
tHU!,patiaet téc de Mo/cat ç*cxcnc. Cette 
dctniére place apaittént pareillement aux 
Portugais , d'où lis avoient coutume de re- 
cevoir leurs proTÎflons ordinaires , pour les 
Progiii néceffitcz de la vie. Si cela eft véritablrj 
rfuRoi le RoidePerfca gagné peu-àpcu . Sfs'eiî 
*' ""'rendu maîtrcj tant du côté de la Perfe, qui 
de ddui de l'Arabie-heureure , de tous les 
lieux qui donnoient à manger Se à boire aux 
habitans d'Ormus , Se il ctt à prercni dans 
Jbn pouvoir de les &ire mourir de âim 8c 
de foif quand il voudra. Les Portugais, mal 
confcillcz, s'en mettent fort peu en peînc> 
Se n'eftiment pas que les pertes du Roi 
d'Ormus , leur valial , foieni leurs pertes 
proprcsjcommeenéfetelleslefont. Pour- 
vu qu'ils entretiennent la paix avec IcPer- 
fan, ils négligent d'apliquer les remèdes 
& de pourvoir aux dangers qui menacent 
le Roïaumc d'Ormus , oùle Petfan porte 
tous fes delTcins , Se donr un fout il le ren> 
dra maître , fi les Portugais ne changent de 
confcil, & nefc rendent pluslages. 

C'eft tout ce que je puis vous dite jufqu'i 
ptcfent des atàires publiques. Pour les 
iniennesparticuliéreS)ellcsibntj Dieu mer- 
ci, dans ] état que je puis fouhaiter , pour ce 
qui regarde ma fancé , & celle de toute ma. 
famille. Cependant , fur le commencement 
de l'autonnc, je fut ataqué de mon mat or- 
dinaire , fi cruellement , que je n'eus point 
d'autre penfée que celle de la mort , que 

f'EVoïois devant mes yeux. Et un jour, qui 
iit le Teptiéme de Septembre , je compo-. 
fai l'épitaphe , que je voulus qu'on gravM 
futmoR to[iiI)caU} non dans cette belleSc 
magni- 
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Mgnifique fcpulïurc , que j'avois AiRgaée 
l'année auparavatU', ds me bâiir à la cam* 
pagne, à la façon dece païs , avec d:s cnri- 
chifTemcns particuliers » & de grandes inC~ 
cciptionsi mais dans un Tépulcnie ordinai- 
KjenqueHieuqiiccetût , K mênie dans 
l'Eglife , félon rufage des Chr<icicns. C'elï 
pourquoi > en quelque lieu tU eu quelque* 
tems qu'il platroit à Dieu de me retirer 
de ce monde , lî on lugeoit à propos de gra- - 
yct qaetqu'épitaphc fur mon tombeau., 
ie deluois quelle fut conçue en ces tcc- 
mes.. 

A V R O I> ^^^- 

Mnqm&pArqmtomeschofitfint vivantes^ i^^ 

cain|>of4"' 

PIERRE DULLA VALLE'\ p«i»W 

Sumommé le Pèlerin , a laiffê ici en ^t- 
pôc les diïpoiiiiles mortelles de fou yoiage , 
jufqu'àcequ'il vienne les reprehdre,doiiécs'' 
de rimmortalicé , pour les emporter avec 
lui dans le Ciel, & pour les conlâcilct à' 
Dieu, Coa Sauveur , après fou heureux re* 
ttur, 

llmoarutauSèigrKurîeJ9W^.'dumait.m'- 

Fan de ttêrrejàlut M. D-Ct.^, 

trdefon âgf le..~ 
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Aïs à prefent je n'ai pas befoin dç," 
tombsaa ni d'cgita^îhc, le« dangers- 

i s: ^' 



de la moEt aïans celTé avec mon mal « Se 
Dieu m'aïanc remis dans une parfititcTaD- 
lé. Ce qui m'a refté à vous écniï»'efl;> 
que n'aïant eu aucun cmpêctiemciit qui 
m'ait détourné de mes études,cn rabfccnce 
de la Cour , j'ai donné tout mon cems à ca- 
telTet les Mufes , &c à m'empldi'et à des ou- 
vrages de belles lettres , ou j'ai beaucoup 
piotiti^ Et premiéiemcnc il y a déjà plu- 
ueutsmoisquej'avois commencé uncGriim- 
maire de la Ungue Turque^ que j'ai coro- 
poféc en Tofcan , 8c dont je fuis venu i 
Doui , avec toute la fatisfàflion que je pou- 
voiscfpércr, puifqu'elle cft fecilc , claire 
& couitc. Je dis courte , à l'é^d de ce 
qu'elle contient , & qui uéamoins , pour 
le grand nombre des régies qu'il ^ut ob- 
fervcr en ceitc laitue , ne fera point iî pe- 
tite qu'elle ne âl)e un judc volume , qui 
ne fêta pas moindre que la Grammaite 
Caldaïque de Georges AlHirat qui n'eft 
pas peu pour un livre de ceae nature, j'ai 
emploie environ dix^uit mois i la com- 
poler , lï je veux compter tous les jours , 
qui fc font écoulez depuis que je mis la 
première main à cet ouvrage ; mais fi je 
veux feulement prendre les jours que jy 
. ai rravaillé le matin durant quelques heu- 
\ rcs ) je ne pcnfe pas y avoir emploie plus 
de dix-huit femaines. Il fufii, l'en fuis 
content > & je fuis dans une ferme rélb- 
lution 1 que > s'il plaît à Dieu de me ra- 
mener à Rome , ou je ne manquetai point 
de commodirez * auilî - tôt après mon ar- 
rivée , je la ferai imprimer pour le bien 
public , fur l'efpérancc que j ai d'y ttou- 
vet dcï Imprimeurs ficdes lettres des Jan- 

gUfS 
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gues étrangères. Je n'ai pas donne de l'em- 
ploi fcuicmcni aux Mufes Turques '& TaC- 
canes pendant ce doux repos , comme 
vous pourriez bien croire i mais encoc 
aux Pcrrancs > aux Arabes , & aux Lati- 
nes j parce que j'ai entrepris de traduire 
divers petits Ouvrages de ce pais > qui ne 
lêront pas defagréables , comme je le croi , 
à ceux de notre Europe. Ce font , pre- 
micremenc : Ld ProMJion de la Loi Ma- Comp». 
hométaate , Jèlon l'ujage des Perjis , qui/jV""»^' 
eft un petit livre parmi eux , à propor- *"""'• 
tion du Catéchifmc , ou de U Doftrinc 
Chrétienne parmi nous , qui contient en 
peu de paroles la fubftance de leur foi 8C 
de leurs cérémonies, j'ai entrepris cette 
traduction en faveur de nos Religieux > 
qui ont befoin de favoir ces chofes , pour ré- 
pondre perrincmmenr aux MahoméianS) 
avec lelquels ils entrent fouveru en con- 
ierence des matières de la Religion i 8c . 

ï*cfpçrc que mon travail aura le fucccs ; 

3ue je deiîte. Je fuis encor dans le delTein 
e traduire , du Perfan en Latin , trois 
petits Ouvrages de choies fort curicu- 
îês, qui aparticnncnt i l'AIlronomie. Le 
premier eft une Ëpbémértdc de l'année 
actniérc lûio. compofée par un des plus 
fameux Aftrologues de la Pcrfe , où il n'a 
pas iêutcment compris les afpefts des Pla- 
nètes , lesmouvemcns des Ci eux , les chan- 
gemens des faifons de l'année , & les autres 
obfervarions , qui font marquées dans nosEphcint; 
AJmanachs& dans nos Ephcmérides; mais '^''"''** 
encor plufieurs fuputations Sc calculs des " " 
années>divers ptonolticsjtoutes leurs fêtes 
mobâes fie permanentes ; & enfin pluficuts 
1 tf peii- 
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pentes remarques Ait les hi{laiies de l'aa< 
tiquiiCi&ruc d'autres maiiéces, qui font 

{)our plaire auseibrits de l'Europe i£c dont 
a connoillànce d une année feule leur fera 
connoître toutes les autres. Le fécond > cft 
une Explication j ou un Commentaire > 
compole par un autre excellent perfonna- 
ge, pour DÎcncomprendrc&lêfcrvir pour 
toujours de ces Ephiimérides Perlànes» 
avec une déclaration de tous leurs chifres , 
Se cataftéres ^ce qui elt une chofe agréa- 
ble 8c curieufe , dont ceux de nôtre pais 
admireront l'ordre , la brièveté > la âcili- 
té , & comment ils peuvent comprendre 8C 
renfermer , en li peu d'étetiduê , tant de 
chofes avec tant de clarté. Le troilîéme ett 
un petit Traûé dej Afiendans * qui con- 
tient fommairemcnt le jugement oc toute 
Ja vie des perfonncsineauioins en termes 
généraux. Noslâvans pourront, non-feu- 
lement râuarquer la manière dont ufenc 
ceux de ce païs , dans letus c^ervarions 
&c les jugemens qu'ils font des perfon- 
nes i mais voit encor comment ces Infidè- 
les comprennent parËiitemcnt quelle e£tU 
force du franc arbitre > ne parlans q^u'avcc 
beaucoup de modération dei choies qui 
doivent arriver , & ne ponant leur vue SC 
leur jugement , fansnullè fupcrltition, que 
fur ce qui doit arriver au vrai pat la vertu 
natutcfte des aftres. Je mets ces trois ou- 
vrages dans un fcul volume , quoiqu'ils 
foient de difêrens Auteurs i à caufe du ta- 
porc qu'ils ont l'un à l'autre, chacun néa- 
moins avec fa Préface féparéc, Jen'y mets 

Easlirnplemcniia Traduction Latine j mais 
: Peilan d'un cpté , & le Latin de l'autre , 
pour 



PlEtRO DEItA VAttl*. lOi. 

pour âirc voit ma fîdéliié. l'obfervc la 
xnême méthode > dans la Traauâlioa de la 
XXiSiriney ou de ta ProfiJJioo de Foi des Ma- 
hométans; ai parce qucc'clï une matière 
«J' Aftrologic, je dédie cet ouvrage au Sieut 
Magtrtt la gloire de nos Italiens, & un hom- 
me li éclairé dans cette Tcicnce , comme, 
tout ie monde lait > avec qui je fis amîlié 
quand je paflai par Bologne. Je fuis égale- 
ment l'Arabe & lePerfan} dans la traduc- 
tion des ouvrages compofcz en ces deux 
langues > quoique je m'atachèdavantageaùf^ 
texre Arabe > comme étani.l'ortgjna]. j'ai 
encor entrepris la Verfion d'un autrelivic, 
iaxivAiLesmiUe noms de Dieutf\\i-'i^ ont 
ibuveni entre les mains , & qui ne ièra 
point inutile , quand il ne donncroit point 
d'autres lumières que l'interprétation fidè- 
le detnille atribus de Dieu , dont la con- 
noilTance fera (on agréable aux véritables 
amateurs de la langue Arabe, J'ai delliné 
cet ouvrage à M. MariusSchippan > qui e(i 
fort curieux de cette langue , & des icicn- 
ces Orientales , s'il n'a pas changé d'incli- 
nation. J'en ai un autre dans reiprit> fans 
y avoir encor mis la main , parce qu'il de- 
nundeplusde remsqueien'aideficind'en 
pafTcr en cescamons. Quand ferà-ce donc ï 
Çiiiile fait î Uu jour néamoins viendra , ou 
ici, ou ailleurs » que je travaillerai à tra- 
duire du Perfan en Tofcan , un livre qu'ils 
nomment , La Mo'êle des Hijîoires , Se un 
vzm Abrégé de l'hifioire de tous les Rois de 
rerfe, depuis ^i^m ]\i(c]VL3.SciachTaha~ 
mafp , aïeul de celui qui règne aujourd'hui: 
& peut-être une autre Hifioire des Califes 
dt Babilôae » g,ui foot des chofes peu con- 
nues 
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nues en Europe. J'ai un autre livre en nuin> 
^oifomiesCeniojud'Aii, foctélcganj éc 
tortmotaux,compofcz en vieux Atabes» 
& traduits en Perfan- Enfin je ferai coue 
mon poUible , afin que l'Europe tire quel- 
qu'uiilitc de mes voiagcs; Se mon nom> 
quelque .gloire de mes écries. Mais parce 

3ue t agréable Boccalin , dans fes Recueils 
a Parnaffe, & le Caporal dans fcs Poë- 
iics , difent que les Traducteurs des Livres 
n'aiûns pas U force de grimper fur le Jom- 
met de certe rude montagne, aptes s'êrrc 
bien peinez , pouraller boire de ces douces 
eaux d'Agafuppe, abarus & vaincus du 
travail > font contraintes de s'arrêter au pié 
de la montagne , atendans de contemec 
leur apetit du potage qui tombe d'enhaut» 
ou qui leur efl: envoie de lacuilîne deshom- 
mes de lettres. Pour n'être pas du nombre 
de CCS perfonnesfi nialheuteures,& pour 
n'êttc pas mis au rang des ânes , comme 
quelqu'uns y mettent les Grammaiticns, 
&oùmaGrammaireTurqucpourroitbien 
me réduire j |e (èrai tous mes éfbrts pour 
me faire connoîtie dans le inonde i pac 
quelques légères produftionsde mon cH- 

£rit. Etfimcsméritesnepeuvenr pasm'c- 
:ver jufqu'au fMte de cette doftc monta- 
gne , ma volonté ne manquera pas de m'y 
porter > fur - ce dans une limple charcnc. 
oc en danger de me romçrc le col par les 
chemins ; non pas pour y être reçu en quar 
lité de bourgeois , ce que je n'ambitionne 
point ; mais au moins pour y avoir une 
maifonà loiiage , afin daller quelquefois 
me divertir avec ces nobles citoïens * 
quand le beau icms me le permettra. Se 
pour 
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eoui faire tout mon poUtblc > qui ell lapluS' 
liaute de mes prctenlions,à ce que | ob- 
tienne des patentes, avec privilège de com- 
pofcr des vers > non pour les mettre fou». 
raprefTc) qui fcroit un peu trop pour moi,, 
mais entre les mains de mes amis , pour en 
avoir leur jugement. Et fi mon peu de f»- 
voii ne me donne pas l'entrée dans le con- 
ieii > & dans la Talc du fénat , pour porter 
mon fufirage Se dire mon avis avec les doc- 
tes , qui ont le droit de bourgeoilîe > que je 
ibis au inoins admis aux fpenacles publics 
dans la place , entre les moins intelligens > 
fans être tepoufle par ics gardes , comme 
ignorant, l'ai alTez de courage pour cela» 
&c la parcfle ne me le fera jamais perdre > 
mais je ne Taî pas fi j'aurai des forces pro- 
portionnées à la grandeur de mes entre- 
piircs. En ce genre d'écrire , j'ai tifiiu U 
couronne Giotride , à l'honneur de mon 
iooakMaani. leAiisaulIidanslavolonré 
d entreprendre de nouveau , & de réduire 
dans une meilleure forme , avec plus de fui- 
te Se plus d'ornement , la feble des amours- 
des Pécheurs , que i'avois commencée par 
diverriffement loriquc j'étois à Naples > 
£c que j'ai été contramt dlntenompre de- 

Ejis , par les ocupations de mes voïages. 
'ordre que j'obferveiai dans la compolî- 
tion de cet ouvrage , fera d'inférer des vers 
dam quelques endroits de la profe , dont 
j'ai compofé une bonne patrie \ mais que je^ 
ne pujs continuer ,n'aïant pas mes papiers» 
ni les projets que j'en ai formez, ]'ai les 
premières ébauches que j'en ai tracées» 
que je iaiflai à Rome, &àConftantino- 
ple,aveclereftedeines'hardes. Siceque 
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f^iiConIUniinoplcn'eftpotntferdu,coM> 
me j'en ai peur, je mettrai ladcrniéie mainâ 
UB ouvrage* donc le delfein eft forme , Se où 
l'ai déjà apli que Icspremiers traits & les pre- 
mières couteucs. Ce Tont les Iccttes amou* 
icurcsdesPccheuiSidociclacompofiiioaeft 
en profe ; mais l'airôi la forme eu poëiiquc. 
Elles Contiennent une deictiption âdèle de 
mes voïages far mer i.avec ua narré des- 
hifïoircs & des fables anciennes > au Aifct 
des lieux où j'ai paiTé , & où elles font acsi- 
vces. Tourcs ces lettres font adreflces par- 
un Pêcheur, aune belle Pèchei^, dont le. 
le nom eft feint i m^is la perlbnne. véritji*- 
hle } Toit que je nomme cette D:ime Clcrî- 
ne » ou Bclift , fans être cncor bien certaitk. 
quel de ces deux noms je lui donnerai » 

Fuoique je fois réfolu de lui &ire pottec- 
un ou l'autre. Tel icra le lujet de mes cti*-- 
des , &C des ocupations de mon efprit , fi. 
mes papiers Se mes mémoires font encoE. 
en leur entier à Cônltantinoplc , où je les. 
laiflài. J'y f^is polledé de mes fureurs poé- 
tiques î les Mufes, qui me ^ettoient dans. 
ces emportcnxsns, cians aidées des avanra-. 

Ses du lieu & de l'alpeft d'une galerie». 
'où je découvrons toute la-ville , la mer», 
la Eetre>& les agréables campagnesdc t'Ëo- 
lope&derAfïex jufqu'au mont Olimpe »- 
& bien loin aii-delà. ^i donc mes éciitsne. 
ibnt point perdus, & fî la trame de la toi- 
le que commençai lois à ourdir s'eft con- 
servée > je ne manquerai pas de décrire ua 
ibnge amoureux , que j'ai feint à la louan- 
ge de la challe & belle Nitnphc Coiinee^ 
avec un dialogucdu choix quecette I>anie. 
Avait £ûc de les amours. Je oc veux pas 
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cependant les produire en public j pour 
quelques opinions eitravagamesque je ti- 
chc de ibûccnir. Mon el^tit fe poicanc oà 
étoic mon cœur , & mon deffcin étant de 
louera par cette invention j quelques Da- 
mes d'une humeur prcfque aulÏÏ peu cons- 
tance > que j'avois aimées étant à Naples Se 
à Rome , &■ que je fais pafler dans mes 
éccits fous le nom de Nimphes Si de Pê- 
^ cheufes , ufanc de ces termes de reconnoif- 
iance , pour ne les pas fiaudcr des loiianges 
qu'elles méritent ; & pour honorer par ma 
plume ces nobles Dames , qui m'ont t'avoti- 
îccn quelque lieu, & cnquelque.maniére 
que ce foie , ou de leur amitié, ou de leuc 
courtoilte , &, comme on dit, qui m'ont 
ccaité à ta cavalière. 1! elt vrai qu'entr' el- 
les > jcconfidéte davantage 3 pat une jufté 
tailon , 8t que je donne plus de loiianges à 
celles 3 pour qui mon acachemenc a palle. Amourt 
les termes de la courtoific, & a eu desiil^'*"-: 
mouvemens plus fenfibles d'un amour heu- '^'"' 
reux , ou infortuné, qui font ces fcpt Nim- 

Êhesa a célèbres dans mes écrits i favoir > 
licopide, autrement l'incrate Glitiane, 
l'honnête Cor i née , la fidèle Corimaure, 
l'agréable Gclife , la féconde Cij^aflè ', je dis 
la féconde , parce que la première fut cel- 
le qui polTèda le couir du poète Ovide , la 
bizarre & changeante QennciS; enfin celle 
quia apliquéle dernier fceau à nos amours, 
laNiraphe Gioeride , à prefeni mon épou- 
fe. Comme Glicainc & Gioeride , font cel- 
les à qui l'ai eu plus d'atachc , elles tien- 
nent le premier rang dans mes écrits &C 
dans mon cœur , qu'elles pofTédenc cniié- 
tcmeni , fous le nom. dç Pcciniei <^i eft 
mon 
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mon véritable nom poëùque. PoutIes4tI^ 
Kcsj donclcswnoursn'ontété que des mo-- 
<iueries,& donc les flâmcs n'ont paspénè' 
tré julqu'au vif-, j'en parle > à la vérité» 
mais fous d'autres noms , & fous des pcr- 
fonncs empruntées , que je change» com- 
me un Protce , en diverfcs formes i à mcfu> 
re qu'elles changent d'amours.- Mais pouc 
tctoutner à mes petits ouvrages > i\s fetoni 
acompagnez uirjour, comme j'efpércide 
la Paflorale du Tigre , & de U Voïagcofe 
amoureufe Fatmat , ou de tel autre nom 

Îi'il me plaira d'impofer à une Demoifelle 
urqiie, fiUcdu noble Soliman: }/ai iâit 
dans cette pièce les projets des amours de 
cette Dcmoifbllc , Se de deux autrcs-de fes 
fcmblabtes.. J'ai laiffé à Conllaadnopte 
plulieursautxes ouvrais imparties de pa- 
reille nature vqui font conçus confufémenc 
dans moti'efptir > lie que je pourrai produi- 
re un jour à mon aîfe. Sous les ornemens 
du-difcQunsLSc fous les voiles de la&^liiont. 
l'ycache pluËeuTshilFoires véritables Se eu- 
lieulès de ce qui m'eft arrivé , pouEta plus 
grande partie V & à quelques- uns de mes 
amis. Toutes ces chofes de moninvention 
ne font pas pour être mifes en lumière, là- 
chant bien qu'elles ne méritent ^as d'être 
imprimées j mais feulement pour erre com- 
muniquées en fecrct à mes amis intimes > 
dont je n'apréhende point la raillerie» 

Juoique mes écrits méritent leur cenfure,' 
our conferver le fouvenir de mes peines 
amourcufes , & lai (Ter à la poftérité des té- 
moignages de l'inclination que j'ai eu toû- 
jouis au fervice des Dames , je les mettrai 
dans. ma bibliothèque > éciits à la main^ 
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ou dans mon cabinci > dédiez iux Mufcs. 
Car l'ai delTein de drcllcc à Rome la plu& 
ibmtueufe Scmagnifiquc bibliothèque que ' 

I'c pourrai après mon retour, avec toutes 
es curioiiiez que j'efpérc tapotter de mes 
voïages. Niais je parte de mon retour , ôC 
de la ville de Rome > comme li j'étois à 
J-reicati ou à Marin , ae pcnlânt pas que 
l'aurai bien à fuer avant que d'y paivenic. 
Ainti valc monde. Le defir me tranfportc ,. 
& cependant je demeure ici , m'cntretc- 
nant de vains difcoursi me rcpait&iii de 
penfées îauùles , 6c me nourrilUnc de ioU 
les efpéranccs , tandis que vous s. plus (âge 
£c plus prudent que moi , parmi ces beaux 
elprits de ritalie ^ parmi ces- agréables en- 
tretiens de l'Europe, parmi ces commodi- 
tes avancageufcs de profiter de vos érudes> 
parmi les Chrétiens , & dans la compagnie 
d: tous tes honnêtes gens> allez tous les 
fours fur le Parnaflc j je ne (ai pas li c'eft en 
caroHe ou. à cheval , ou fur une mule^ 
comm^ le Caporal ; vous pouvez vous y 
enivrer de ces liqueurs délicicufes de l'héli- 
con , où vous êtes plonge luiqu'à la gorge ,, 
vous moquant d'une pauvre mîfetable,. 
qui mourant de foif, au milieu de cesbar- 
bates , n'a point d'autre foulagemcnt , que 
décrier avec Ovide :. 

Pourjbulager mer maux, je n'ai qut les 

Coralts , 
Vonilescheveuxfimbtondti&leshameurs 
brutales. 
Pendantque vous Êtesà votre aifeipuis- 
ic dite autre chofe , atendant un tneil- 
Icut for: , flnon qu'il cft impoflible , 
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Dego&ter te bonheur de la paix fur la tertTy 
Si timn' a fajjimiles malheurs 4e la guerre. 
Il elt vrai , }e ne çontioiffois pas bien les: 
richeffes de noire pais > avanr que d'avoir 
iprouvé l'iodigence des étrangers ; Se j'eC- 
pérc que je les goiiterai mieux que je n'ai 
nii ci-devant j^uand Dieu m'en donner» 
un jour la joililTance. ]'étois perlùadéque 
les commoditcz de & vie n'ctoîenc pas fi 

Îrandes,ni fréquentes ailleurs,8: li paTticu- 
icrement cluz les barbares, qu'elles roue 
chernousi mais domoins jepcnfois qu'on 
y voïoit lomber des pioïes , fi l'on n'y voie 
pas déborder desdéluges. Je peux cepen- 
dant vousaflûrer, que la privation des dé- 
lices de notre païs , 8£ la grande difcrence 
qu'il y a , enttc les divertilTeniens de t'I- 
calie & les brutalitcz de l'Orient , n'tft 
pas ce qui tne donne le plus de peinCt 
Q'aïani pasTcffrît {i éféminc,que de pré- 
férei les plailîrs d'une vie poliionc & ai- 
tiéante» aux confidérations d'une autre 

Î:enre de vie laborieuTe & pénible , mais 
otîabic & glotieufe. Ce fut laréponfe que 
jp donnai, en partant de l'ItaUciàtmeDa* 
me qui tâchoit de me détourner de mon 
voïage. Que j'étois las & ennuïé des délices 
dans lefqueltes j'étoisué , Se àvois touiours 
vécu ; que je voulois m'en fcvrcr pour queU 
quc'teras,&: éprouver quelque mal, pour 
en recevoir quelqu'avantage; Deforteque 
je me foucie fort peu de kiprivation de 
tous ces biens , quoiqu'elle loir exttéme- 
ment fâcheu{ë & diAcile à rupoiter. Mats 
la privation de cette tlotilTanieAcadémiede 
ces beaux crprits, avec qui il y a toujours 
àfroâier i.ces doigtes conférences > ces cil- 
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.tîeufcsbiblioiliéqucs 5 ces nouvelles diver- 
cillantes .tjuî abordentàla Cour de Rome 

.de lous les endroits dumonde , ces difcours 

itudicz ) CCS entretiens favans , avec des 
pccfonncs qui ikvcni parler & répondre i 

,p[Opos -, & uni d'autres chofes « dont VeC- 

f>rit d'un homme , que la naiurc a cté^ rai- 
biinable , fe repaît & fe nourrit , ne font- 
elles point capables de me cauferde ladou- 
leur,quand je m'en voisprivc iierois-je for- 
jné de chair,oa , pour dire mieux , ferois-je 
homme doue d'entendement , fi je ne reC- 
jfentois poii\t l'abfence &: ia privarion de 
xes bicns.l Ce n'dl pas que je veiiiJle dite» 
.que la façon de vivre d£& gens de ce pâïs 
loit tout - à-&it une vie de bcres , ni que 
xous IcsPerlàns foieni ftupides& ignoraos 
comme des ânes , ce qu'on ne peut dire , 
.ou pcnfer qu'avec injuftice î & quoiqu'ils 
foicni mis au nomhte ficau tanç des barba- 
res > ils ont néamoins je ne lâi quoi > qui 
jie rcflcnteni point Coa barbare. Us font 
^aifonnablcs comme les autres j ils Jàvent 
iieaucoup de chofes , & mctnc des aiàires 
^u monde , aUlTi - bien que nous. Mais que 
puis-je &ircï II ne fe trouve pas un hom- 
me doâc dans un troupeau de mille bêles « 
qu'il faut conduite le bâton à la main , au 
fon delà clochcte i Et de tous les gens doc- 
res qui font ici jiedis à Wï/5niA«» , où eft 
jaCour principale, livousIeuTÔtez la con- 
noiâiuice d^ 1 alhologie judiciaire , & de 
J'att deduviner , où comme des înSdèles > 
ils (ont incompat^kmcnt mieux verféz 
que nous autres , qui ne^l'excrçons pas , SC 
qui n'en iaifons pas grand eftimt ; pour 
lès «lues feicoccs > les piemieis d'ean'cux 
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jic leroien^ pas des médiocres parmi nous. 
Ils n'onc pas ia tête propicàrhinoiie,àran> 
lic|uité, ni aux autres fcienccscuiricuics> 
^uirontcomprifesfouslenomdesbcUcslet- 
crcs, Ilsont quelque connoiflànccdc la poë- 
iîc ) comme de ta moralité , des penfées, des 
icntcnccs> Se des beaux Termes de la langue^ 
mais ils manquent de l'invention, qui eil la 

i)[us noble partie , Si. comme l'âme de touc 
c corps. Hn général , leuts entretiens ordi- 
naires ne ibnt que de manger 6c Ae boiie > 
fans ouvrir la bouche pour dire une feule 
<4i Ver- parole. Tous leurs complimcns font ; voue 
^ni oni ibïçz le bien venu ; comment vous pottez- 
*ra«" vous i voilà votre place» q«i vousetldefti- 
* "• liée : ce qu'ils répètent inceflàmment , avec 
împottunité. Ce qui me donne le plus de 
fàac clt 1 queceux qui viennent dcdehorsj 
trouvans quelqu'un dans leur maiibn qui 
/oit venu les vifitei , pcnfent parict fore à 

{TOpQS i&ufer d'une grandeciviliréen vers 
eut hôte , lui difans i foïcz le bien venu. 
I-e Roi) otii le Roimêmc , qui eft des plus 
Jpiritucls . des plus aâi& &c des plus pené- 
transde ion Kcnaumcun jour que )e lui 
fis un compliment de trois ou quatre paro- 
les , À la mode de notre pais , fc tût tout 
court , & je vis bien qu'il ne favoit que ré- 

EMidre ; ce qui rti'a hit depuis chan^r de 
ngage,pourm'acommoderàlcui&çonde 
parler i c efl-à-dirc> déparier loujours > 8C 
avec route Ibrte de personnes , à la ftmpli> 
cité, & de la manière dont ufcnt les femme* 
Ictcs de nos quartiers , Ôc les personnes qui 
n'ont jamais vu l'A, B , C , & d'un langage* 
«jue Dieu Veiiilie qu'il ne vienne pas acor- 
iooiptepca-à-peuuiaUnguciutuielle, Se 
àaie 
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â me faite paflèi pour un marmot , quaiul 
ic fctai de retour en Italie. Pour les Dames» 
ie n'en dis mot, parce qu'elles demeurertc 
continuellement rcnfcimées dans leurs 
maifons -, ou fi la aécdTità les oblige d'ea 
fortit t elles vout à pié par les rues , le voi- 
leabatu i ou fi elles ibnt à£:keval,cllcs font 
tellement dcguifées > qu'on ne les peur con- 
noître ni dilcctnerifi ce ibnr des gucufes 
ou des femmes de Seigneurs. Cclt pour-» 
quoiccn'ed paslacoiitumedeles Taluer^ 
mais on les lailTc paiTer comme des bêtes} 
-& bien fouvent ou en fait de mauvais juge- 
jnens-, ce qui iemblefort écrangei un cava. 
valier poli , nourri dans Icscivilitez de r£u> 
^ope , qui rencontre dans l'on chemin queU 
.-qu une de Tes parentes , ou de Tes voifïnes , 
oudefes amies, les plus intimes, comme 
il peut ariivei à ceux , qui , comme moi* 
/ont mariez, d'avoir quelqu'liabitudeavec 
des Dames, qui &]titrhonaeuràleuis fem- 
mes de les viflter. Te parle des femmes 
d'honneur & de condition j car les Courti- 
Anes font infâmes. Se communes, indi. 
feremment à tous les hommes* quien veu- 
lent pour le prixdeleuratgcnti iilui feroic 
jmpoffibletfenfcrvir aucune en cavalier» 
ni même d'en rtouver qui agréât fon fervi- 
ce , ou qui voulût reconnoîrre d'aucune 
jâveur honnête les marques de Ta courtoi- 
se. Tout ce qu'il pourroit ^ire , ce feteic 
4e lui écrircquelquc lettre d'amour , plei- 
ne de pensées Se d'afëftions, ou lui dire 
quatre oucinq vers qu'elle entende , ou lui 
alléguer quelqu'hiftoire des Métamorpho- 
ics , quana l'ocaflon s'en ^reiente. il y a 
quelques jouis que j'cnvOÏai une Epigram- 
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me? de ma feçf^n, envers Pcrfans, aune 
Dame de nos intimes amies , qui fe piguc 
■de bel efptit) & quijàcaufe de 1 étroite liai- 
fon qu'elle a avec mafêmrae,m'apcllc fon 
fréie rpirituel, comme on parle ici, à qui 
ic^ends touslesdevoiisde la civilité, avec 
la pcrmiifion de ma chère compagne > qui 
connoifTani bien mon humeur , Se ma &- 
çond'agir , qui n'eft pas de vouloir rien en- 
treprendreà fonpréjudice, me pcrmctvo- 
lontieis de catclîccles Dames de cette qua- 
Jicé à la cavalière , & félon l'iifage de mon 
païs. Je tui-cnvoïai donc ces vers Per/àns, 
en ralliant fur fon nom. Quelle réponfe 
pcnfez-vous qu'elle me fit î tilc m'envoïa 
pourréponfe, une lettre bien compofée , 8c 
plaine de beaux vers amoureux. Te dis j 
beaux -, patce qu'ils écoient tirez de leurs 
meilleurs Auteurs , & qui convcnoient 
fort bien au reftc dû fujerdc la lettre , écri- 
te en beaux caradéres , peinte en or ver- 
meil , & enrichie de Âgures , & d'autres- 
galanteries à leur mode. C etoit la même 
lettre, que fon mari lui avoir écrite autre- 
fois fc trouvant éloigné d'elle ; Ôc parce 
Si'ellc étoit belle , pleine de beaux motSi 
tt obligcans , & de penfées amoureu- 
fes , elle m'en fit Un prcfent , & voulut 
qu'elle me fcrvit de réponfe. Voïez fi cet- 
te jîroccdure cft de bonne gracci & fi elle 
nWt pas capable de i^irc tomber les bras i 
un pauvre pôetc, comnje nous difons pac 
raillerie ; patce que les Mufcs font extré- 
fnementmélancoliques, fans la compagnie 
de cupidon & de fa mère. D'ailleurs fc ia- 
tigucr refpri t & la main , à broiiiller & (â- 
lif des ^ilIcscnticrcsdepapieE de versdé- 
zob» 
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-Jobez (de tous côlcz , & raoortcz confijfé- 
mcntjfans avoir une perlonncqui les en- 
tende , c'eit une choie capable de iaire dé- 
iêfpérer Pétrarque, Atiolte, &à plus for- 
te raifon des Poètes de fêvcs comme moi* 
Ce que je vobs dis > aân que vous ne vous 

"îtonniez point fi fai pris unfi grand dégoûc 
de la Peric , puifque j en ai un jufle fujet , 8c 
que vous vous étonniez plutôt de ia patien- 
ce quei'ai eue jufqu'â prerent.Ce que j'ai dit 
cnpaflantdcraesverscornporczenPetfan, 
gui font les prémices poétiques de ma Mu- 

I ic Peifiine , m'a Êiit naître la volonté de 
vous les envoler avec ma lettre , en vous 

, averti/Tant cependant de deux choies. La 

J)remiére , que j'ai compofé ces vers pat fiU 
abes > contées lëlon les régles'de noite Eu- 
rope I Tans favoir (i la poëne de ce pus gar- 
de les mêmes loix dans leurs langues Ata- 
be> Turque & Perfâne, n'aïani çû l'avoir 
en ma pofleflîon , ni la lire jufqu'a prefent. 
L'autte,quej'aicompofé cette Epigramme 
à la loUange d'une Dame nommée BtbtZoh- 

7:iïic'eft-a-dite, Madame Venus, du nom 
d'une des fept Planètes du Ciel. Vous di- 
rez > Se vous jugerez ce qu'il vous plaita de 
mes versj qui vous doivent êite prefentez 
de ina part, écrtrscncaradïctesPerrans d'un 
côté , & de l'autre en caïadtéres italiques > 

.afin que vous puifliez comprendre, par 
ceux-ci > comment ceux-là le doivenilirc > 
- avec une imerptcration jufte & fidèle , mot 
pour mot en notre langue > que j'ai inrérée 
au milieu de ces deux fortes d'écriruies. 

Pour ne pas commencer une autrefcuit- 
le, ourre que je travaillerai bien àachevec 
celle-ci , je âniiai ma lettre à la âveut des 

~ TomeV. K Mufes, 



, Google 



iiS Voyages Ds 
^ufês, 8c avec les bonnes gcaces de cette 
belle Da,me Zohra , qui me fit un] pcefent 
il y a quclqucb"jouisdc cet cxccIIcdi papier, 
Jur lequel je vous écris, & de pluiieuis au- 
tres galanteiies. Ce qui me uii iouvenic 
de vous prier que vous gardiez , s'il vous 
plaît > toutes les lettres que je vous écris , 
parce que je n'en retiens point de copiC) 
%C que |C n'en ai que de amples mémoires 
en tbrme de joijinal, qui font impat^its. 
j'y ajoute beaucoup de choies , qui me 
viennent dans la mémoire * quand j'ai la 
la plume à la main pour vous écrire., qui 
ne foni point marquées lî ptécirémeiii 
fur Ton papier , avec tt»ues les citcon[lan> 
ces> doni t'acompagnc mes iernes , de plu- 
jïeur$dircoursdcmc6ataiies& décolles de 
mes ainis , félon les ocurrenccs des. jugo- 
mens, des apucnces >&'de pluâeuts autres 
chofesfcmblablcs,toatesbientbndces,fiir 
les informations cauities que j'en ai , & 
de plulîeurs chofes fccretes , que ^ai aprî- 
fes de divers endroits, Se que j'ai recueillies 
toutes enfemble , dans un même deilèin, 
pour en faite un volume. Ce font des cho- 
ies, non-feulement curieufes, mais encoc 
utiles , & -même néceffaires pour l'intelli- 
. gcnce du principal de l'hiftoire , & qui ne 
font point coucttécs dans les mémoires de 
mon journal , ou pour épargner ma peine. 
Sans autre difcours , fy marque lîmple- 
meni les cvénemcns de chaque jour , ce 

5[ui me fufit j mais qui ne pourroit pas vous 
ervit , ni à aucun autre > fans quelque cho- 
fe de plus que j'ajoute dans mes lettres. 
Dcforte que voustn'obligerezde confet- 
ver les lettres que je vous éciis , patce que 
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^n'en ai point de copie, Scqu'il^c pcuc 
Aire que l'en aiebefoin un jour, pour fa- ; 

filécr aux ué&uis de ma, mcmoire , qui eCl 
ijjettc à manquer, comme celle des autres 
hommes. Et li elles pCuvcuc arriver à bon 
port, c'eft un miracle, dans une fi grande 
<Hftatîcede lieux, partant de mains, avec 
a peu de fûretc , ou pour mieux dircpar- 
.mi canr de dangers , par mer âc par rccre. 
je vous £iis une féconde prière , qui ell de 
falucr ,de ma part , tous nos amis, que je ne 
nomme point, de crainte d'être trop long, 
mais que je confîdére l'un après l'autre i cC 
fur tous Melïicurs Spina, le coihpére An- 
dré, avec Tes annexesî M* le Docteur ia- 
comparable, 8cleSci^curCoIeta,quieIt 
comme le fei. , qui aSaifonne notre con- 
versation. Avec cela , je prie Nôtie-Sei- 
gneur de vous confetver en famé & en 
prorpérité , & te vous baife les mains, & à 
tous ceux de notre fociété. 

jyaifpahan U propre jour du Carnaval 
II. Févrieriôii. 
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V H ï S V A H A'N, 

•^ette lettre efi pî&iôr u» panégirique dit 
verttit Ô* aniilujlrei actions du Roi de 
Ferji , qu'une fitnpUiettre , par laquelle 
■ l'Auttm retrace ce tjuil avait écrit con- 
tre Sa MajeJié,danHe fleuret précéden- 
tes , oà il lavait dcufée de cruéimé , de lâ- 
chetéiir de peu d amour pour letChrétient, 



M. 



.ONSIEUR, 

Puifquc nous forames entrez ttans le'«- 
têmc , 6ï que le teras cil venu de pen/êr 
«u plutôt au falut de notre ame , ie me fuis 
ibuvcnu de l'obligation ^uei'ai de râ'a«im- 
ter des clevoits d'un Chrétien» &de lépa- 
ict l'injure que j'ai ftitë à ceux doM j'ai 
bleflËlaiéputationadccrainte^ucmacon- 
Jcience ne ibit chargée d'un péché d'injuT- 
tice. Jetne fouvicns donc que dans mes 
précédentes lettres > & particulièrement 
dansla dernière , qui a été la plus longue de 
toutes je vous ai mandé que j'avois mut- 
nipté coni re le Roi Abbas , & que je m'é- 
tois plaint aflcz fouvent de lui de trois 
chofcs : difant que c'ctoit un Prince , qui 
n'avoir ni courage ni valeur, qui n'avoir 
aucune inclination fecretc à la Religion 
Chrétienne, Si qui s'écoit montre fort 
cruel & impitoiablc en certaines allions. 
Jçconfefled'avoirditceladans l'ardeur de 
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ma colère , Si dans la paJiîon qui me tranf- /^J^'^ 
ponoitaufuictdc nosafaireS) carjcvoïois ri„tag 
qu'il ne falfoic pas touc ce que j'eulTebien damai 
deficCiSc qu'il ne fc portoit pas à des aftions qu'"' 
violentes, que mon zèle me fajfoic fouhai-^*"" 
ter contre les Turcs > comme à faire des ""[rele 
traitez , à entretenir des intelligences h.,,! de 
avec la Pologne , & autres chofes fembla- Pïifci 
Mes. De ce qu'il avoir ftit quelques ac- 
tioas qui m'ont déplii , contre les Chré- 
tiens Géorgiens, que j'aime d'une inclina- 
tion naturelle. Je ne fai fi ce n'ell poifit 
3u'il y ait dans mes veine^quelques goûtes- 
e leur fâng, comme cela pourroît bien 
être t Hce qu'on dit ell vérit^le , que not' e 
maifoQ^quc jene reconnoisnéamoinsque. 
pour une famillp de Ronie, tire Ton origi- 
ne de l»Biicaïe>qui eftla partie la plus faî- 
ne Se la nation la plus incorruptible de l'I- 
bétie d'Europe , dont celle de l'Alic n'eft 
qu'une colonie, félon l'opinion des plus an- 
ciens AuKurs ; oupiùtôt, comme difent les 
autres , l'Ibérie Afiatique eft la mère qui a 
produir & envolé f^senfatisdansl'Europc. 
VoïantdoncqueleRoi Abbas traitoit au-- 
trement,que)en'eutre voulu, tesGcorgiens> 
Scies autres peaplesde notre Reli|^ion,ilnc 
tiût pas s'étonner s'il^m'eft échapé d'en dire 
du mal. Mais les premières fougues de ma 
colère étancun peuapaifèes,&monefprir 
s'étant remis dans un état plus moilcré > 
pour confidèrer plus mûremenr les actions 
de ce Prince, & pour les mcfurer, non à 
l'aune d'une pa^on déréglée , mais avec 
le juftc compas de la raifon-, j'ai, reconnu 
que j'avois pafle les bornes du difcours, 
& que mes plaintes injultes l'avoienr privc- 
K 1 des 
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des loliangesqui Tont dues i Tes bonnes qut- 
litez. J'avoue par conréquem que je fuis 
obligé lie lui tcftituer ce que je lui ai déro- 
bé i & que l'aïant chargé d^uu blâme i c]u'il 
ne méritoit point, ma coiifcience ro'oblt- 
gc à ptcrcnt a m'en dédire , à faire paroltre 
ton innocence dans les trois cheft dont je 
i'avois acufé,avec des raifons aiilH fortes 
& autant éticaccs pour fa juftiâcationi 

Su'éEoicnt celles que j'avois alléguées pour 
i condannation. 

■ 'Eipourccmmcrcct parle dernier point» 

qui étoit touchant fon procédé barbare SC 

inhumain i dites-mol , de grâce , de qùel- 

Je barbatie , ou de quelle cruauté pouvon»' 

nousacufet leRoi Abbas, qui au relie eft 

un Prince Mahométan, nourri Se. élevé 

danslcs coutumes tiraniqucs de rOrient> 

privé des lumières de !a vraie loi de Dieu > 

qui cft lafeulequi a exterminé les liransâC 

la litanie de l'Univers, & principalement 

de nos Provinces , de ce que , pour une ja- 

loulic ouraiibn d'£Tat,il a rendu impuif^ 

fans les cnfàns du Prince deTcimuraz>qui 

non-fcuiçmentcftd'uneloi 3c d'une croïan- 

ce coniraireàU tienne, mais Ton ennemi 

mortel qui lui a fait la guerre incefla- 

ment. Il n'ena jamaisa^ de la forte contre 

aucun autre, quoiqu'il n'eurpas moins de 

fuicrsnid'ocatîonsaeleur en faire autant. 

ïrineei £( cependant nous favons ce qui s'eft paf^ 

^j^*'i„,fé chez nous dans la ville de Milan , aumi- 

«uïii lieu des Chrétiens, & des Chrétiens Ca- 

qnciei tholiques , oii un Loiiis, furnommé le 

batb»- Maure , a fait cmprifonncr, qui eft bien 

*•** pis que de châtter , non pas un de fcs ennc- 

mis^ni on iïtangei de Ja nation I ou de iâ 

Rcli- 
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Religion , pour la confcrvaiion de foa 
Etat î mais un de ion fang , Se Ton propre 
neveu ) pour lui ôter une Principauté, 
que la naîlTancc lui avoii aquife , ic que le 
droit & la taifon dévoient lui conferverî 
Un Mainfroi , Prince de Naples, qui ,'par 
iinc impatience de régner , fit étoufcr avec 
on oreiller fon propre pcre , qui étoit à l'a- 
gonie, n'alant pas voulu lui lai^er une 
pauvre heure de rems qui lui rcftoit à vi- 
v«. Et tant d'autres pamii nous , qui pour 
desraHbnsd^Eiat, ont commis desimpié- 
tez, dontleRoi Abbasn'ajimitsculalim- 
plepcnféc. N"eft-ce donc pas iins chofc 
lutprenante, qu'un Mahométan de l'O- 
ÙMit ait eu plus de clém;ncc & de bonté 
que nos Princes de l'Europe î Et que nos 
Chréticas aient furpalle les barbares en 
auauté ac en tiranie. 

Pour le fécond chef, qui regarde l'incli- 
tîonqu'ila, bonne ou mauvaifc, pour les 
Chrétiens v c'cft une vérité , connue aux 
ycQi de tout Je monde , qu'il n'a jamais fait 
aucune injure aux Chrétiens , Princes ou 
particuliers , Ces valfaux , pour la feule Foi, 
mais pour d'autres conlidctations, encor 
a-t'îlcudcsraifonspui(ranteSj& des motifs 
fitrifudes , qui l'ont porte à ces violences. 
Que s'il s'clt empare du Domaine & des 
Etats des Princes Géorgiens , nous devons 
confidéter, fans nulle paflion, que ces Prin- 
ces, comme c'cft la coutume des petits , 
qui ont leurs terres engagées entre deux 
plus puiaSns , & comme depuis peu quel- 
ques Potentats en ont ufé dans l'Italie, pour 
la fureté de leurs Etats , & pour le bien de 
leurs aËûies> f<s touroaiis tantôt d'un côté > 
K 4 tan- 
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lamôt de Vautre , & dépendans aujoat- 
.d'huidcU VciCe Se demain delà Tuiquie, 
le Pcrfana été comme force de chercher 
ks aflûranccs Pïimi lant de changemens. 
Crniuti Eï li pour àc (eniblables ocaiions entre les 
fiîi M. Chrétiens i qui profcflcnt une même foi , 
cLfilcf a*r ui^ Koi de France n'a fâii aucun fcrupule 
dci lai- de dépouiller, par une rai/on de bienlean- 
icnii'E- ce , le Duc de Savoie de fes Etats ; Se fi 
**'• même depuis peu de temslc Roi d'Efpa- 
gne , qui eft fon proche parent , a eu la vo- 
Icnté &* a tâché d'en faire autant , quoi» 
qu'il n'en ait pas eu ic pouvoir ; faut-il s'é- 
tonner j fi un Roi Manométan , pour le* 
mêmes raUbns , & dans les mêmes con< 
jonflurcs , a tait la guerre aux Géorgiens, 
oui font d'une autre loi j & s'il a fiiit tous 
fes êforts pour s'emparer de leurs Emis » 
croïant ,au refte , que les ai'ant réduits fous 
fa puiflânce , & à la fetfte de Mahomet , il 
fcroit uneadion de charité de- gagner tant 
d'ames à Dieu î Pourquoi blâmerons-nous 
donc le Perfandcs chofcsqu'il a faites dans 
le deflèin de rendre un Icrvicc fignalé â 
Dieu ï Et au conrraire, pourquoi louerons- 
nous !csPtinceS|Chrétiens de quelques en- 
treprilës & aftions héroïques, puifqu'ils 
font certains de la dannation de pluueurs 
Le Roi atnes i De plus , je fai très-bien , que le Roi 
de Perfe ^bbas eft forme Mahoméian, pour fon par- 
f"'^ ticulier & pour les atàites de fon Etat » 8c 
wJmw. ^"^ jamais il ne fe rendra Chrétien , fans 
miracle. Je n'i|;nore pas aufli qu'il eft cx- 
rrémement zélé pour la filoire de Ta fàuflc 
Religion , & qu il emploiera Tes forces fit 
fes finances pour Ton agrandi ffomcnt ; ce 
9ui n'eU poiat à reprendre , feloa la raifon 
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Rumaiac îparce qu'il cioîc , en fliilànc cela, 
s'aquitci dcfondcvoit. Eh! plût-il à Dieu 
que nos Princes eulTent le même zèle , SC 
qu'ils ruivillënc Ton exempte , pour l'aug- 
m .'Qtation de notre foi. Nonobftant toutes 
ces connoiHaoces, je ne faurois nier qu'il 
fi'ait fait beaucou(> de bien aux Chrétiens * 
( & qu'il n'ait fàvocifenotie Religion , foit 
qu'il y ait été porte par fes propres înté- 
têts, ou par d'autres conltderations > oui 
n'empêchent pas que nous lui foïons obli- 
gez. Quand il n'jf auroit rien davantage 
que d'avoir donné l'entrée aiiChriftianif-. 
me, & introduit le culte de Jefus-ChriJÏ 
eu la Perfe , où le nom même etoit incon- 
nu devant fon règne , n'cH-ce pas beau- 
coup! Le bon traitement qu'il nous fait 
tous les jours , dans les pais de fon obéïfTàn- 
ce,e(t-cc une marque d'une maiivailc ou 
d'une bonne âfcftion qull a pour nous l 
Pour cette feule action, ne devons- nous 
pas le combler de louanges & l'élever juf- 
qu'auCielî 

Mais venons a.\x premiet point , qui re- 
garde fon courage 8c fâ valeur. Il eft cer- 
tain que le Roi Abbas a perdu voloniaire- 
tnent plulîêurs E>ellcs. ocalions contre let 
Turcs ) de giigner fur eux, quelques Pro- 
vinces , & entr'autres celles de Bagdad , qui 
lui fut oferte pat le Gouverneur , où il^mé- 
prifa d'aHer , pour s'en rendre le maître i 
qu'il a néglige de grands avantages i dont 
ileiit pu ic prévaloir -, qu'il n'avance point 
les trairez'qui font commencez avec ta Po- 
logne , & chofes feniblables. Mais en un 
mot , c'cft un Roi , & j ce qu'on ne fauroît 
nier , c'cft un Roi foit fage. Que fi entre 
K j . les 
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les personnes piivées>on dit oïdinaiiemetit 
qu'un fol efl; mieux inftcuit de les a&ices 

Îtropies , qu'un homme fagc ne l'efl de ccl* 
es d'aucrcs; quel jugement devons - nous 
&ite d'un Prince prudent & luIc, comme 
lui, dans les afâires d'Etat i Plulîeurs cho- 
fcs ne fc font pasj patc» qu'elles ne peuvent 
fc faire ■ dont les patticuliers n'ont pas de < 
connoilTancc ; ou u elles peuvent fe raire > 
il n'eft pas à propos qu'elles fefaffenr. 11 n'y 
a que les pcrfonncs.fajgcs qui prévoient les 
conféqucnccs. Il eft facile de bien jouer à 
ceux qui ne font point engagez dans le')cu> 
qui font dans la galerie pour juger des 
coups , & qui n'ai'ans pas la raquette i la 
main , s'etoijnent quand la baie ne va pas 
drotci mais s'ils jouoient e»x-mcmcs , ils ne 
Croient pas peui-ctre de meilleurs coups. 
Le Roi de Perie , comme me dit un joue 
un homme de grand jugement , pouvoit 
facilement prendre Bagdad ; mais l'impor- 
fance étoit de confervcr fes conquêtes. 
t«Roi li a voulu prendre fur les Turcs > & en 
ie P«re cfet il a pris ce qu'il pouvoit garder âcile- 
ne veut nient , &i Ce qu'il tient encoi à prcfent jc'eft 
«uirirT â favoir tout le pais i qui eft renfermé & 
qu'il ne fortifié du côté du Couchant , des hautes 
puiffe & dificilcs montagnes du Curdillan , qui 
*""'"" la couvrent & défendent des invafions de 
* Ton ennemi. Mais de travcrfct les monu- 
gnes , pour paÂèr à Bagdad dans les plaines 
deBabiiône, oudans les autres lieux dccou- 
Veits de ta Méfopotamie & de l'Anne; i 
quoi bon,aprés s'être rendu mairie dcBabi- 
lône, qucUeaparencedcpouvoirconfcrver 
unpaïs,quiprofeireuneKcii^ondiférentc 
' & contraire à la ccoïancc des PCrfes, Se qui 
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efr expofé aux couifes des armées nom- 
IxtufesdesTurcSiqui vicndroient fondre 
fut eux , épùx comme mouches , pour me 
iervir des termes du Roi Abbas i Le Roi 
Ifmael k piîr , Se il ne pât la confervec. A 
quelle An donc confumer tanc de irefbrs* 
& perdre tant de monde î Au relie le Roi 
Abbas Tait les agites ; Se s'il Ce délJlte ou fe 
retient de foire quclqu'entteprile , c'cft 
pat raifon de iugemcni-, Si non par lâcheté 
de coutatte. 

je l'ai 'olâmé de ce qu'il efl fort tendre Divcrfet 
Se facile à pleurer , comme d'une chofe ouf» 
mal féanre à un homme coutageuï. Mais ^*» ^" 
je ne faifois pasatention queleslannesnc'"**' 
procèdent pas loujoars de foibleflè d'ef- 
prit , mais bien fouvcnt de dépJaifit , & de 
coinponft k>n pour les ofénfes de Dieu i de 
compaaion pour les milcres d'autrui, de 
laconnoiSànce des calamitez humaines, 
& de ion infirmité propce , à quelqu'énii- 
ncnt degré de cloirc qu'un homme pulfle 
être élevé , de ï amour qu'on a pour quel- 
qu'un , Se de mille autres paSions , qui 
lonr plus dignes de louanges que de blâme. 
Nous favoris que des hommes fort coura- 
geux ont fouvcnt verfédeslarmesdecer- 
re nature. Je me fouviens que le Pape Clé- 
ment VIII. de notre tems , qui fans doute 
étoit un grand pcrfonnagc , pleuroit feci- 
iement , & en abondance > poui peu d: fu- 
jct. Qiielle grande merveille crt-ce donc, 
fi j'ai vu quelquefois tomber des larmes des 
ïeiixdu KoidePetfeîdefevoir réduitàla 
«éceflîté d'abandonner ou d'expofer fes 
villes au pillage -, fes fujets dans ta confii- 
£on 3 leurs inaifons defcitcs , leurs pcifon-' 
K 6 ncs 
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nés dans les dangcis > leurs biens dan; Im 
perdition) d'critcndic à Ces oreilles des ctis 
pitoïables des mcrcs , & de leurs enfâns fu* 
giri& ; de voir la trille réparation des pa> 
lens ; favoit ^ des [cunes namnics > caoa? 
blcs de porter les armes , & contrains d a- 
bandonner des vieillards, fans force Sclàns 
défcnfe > f uians & errans par les cantpagne^ 
toute la Cour dans une profonde cenfter- 
nation y {es troupes ■ dt vifces en dcux.corps 
d'armées < alTaillies par des ennemis puil^ 
Chiue- fans, à qui elles n'ctoicm pas pour réfiftcri 
r'"!crr partie n'étant pas igale des deux cotez ; 
•ifunc ' d'aprendre que ces mêmes ennemis étoicnc 
tiornbic entrez bien avant , 8c avoieni défa pénétré 
itiïicdie jusqu'au lieu où éioicrit les monuments de 
ue\u' ^'^^ ^"cêtres , d'où il avoir été contraint de 
F*ir«, âi^c rranfporter ailleurs leurs ofTemeas. 
C'cft la plus grande malédiftion qu'un Per- 
san pulAe craindre > ne trouvant point de 
Ecine (î hotrible pour les défimis . que de 
:ur feif e changer de fépulcres- & de toin- 
bcaux , de crainte que les Turcs ne les EC~ 
icnt brûler» comme ils l'en menaçoient, 
defe voir en mcme-tems combatudela 
Dccenité > de la crainte ÔC du danger de 
perdre fa réputation » £c de l'importunité 
de foD Corilcil 6c de Ton peuple , qui > pour 
■aiiêtei le coûts d'un mal public, le poc- 
tpient à condéccndrc à une paix autant de- 
iavant^euCe > qu'elle lui étoit moins ho- 
norable-, & tant d'autres ttoubtes qui arri- 
vêtent au même-temSf n'ëioienc-cc pas des 
fiijcts fulifans de lui tirer les larmes des 
ïeux i Je vous affure , & je puis le dite » 
avec certitude , pour l'avoir vu , que pen- 
dant ces delbidces j p lulieuis petfonnes », 
qui 
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^i ne pteiioicnE aucun intérêt dans lefuc* 
çès decettc guerre, &: qui n'avoient tien i 
naindte , pkucércnt ncamoins quclque- 
jôts I par la feuie compafUon.qu'ih rcllea- 
loienc de lapcine que Ibu^oit le Roi Ab- 
bit Faut- il 4onc s'étonner , il luL-mëme 
pleuroii ïullî] par lacompamîon qu'il avoit 
d'un lî giantl peuple oui fouttoit tant de 
maux à ion ocafion i C'ell bien un fujec 
d'un auttc éconnemcnt > à le bien coalidé^ 
ter, que dans un tcms où it fe voïoit aca- 
blé d'afoitcs , combatu de la néceilicé , ata- 
quHes dangers , picdï pat Icsconrcils^ 
piefque forcé pat ks prières de fts Ailcis i 
il ne pût lamais confentir à la moindre con- 
dition honteure de paix , ni à relâcher rien 
de fes intérêts, de la valeur d'un feul poil 
de fa tête. Celui qui aie courage d'en vehic 
jufques-làipcucbienfevatiicrqu'ilnetnan'* 
que point d!ç cœur. 

Tout, en unmot, tout ce que j'ai dit coib. 
ire le Roi dePcrfcje l*ai dir par colère, 
qui avoit obfcurci les lumières- de m^fû- 
£>n.Mais à prefcnt,que je parle ians palTion, ' 
jelediSfôc le dirai toujours, lâns que JY 
fois porcé d'autres internes que de ceuxde 
la vérité , que le Roi de Pctre cft un boa 
Roi , un julte Rci , un grand Se vaillant 
Capitaine , qu'on ne peut en parler auirc- 
meni fans iniultice , &c une perfonne qui 
eft pour s'aquèrir,.aveck tc!ns>,une hau^ 
te oc illullre téputation. Ec j'ai tant d'a- 
HiBur&d'cftimc poi« fa vertu, que , s'il 
plidt à Dieu , avant que de forcit de la Per- 
lât ] j'aurai un récit ndèle de routes fes ac- 
tions , & je prendrai la peine d'écrire en no- 
itclvigucliiiftoitc def« viej pour.en don- 
ner 
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ner la connoiHànce aux gens de notre paï's» 
6c rendre fbanom çlusillultrc > pat ces de- 
voirs 6c pai ce petit ftrvice gue.je délire 
lui rendre. Outre que je tn'eflime foit fao- 
noré, Scfin tire de l'avantage > d'avoii été 
fi lonç- temî un de iès hôtej; &c qui plus 
eft, davoirctéïoùjoufsà raTuitc, &:dans 
fa compagnie , durant un an entier , dans 
les plus grandes difgraces qu'il eut jamais 
éprouvées durant tout le cours de la vie : 
démette trouvé avec lui. l'an i£i8,pour 
défendre la fépulture& les tombeaux dcfes 
Prédéccflcurs, & de ra'être depuis rencon- 
tré dans fes triomphes , dans Ces prolpàri- 
tez, 3i dans le haut point d'une grandeur 
où il ne s'étoit jamais vu. Celaarriva , après 
la viftoire qu'il remporta fur les Turcs-, 
où , comme un autre Alexandre > après la 
défaite de Darius, il fe vit compiimenré 
dans un même- rems à Hif^tàtan , pat les 
AmbafTadeurs de tous les Princes de l'Uni- 
vers, Chrétiens & Infidèles , dont je vouj 
_ ai écrit autrefbisfoit amplement. Defor- 
' tequefiPitithoiiss'eftimeglorieux d'avoir 
fiiit compagnie à Théfée dans fes travaux ; 
fi les Aryonautîs méritent d'avoir une pla- 
ce entre les Héros , pour avoir acompagné 
Jafon -dans fts conquêtes de Colchos ; |e 
penfe ,&C}e refpéreaTeC taifon , que je ten- 
drai mon nom célèbre , pour avoitcomba- 
tufeul, &fitéfousleliarnois,fousladirci- 
plined'unfigrandCapitaine , qui n'ignore 
tien dans le métier de la guêtre ; ic d'avoir 
participé aux plus grandes dirgraces , aux 
plus heureux mcccs , & à toutes les avan- 
turcs d'un Héros fi illuftre. 
Ce qui doit foâtc pour U jkiOàfication 
(in 
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du Roi Abbas , Se pour la décharge de ma 
confcicncc ; Se & cela ne iufit pas > je m'o- 
fte d'y fuplécr entièrement , en tout lieu , 
éc en coûtes les manières qu'il fera bcfoin , 
en vous bairant les mains très- afeâueufe- 
ment , Sci tous nos amis. 

D'Hifpnhan le i.\. Février i ff 1 1 . 

■ Je voudrois bien lavoir fi vous aurez 
agréable de pafTer pour Académicien , Se 
fous quel titre , dans l'Epure dédicatoirc j 
de riniecprécation que j'ai compofcc des 
mille noms dcDieu , qui vous cit defliuéc. 

LETTRE XIV. 

jy H I S P Â H A Jf. 

•Dans cette lettre , notre vo'iagfur affurejmt 
amide la réfilmion qu'il a pftjt de s'en 
retourner en Italie > à quoi il eji porté, 
par un dejtr naturel à loui les koinmet > 
de mourir oà ils ont commencé à vivre} 
par (et indifpoliiiont fréquentes i^dan~ 
. gerèufès î par le changement des afairet 
de la t'erje , qui luijom defèfpérer un 
établiffemeni de la Foi Catholique i ^ 
par les difpof lions d'une guerre cruelle % 
qui/efirmoit entre les Perfàns (y les P<xr~ ■ 

■ lugais^ Cette lettre efl ajjez, eurieufe. 
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}e puis dite , avec S. Tcrôrae , que j'ai re- 
çu des lenrcs qui fianr lacompUffemcntde 
n^es fouhaits > quand j'ai rs^u la vôtre du 
vingt- 
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vingt -fcpciémc de Novembre iSio.qyà 
m'aétéprcfcntée, comme un breuvage la- 
Ëaîchilunt , aprèsavoîr Cnducé uoc cruel' 
le foit durant deux ans. El quoique |e ibis 
menacé de lamoii,quicft proche de moi* 
confbrmémeniauz doutes Se judicicuxdiï^ 
cours que vous me faites» touchant mes 
indiCpoJtcions, je vousairureque laleâu- 
te de vos-lcttres , au feul nom de Martus > 
m'a donné plus de joie , que li vous m'euf- 
fîez écf it de voire miin une promelTe alTu- 
réed'une longue vie, Scd'une parfaite fau- 
te. Le Portugais >, qui c(l allé à Naples fe 
rendre Religieux , vous a feit un raporc 
allez fidèle de l'état-dc ma famé ,. £ ce n'cft 
qu'il a un peuéxagéré la grandeur de tnqn 
Maitiliemal. j'ai eu coùiours foupçon iuiîju'icîv 
de l'Ao-St encor à prefenr je ne fuis pas aflmc de 
*•"' n'citc point ataquc de la maladie à la- 
quelle il mecondanne , quoiqu'il y aie des 
opinionscontraires . dont j'efpére m'cclair- 
* cir Se changer d'air au plutôt. Le lait n'a 

pas été le dernier remède qu'on m'a ordon- 
né > comme il dit ; mais le premiei queje 
fris de moi-même , me fouvcnant que cc- 
ui qu'on ordoune aux malades dans l'Ita- 
"lie , ferr fort peu à pluficurs , parce qu'ils 
le prennent trop tard. Quant iprefent> je 
ne faurois dire comment |e me porte ; fît je 
ne penfc pas qu'il y air perfonne en ce pais 

Ïii en puifTe porter un jugement certain. 
ont ce que je piii» vous affûter eft, qu'a.- 
vec la grâce de Dieu ', 
l^t- Je fuis encoT vivant, Jvr le bord du tomheaa, 
^""* Si mon mal clttci, que le juge le Portu- 
'■ gais , j'ai vécu affez long- tems . Sf deux ans 
f lus ^u'onac peafoic » poui dfiDoaacs raU 
fons. 
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feos ,. quoiqu'il ne me lemblc [>as que je 
fois réduic à cette extrémité-, cai je matchs 
quelquefois ijeiis, j'écris, j'étudie, je mon- 
te à ciicvai^ je tais aflèz fouvent une lieue 
de chemin , fans peine âf avec plajftr. En 
un mot , je m'emploie à cous les exeicîces- 
- que ie ^(bis étant en iânté , quand j'étois 
plus gras 8i moins robufte. Si mon mal 
n'eH pas tel qu'on l'cflime i comme en éfêc 
les indices que je vous en ai donné, m'en 
font concevoir une meilleure crpérance , 
je puis bien vous alTurer que je nai aucun 
mal conlidétable , dont le voïage de mon 
retour ne me çuériflè entièrement. Mon 
plus grand mal elï-la mélancolie , Sel-i- 
magination que j'ai d'être {^us malade que 
ic ne fuis : comme il m'arnva le jour que je 
icçûs votre lettre , & lendemain que nos 
Religieux étoient fur le point déchanter 
l'Once des Morts pour le repos de mon 
ame s croiians déjà que j'ctoismort . fur vô? 
tic-parole, à qui ils ont beaucoup de con- 
fiance. Maisccttemaiwaifchumeurmrauit 
feu paflç , & i prefent je me porte mieux j. 
ten qu'à toutes les fois que ]e fouviens dcsi 
paroles de votre lettre , la penfée de la. 
mort, que vousm'anoncêz.mcfiuttrem- 
bler , & m'ôte toutes les forces. II e(V vrai 
5iue la raifon ,.qui prévaut , & qui a toil- 
jouis le deffus dans mon ame , m'aïant don- 
né un générciis mépris de la mort , par di-. 
ifoentes raifons , a tellemenr apaifé ccspre- 
nûersmoHvemcns extérieurs, que je ne fuis, 
point airidé de votre létrrei au contraire , 
le vous en rends grâces , & je vous en fuis 
obligé. Car je vouj reconnois en cela pour 
(UL aièls ac véiiubie ami , ({av me parl& 
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Sirjfii-franchement'&fansdifnmulatiôn. Au teC 
iniiioR ne ^ que je doive mourir tôt ou utd , ma vie 
* * elt entre les mains de Dieu , i qui je la te- 
mets entièrement i & quoiqu'il en puifle 
arriver , je fuis tour dirpoTé à raç metire en 
chemin , pout mon retour dans le lieu de 
iuanaiffkncc> plutôc que demeurée ici plus - 
long-tems fims rien nire , vii que tes efpé- 
lances que j'avois conçues d'y établir une 
colonie Catholique , oc d'y voit un foui 
fleurir l'Eglifc Latine , me Rmblent dcibr- 
mais vaincs & inutiles. H 7 a déjà- quel- 
ques mois , que lePerc Vincenide S. Fran- 
Îois Oume-DéchaulTé 1 eft arrivé dans U 
crfc» envoie de Rome en qualtcé de Vîd- 
tcut des Rehgteux de fon Ordtc. On l'a- 
tendoit il y a tort long - tenis , Si on nous 
avoit fait crpètei de grandeschofes pour 
l'avancement de cette Million à fon arri- 
vée. Mais il n'a rien aperié qui concernât 
l'éc^ilTemciit dr cette colonie. Et moi 
cependant , <jui avois mis ordre à toutes Ict 
choies néceSaires, &c qui ne demeurois en 
ce pus que par un grand zèle de U Kcli- 

Sion,.furrerpéTancc du fècours qui nous 
cvoit venir de la Cour de Rome > après, 
•voit atenda plus de deux ans , me voiant 
auin peu avancé n la venue de «G bon PciCr 
qui étoic notrederniérccfpérance , qu'au' 
commencement de mon cntceprife i que 
doiS'jeaïcndte davantage? II n'eii pas rai- 
fonnablc que je pallè routa ma vie dan^ la 
Pcrfe , m'y votant inutil». Ma maifon m'a- 
pelle à Rome, où elle s'crTvacttc dcfcite 
patmonabrcnce. M'espatcnsdc mes amis > 
££■ vous entr'aotres 1 qui Ibncen peine de 
moi , m'y apçUenbqui me ctienc* necon- 
jtt. 



L, Google 



I^ietilodeilaValib'. i;f 
jarenï incefltment de recournet , 8: m'ea 
pielTcnt I pat leurs inltantcs& éficaces çné- 
les. J'y luis porté , pat des conlï délations 
de mes intétcis paniculiets , & pac la lot 
de la charité bien ordonnée , qui nous obli- 
ge à procurer plutôt notre confctration* 
9c celle de nos afâires , que des plus im- 
poiiantesd'autrui.C'edpourquoircrnisté- 
îblu , ransdifëter davantage, de m'enaller> 
quotqu'avcc un grand cha^in , de ncpou- 
vok exécuter une cnttcprifc fi gloricufc > 
qui ne peut Te tiite fans moi dans un autre 
lems. Mais il faut céder à i'impuiAàncct 
à la nécejlîié } èc la fortune j ou pour mieux 
dire , à la volontéde Dieu , comme je Élis* 
£c te me rends à ce qui me preflè Su pi- 
quedayantage. Aptcrent>rui-toutque)Û 
leçû ces bonnes provifions pour mon voÏ4- 
ge , que vous favcz & qu'on m'a envolées, 
7e me ptcpate pour mon départ, & )è croi 
iêrmemcnt que la ptefcnte lera la dernière 
quc(cvous'CcritMd'rtr^afcï«. Monvoïa- Itthe^ 
ge ne fera pas pai la Turquie , qui fetoit »>" J« 
bien le chemin le plus court , pour les rai- ''*'^ . 
fohs que nous en donnoit M. Vecchicti , ^V^ 
de bonne mémoite , de crainte que lï je me tow. 
mettois entre les mains des Turcs , ils n'eult 
fcnt aflez de bonne volonté pour me ré- 
compcnfer des mauvais fcrviccsquc je leur 
ai rendu. Outre qu'il me fcroit impolïible 
d'y paflcr , avec ma femme Se ma Emilie » 
que jeconduis, fans être connu , à Bagdad,. 
& en d'autres lieux , où nous avons des pa- 
ïens & des amis. Puifque ceux qui nous k- 
toient careflcs , 6c qui nous crabraflcroient 
ou vertement, en témoignage de leur ami- 
tié , lecoienc feuls fuâiaos de nous dâcou- 
viic 
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vtii au péril de notre vie. Nous fètonsr- 
donc le (our, qui e(l plus .long , par les 
/uifcj'i favoit T par Ocmus > par Goa, fic" 
pat rOcean , en paflàni vers Vautre Pôle, . 
ail Cap de bonne Efpéiance. Dans un fi long . 
voïage , ô Dieu icombien de chofes cu- 
tkuîes pourrai-fc aprendrc de ï' Idolâtrie', 
des Indiens , de lïdivcrâcc des drogues >. 
des épiceries, & des autres firopies étran- 
gers. Pour l'heure ptefenie ,U Faut que je. 
me contence de ce que j'ai. Mais li Dieu mer 
Ait jamais lagracc de pouvoir atri ver dans < 
inonpaïs,icfcraiunexcel!enc/frMÔ'ai«,&' 
je tii;cr^!un6:uitavantaseux de mes travaux 
s«r(. paflcz, dont j'aurai l'ooligationà M. Ma-, 
f"""""' fia/, qui m'ajugé digne de fcsiâveutSï afin- 
ve"fM"'3ue je n'aïc pas fujet, comme Alcxandrei, . 
Hii, de pofter envie à. Achilics de Ton Hômëie^ 
Si donc je puis attiver en vie au lieu de nia 
naiffance, nous nous verrons , nous nous 
etnbtalTctons , ou à Rome , ou à Naçles.: 
Sijeprensla voïedePortugal , j'irai pre-, 
miércment à Rome,. où je ne manqueiai 
pas de paffér un été à Polijippt , pout feice 
goûter les délices du païsà machéteMaa-t 
ni , & lui donner le tcms & la commodité 
de recevoir les iàveurs de ces Dames qui 
la fouhaitent, comme vous me mandez , 
de qui elle fera toujours fervaaie afcilion- 
née , comme je fliis leur très - humble dc 
obéïflancc fctviteur. Cefetalà,s*ilplaîtà 
Dieu , que je prendrai plailit de voir SC 
d'embtalTer nos anciens amis , & philiebTs 
autres, que nous avons aquisde nouveau* 
& patticuliétcmenr defeirc de longues ÔC 
açicablesconfctences, avec MeUîeuts Fil- 
faniColoaaajHoraccdeFeUroiStiKLola^ 
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fe pludeurs autres perfonnes doilcs > qui 
Ont tant dcpallionpourmoi ,comracvous 
m'écrivez qu'ils veulent venir jufqu'à Ro- 
me .pour me voir. Mais que veulent-ils 
venir voir, cesbonsScigncursî Unrofcau, 
agité des vents. II n'elt pas beibin qu'ils 
prennent tant de peine ; car je tf'ai pas les 
mérites d'un Tiie-Live > & des autres per- 
foQnages de cette qualité. Que li par ba- 
zaïd , puirqu'il faur penfer àiout > ou pour 
être dcia mal difpole de ma pcironnc, ou 
quelqu autrç dilgracc ] que je puis & dois 
apréhcndet dans un fi long voïage , Dieu 
Tcutdirpolèrde ma -vie avant que nous 
^uiilions vous revoir, je vous eoriiure,Mon- 
lieUr , de me conicEver la même amitié 
que j'aurai étcrncllcmenipout vous, vivant 
& mourant) comme^l convient à une ami- 
tié telle gu'efl: la nôtre , fondée bc établie 
fut la|vcrtu , & qu'au moins mes cendres 
ne foient point fraudées du peu de réfuta- 
tion que mes grands travaux ont mérité. 
Si je puis y arriver vivant , mes écrits y ar- 
tivciont , dont vous pourrez dirpofer â vo- 
.ttevoloniéjGommercrai ordonné parun 
Tefiament, que je fïsil j a plus d'un an , éc 7,^,3 
qui cfl: déjà enregiftré a Rome où je l'en- mtnt de 
Voïai, Ee touchant r/rifiA-d/re, fur lequel''*"""» 
vous voi;s plaignez que jene vous ai jamais 
découvert mes intentions j que puis-je dire 
da van tagCiqueccque je vous en ai ccrir mil- 
le fois:? La plus grande faveur que vous me 
puifiîezfeireen ce monde cft de difpofer, 
comme il vous plaitajdetoutce qui ellcoil- 
tCDudansmesleirrcs,aioûtanc,rctranchanr, 
augmentant & diminuant ce que vous ju- 
ge tcz à propos>n'àLiUit point d'autre dejTein 
que 
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que d'empoTïcr avec moi les matérîaan 
d'un ouvrage dont vous ferez le choix , SC 
auquel vous apliq^uercz la lotmc , comme 
le maître & rMchitci5tc , tenant pour bioi 
fait tout ce que vous ferez & ordonnerez, 
en quclquc-temsquc la chofcre fàlTe. De 
tout cela , je ne vous demande qu'une feu- 
le gi:ace,queIaRf/(»rffHdemesWM^;jroic 
dédiceànotie Académie" des jF/«mor//î«, 
à qui j'adrcfic un petit difcours des motiâ 
qui m ontpotté à les entreprendre. Jevous 
en af envoie une copie , que je n'eftime pas 
beaucoup ', parce que vous la ferez mieux 
Que moi , comme vous m'avezËiit erpérer 
que vous aviez deflein de la faire dans une 
petite Préface gaillarde) qui me fera fore 
clicre. Deibriequ'ilncmereftericnàvou» 
dire .davantage fur ce point > finon que 
vous en ferez comme il vous plaira > que 
j'en ferai fort fatisfâit , & ^ue je vous en 
demeurerai infiniment oblige. Il n'y aqu'u- 
ne feule chofe qui me déplaît , c d^ que 
vousêtes en doute 11 vous avez reçu coûtes 
mes lettres , & lî je ne vous ai point caché 
^ plulîeurs adirés d'importwce Kcurieufes. 
Pat votre derniércdu vingt-feptiémc No- 
Tcmbre iSio. vousm'acuTez de n'avoir re- 
çu des mienneS) quccellesdeFerhabadSe 
de Cazuin, qui loni fort vieîUe^j de l'an- 
née i£i8. depuis je vous en ai écrit plu- 
£cuts , conicnans les mêmes cutioJitee' 
que le Seigneur François reçût à Rome* 
avant fon départ en Allemagne,. Si elles ne 
vous ont pas été rendues , vous pourrez 
jàvoir des couriets de Rome > lî vous pre* 
nez la peine de vous en informer, que )e 
vous ai écrit trois fois. La ptemieie lettre, 
datée 
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dltée du mois d'Avril ou de Mai > de vingt nooh 
&c une feuilles de papier , contcnoit la ic> brc «in 
lation de touie la guerre des TurcsjOÙje '"'"* 
fts toujours prefcot en petlbnne auprès du JJJjJ *"* 
Roi de Pcrfe > £c de ce qui Airvint après la écrite* à 
guerre , comme Coa arrivée dans Caruin > fou «û 
U réception des AmbcfiCadEniadcs Indes â£ 
de M^covie > leur entrée , & leurs prcfens 
magniiiques > avec plulîcurs autres chofcs 
fort remarqirables. J'écrivisen mcroc-tems 
à M. le Dottcur , & fe lui envoïai des vers ,' 
que i'avcHs coinpofcz fut ia Toatx. Se Tur les 
difgraccs de Madame Julie I que jenomme 
dans mes vers Glauciile. Je Ai * de bonne 
part «qu'ils oncélé mis entre les mains de 
M. le Cardinal Ctelccnce. La &conde ler- L'<nn^ 
uc ^ue je vous ladidtài , ctoit du mois "'<"«- 
d'Août : elle écoii beaticoup {^us longue j §„V1| 
car elle coiuonoîc la venue èc l'entrée d*Perr« 
triomphante du i^oi dans la ville d'Hi/pa- «préifa* 
^ , acoiQpagné des Ambaffadcucs ccrar- *iâ<>ii« 
gcrs , qui eioicDl alors en grand nombre x'™ 
alaCour lavec IcsiéjoiiiSânoes publiques, ™ 
Scii magnificence des A«nbcaux allumez 
durant toucclanuit, pour la viftotre qu'il 
avoitremportéeiiiï les Turcs. SaAlajefté 
ctoit Tuivie ou-précédée > d'une armée de 
foixante milles MouTquetaifes > qui chan- 
toient > danfoicni i fie kifaienc mille autres 
aÂions iau^extravagamcsquccuiicuies, 
où je flis toujours prefent. £t cette Icicie 
ctoitacompagnée d une autre en Arabe, de 
ma ièmmcMaaai,aflcz ample, qu'elte-m£- 
ineavoitdii^e,ransauue rhétorique, que 
celledont la nature ractati&ée>quia'cft pas 
Â mépcirer , étant tort éloquente , en fa lan- 
gue t ngiturdlemcm Se làas nul a^tiâce. Par 
cette 
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cette lettre > elle vous lendoit conte > en 
peu dcmocs* de touslescvéneraensdc la 
fortune, qui à la vérité ont cré fort étran- 
ges. Sur la fin > elle vous prioit d'honorer 
Ton nom , &: de le rendre rccommandable 
par quelqu'un de vos doâes ouvrages. Et 
je m'étonne davantage que vous n'atex 
point reçu celle-ci; parce quele paquet de 
«cttc Dame , avec plulieurs autres lettres 
qu'elle écrivoit paretll<7nent en Arabe à 
Meâicursnospatens^étéreadu fidèlement 
àRome,&touteslcsletrrcsmifcs entre les 
JTiainsdcccuxàquielless'adrcflbicni. Elle 
a teçû réponfc de toutes , excepté de la vô- 
tre. Ce paquet s'adrcflbit à M. le Cardinal 
Crefccnccj Scctoit recommandé au fîeur 
Horace , pouren faite la difiribution i 
ceux à qui ces lentes étoient adrcâecs* 
avec la tradu^ion que j'en avoïs compo- 
sée en Italien , Sel interpréiarion du ca- 
chet & des armes de cette Dame. Horace 
aïant ordre de vous iàire part de tout -, gu'i 
&it Horace i Autoit-il été S néçlîgcnti 
Tanr de lettres pourroient-cUess'ctte per- 
dues i Un maître , qui eft éloigné de fâ mai- 
fou eft toujours md fervi. Intormcz-vous- 
en avec foin , &c peut-être les irouvercz- 
vous à Rome dans un coin de la maifôn du 
Catdinal Crefccnce , ou de la mienne La 
troifiéme & dernière lettre , que je vous 
^ciivis fut la fin du mois d'Oiftobic de l'an 
i6it), contenoit une relation du congé 
Se du départ de tous les Ambaâàeucs 
étrangers, de tous les articles de la paixou 
de la guerre acotdezentt'euxj &de toutes 
leurs négociations , enfuttc defquellcs ils 
curent leur audience de congé oc de plu- 
' fieuis 
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iîeurs autres chofes remarquables, dont je 
ne me ibuvicns pasà prefenc. L'année fm- 
vanre i i5io. je lui écrivis quatre fois: la 
première au commencement d'Avril, lui 
tâifanc part de plufieurs avis affez curieux , 
qui rcmplitlbicnc onze tèuilles de papier; 
la Icconde duvingtiém^dcjuin : larroilîé- 
mc au mois d'Août, dont le l'ère Paul Ma- 
rie Citadin, Religieux Dominicain-, Se 
Vicaire Général de fon Ordre dansl' Armé- 
nie 1 fut le porteur , à qui je n'orai pas con- 
fier aucune lettre d'afaires , aprélicndant 
qu'il ne paflat point par la ville de Naples. 
Et la quacriéme fut au mois d'Août, par 
une auctevpïe, où |e vous fis favcfir touc 
ce que j'avois pu aprendre des nouvelles 
curieufesdecespaïs". Cetteannéc iiïii.je 
■ ne vous ai écrit qu'une fois , fans celle-ci ; 
mais deux lettres enfemble ; une fort Ion-' 
gue,endcux feuilles depapier de l'Inde, 
d'une grandeur extraordinaire, contcnanc 
plusieurs recueilscutieux ,en date du vingt- 
troifiéme de Février , dans laquelle je pro- 
tellois de nelui écrire plus j que je n'euRe 
leçû auparavanr quelqu'une des tiennes i Sc 
Tauttc croit du vingt-cinquième du même 
mois, enfermée daris le même paquer. Je 
lai écris à prefent pour la féconde fois > 
aptes avoii rcfjù une des vôtres. Vous 
voïcz par là qu'il vous manque plus de la 
moitié de mes relations , qui ne font pas 
deschofes que l'on puiffe mettre en ouoli. 
Mais ii vous faîtes vos diligences à Rome , 
& particulièrement auprès du Catdinal 
Crcfcence , je fuis cettam que tous les re- 
cevrez , Se qu'elles ne peuvent être per- 
dues, patcequ'dlesontétérenduesenmaia 
Terne y^ h pco- 
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?ropre , i ceux à qui elles s'adrcflbient. 
our la lettre . que vous dites avoir per- 
due, avec la dcfcripiion de Conllantinople, 
je ne la lui ai jamais envoïéc ; parce que > 
comme je vous ai écrit une autrefois , je 
n'en ai pas de copie , & |qoc je ne fuis pas 
et) huttlcur pour en refaire une Temblablc. 
Néamoins , puifque vous me témoignez un 
fi grand defir de la voir, je pourrai la tranf- 
crire, un joui que je ne iaurai que aire. Je 
vous la porterai avec mes autres papiers . 
n'aïant pas le tems de la lui envoïcr , étant 
fur le point de partir dclaPcrfepourm'cn 
retourner en Italie. Pour les chofcs qui fe 
font palTées dans cette Cour , je les fai tou- 
tes > oc les ai bien avant gravées dans mon 
. erprit. Mais parce que |c ne me fouviens 
pas de ce que je lui ai mandé * il elt plus à 
propos d'atendte notre entrevue, où en 
m'incerrogcant je vous répondrai lî apro- 
pos> Se je vous dirai tant de belles chofes • 
que mes réponfes paffetont dans votre eA 
prit pour des mémoires fore amples Se ad- 
mirables. Mais les matières fonien lî grand 
nombre , que )e ne fai par où commencer 1 
ni à quoi je me dois aplif^ucr , comme un 
-aveugle qui ne marche qu'a tâtons. ] 'ai mis 
par écrit la mort du Nafith j maisj'enai laiC- 
fé larelacion à Conflantinoplc dans mes pa- 
piers 1 qui font les neuf premières feuifles 
de mon journal , & je ne faurois dire pour- 
quoi je l'ai laillee. A la bonne heure > s'ils 
ne font point perdus > ils feront -avec mes 
autres livres, que je fis porter à Venife il y a 
plus de deux ans , fans avoir jamais eu la 
penfée de les faire conduireà Rome , quoi- 
que f'ai écrie depuis plus de foixantc mille 
fois. 
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fois. Mais je vois bien qu'il eftnéceflairc 
que j'aille à Rome , pour me Tervit moi- 
même , auttemeni mes afiires n'iroient pas 
bien. Si Dieu me faitia grâce d'y arriver > 
je ramallcrai lout ce qui cfl difpcrfé , Ôc 
j'efpére taire quelque chofe de bon. Outre 
les relations que vous avez pu voir , je fuis 
rcfolu } finon de faire peindre , au moins de 
faire graver fur des plaques de cuivre , ce 
qui s'ertpalTé de plus mémorable St de plus 
curieiix dans mes voïages, pour en con fer vec , 
la mémoire dans ma mail'on , avec les ha- 
birs naturels) avec les figures & les plans 
des lieux où j'ai patTé. Sous chaque table i 
qui fera de la grandeur d'un livre médio- 
cre > je mettrai deux vers latins > qui feront 
comme l'ame > Hc qui feront l'cxpUcacion 
de la planche, comme nous eh voïons l'e- 
xemple dans les Cloîtres de nos Convents» 
où la vie des Sainrs nous elt reprefcntéc 
dans un tableau , avec un vers au - deflbus. 
Je croi que la vue n'en fera pas defagréable , 
6c que ces planches imprimées fe trouvans 
de la grandeur du livre de mes relations , Sc 
y érans ajoutées » lui aporteront beaucoup 
d'cclairciflement Se d'ornement. Dieu me 
conduife (ufques-là où je ne manquerai ^as 
d'ocupation. Pour les drogues &lcs medi- Wnom; 
camens, dont il fe plaint que je ne lui ai ^""""t 
point fait de réponfc , je m'en éconnei par- -uâ 
ce que je lui ai écrit fouvcnt , qu'on n'a ptanr«t 
point ici de connoiflances particulières de '"é'ii- 
r Âmome i & je n'en ai jamais pu recevoir =""'«»• 
aucune lumière , avec tout le foin que j'y L"a« 
ai aporté , même dans JaMédie , où l'on dit "«ime. 
qu'elle cft produite , après en avoir parcou- 
rti la plus grande partie. VQvaïHamama, "•">«? 
■ L 1 Us««« 
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ils ne le connoiffent point , & ne vendent 
qu'une certaine Temcnce , ijont je vous cn- 
yo'ûi une montre de Bagdad en 16.16, avec 
celles de plufieurs autics drogues . fans en 
avoir jamais reçu de réponf'es. Toutes ces 
fiantes }& fcmcnces médicinales jétoient 
envelopées dans.ungros paquet de papier» 
chacune à patt j avec fon nom , où je n'ar 
vois pasounlié de mettre IcSambol Chaiait 
Efpï dejoo VEf/>y de Ckatai , qui eft une racine 
'**'*'' qu'ils nomment limplemencEfpyj & qui 
eft nouvelle en ce païs , n'y aïant pas long- 
lems qu'elle a. commencé d'y venir. Son 
odeur, quia beaucoup de raportàcctlcdc 
rcpinatdj eft caule qu'on luiitonne, par ex- 
cellence , le nom à'I'fpy., Ma curiolîté m'a- 
voit porté à vous écrire , pour favoir au 
vraili "cetie plante clt nouvclle,ou li elle c& 
connue de tout icms > afin.d'en porter avec 
moi i maismesdir^racesordinaires.m'ont 
privé de la réponle que i'atendois,i elles 
^ n'empêcheront pas cependant que je ne 
vous cri Êiflc voir. Iclui mandois de plus > 
que la planre de l'Hamatna > dont on vend 
la femence , n'A aucune des marques que 
Diolcoridedonne à l'Amomei S: mon juge- 
ment eft qu'elle n'cft pas une chofe fort 
prccieufc. En un mot > tout ce que je puis 
vous dire i\e\'Amome , eft qu'il n eft pas en- 
j,(C[l(,cor bien connu dans ce pais. On y vendjc 
ne fai quoi pour du Cq/ie, qu'un droguille 
Vénitien, mon ami, m'a aiUiré n'être pas 
]e véritable Cofie des anciens, qui m'a em- 
pêché devouscnenvoïcr,Ajrce qu'il m'a 
ditqu'oncn trou voit de mêrecdansl'ltalic. 
le cin- Le Cinvamome .dont vous me dires que les 
"*^'°' Aiabcslc TiatomsaiDartienii je vousdot»- 
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ne ma parole que le Dàrt-S'mi , comme 1 a- 

EcUeiii les Arabes , ou Dar Cini, comme 
B Perfcs & lesTurcs le pronnoncenr , n'cft 
rien plus que notre canelle ordinaire , &C 
qu'on n'en a point d'autre idée. Je ferai 
routeia dilisence poflible pour trouverccs 
chofes aux Indes, ce que jen'efpére pasi 
parce que jcne les connôis point , auf- 
E-n'eft-ce pas mon métier. Que lî les plus 
doftes Médecins de ce pais, & les mieux 
Terfez dans la connoirtince des fimplcs. 
n'en ont aucune connoifTance , quelle lu- 
mière peut-on efpéret des écoliers médio- 
cres du nôtre ; Parmi les Indiens 3f les Brac- 
manesjon me tait entendtequ'il y a deshom- 
mes excellens en fcience , que je confulte- 
rai auflî-tôt que je ferai arrivé aux Indes. 
Mais comme leurs livres font en lani^e 
indienne , & les choies (iiimfiées par d^au- 
tres termes difërens ; que d'ailleurs ils n'ont . 
aucune connoiflance de nos auteurs , & moi 
fort peu, encor n'eil-ce que par lc:raporc de 
ceux desPcrfes& des Arabes; &que dans 
toutes les fcicnces, ils ne s'atachcnt qu'i 
l'auroritéde leurs maîtres ; un homme com- 
me moi , qui ne connoit point la nature des 
chofes > quel avantage peut-il tirer de leur 
difcours ï Si vous , qui en avez la connoif- 
fance,étiezfarleslieux,ie ne doute point 
que parcourant les boutiques > vous n'y 
ttouvaificz quantité de chofes rares & prc- 
cieufbs , qui n'ont point été vûëî dans l'I- 
raiie. Je ferai néattioim rout ce je pourrai } 
mais mon pouvoir ne s'étendanc pas au-de- 
là de ma connoiflance, il ne fauToii être 
bien f^rand. Je ne manquerai pasde faire ce 
qu'elle n^'eufeigoC] de porter dans les feuil- 
L î les 
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ksd'un livre quelque hc[be,ou quelqne' 
« fleur étranpcrc , ou verie , ou féchc. J'ai 
'^' déjà envoie la fleur du Bid Mifck ,• c'cff-à- 
dîre 1 de l'arbie du Mu/è , qui eH aufli com- 
mun en Petfe , qu'il eif rare en Ëuropc> d'u> 
ne odcui excellente. J'aidic lafleur,doDt 
il fe tire une eau de fenteur douce & falu- 
taire à boire pour rafraîch)r,& propreà plu- 
iicursinfirmitez. On la dotine aux malades 
par délices 1 &dans les foupçons qu'on eut 
de la l'htijîe , dont j'étois menacé , j'en biis 
fort fouvent i tantôt toute pute , & tantôt 
mèléeavcc d'autres médicamcris > plus ra- 
fraîchilTans & plus corroborati^; je latrou- 
vai fort agréable au goût. Dieu veuille que 
tant de remèdes > dont j'ai ufé , ne m'aient 
point rendu impuiiTani pour la céncradon, 
comme c'ell l'opinion de plusieurs. Mais 
quand il s'agit dç la vie ,dansuDe extrémité 
des dangers, j'cftimc qu'il feui pourvoir 
au principal , qui efl: de fe garantit des 
ateintes de la mort, l'ai donc envoie un pe- 
tit fac, plein de ces Heurs de BidMifik.t à 
notre Horace , & lui ai envoïé des ifleurs , 
plutôt que de la graine ; parce que la grai- 
ne .fansla fleur, cAfi délicare & ii menue, 
qu'il efl: bien dificilc de la dlfccrncr & delà 
voir. Je lui ai enfeignc parcillemear les 
moïcns de l'élever & nourrir , lui encbar- 
géant de le femer &: cultiver en divers en- 
droits , & de vous en faire part à Naples. 
Si nous pouvions élever cet arbre en Ita- 
lie , nous aurions fait une grande aqui- 
£tion. 

11 ne me telle plus qu'à vous donner des 
. nouvelles des choies qui fe font pafTées de- 
puis nu dciniéte lettre. Foiu commencer 
par 
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parles afaircs publiques j je vous dirai que 
nous avons apiis , par divers cooriers qui 
font arrivez ici dès le mois de Mars , en- 
volez par les An^oisde la Marine , & pat 
les Portugais d'Ocmus & de l'armée , le 
fuccès du combat naval , entre les Portu- 
gais ôc les Anglois , dont j'avois commen- 
cé à vous entretenir par ma précédente. Le Comba 
fuccès fut tel , qu'après une longue 8c f*"-!'' 1' |'„ 
glante bataille , qui continua plusieurs p|^r»- 
)oucs â la rade de Giask, , où les Anglois»» te. 
tirèrent huit milles boulets de canon , &"* ^<^- 
yeurent enfin l'avantage, quoiqu'ils y pec-s'""" 
direnc leur Général , un vent ftoid s étant 
levé, qui repoulïa les galions de Portugal, 
d'ailleurs allez mal menez , du pofte ou ils 
écoicnc près de terre , & qui les écarta en 
haute mer. Les Anglois fe voïans feuls fur 
le rivage, Tans nulle réfiftancci embarqué- 
renc de nuit toure leur foie , & aïant levé 
leurs voiles fe retirèrent heureuferaent. Hs 
difoient hautement que Ruy Freira de An- 
drada. Général des vaifTeaux Portugais, s'é- 
toit porté en homme de cœiir,aiant fait 
tous les devoirs d'un vaillant foldat , &c 
d'un généreux Capitaine, mais qu'il avoit 
été mal fécondé , tant des foldats que des 
Oficicrs. 

Le Koi de Perfe envoïa en même - tems 
deux Ambafladeurs auxlndes; l'un fût 7a~ 
leb Jfeig,au Roi de Dacan,pour lui pot- 
ier la réponfe de ce qu'il lui avoit mandé 
pat un des fiens > il y avoit dé|a quelques 
mois, &qui fit le voïage par mer , & pafla 
par Ormus ; l'autre fut BttrunCafun , dé- 
puté vers le Grand Mogol , pour le ptifcr 
de ne point faite U gue'rtc au Roi de Da- 
1, 4 can, 
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can , qui peut-être t'avoit prié lui - même 
de lui rendre ce bon ofice, & fuivit le 
Bif^r» - droit chemin par terre. Ces deux ArahaC- 
cn «rri- fadeufs furent malheureux dans leur voïa- 
Jc" Bc. Taleb Beig , qai s'étoit mis fur mer, 
Ainbif. mourut dans Ion voïagc , comme on en re- 
f»dcuri eût les nouvelles , vt rs le comiçencement 
dePerfe "Avril , avec foiipçon qu'il avoir été cm- 
*poifonné par lesl'ottugais,qui apréhen- 
doicnt que cette Ambaflàcte du Pcrfan aii 
Roi de Dacan , qui .leur eft plus proche 
voilîn dans les Indes, ne produlfic quelque 
mauvais éfèc au préiudiccde leursafâtres. 
£urunC(f/ÛKnemcpa<;plusheureuxfur la 
rertciparce qu'en paflanc au-dclàdeCiîK- 
tlahar, parles terres de certains peupleS) 
qu'on nomme les Afgans , qui font errans > 
Mns avoir de demeure certaine , & qui ne 
vivent que de brigandages > comme les 
Arabes , fur le refus qu'il fit de leur païcr . 
certains droits acoûtumcz pbur fbnpafla- 
se , croïant que fa qualité îi'Ambafladeut 
l'en éxemroit , fe jcttérent fur lui , le déva- 
Uférenr , & le traitèrent fi mal , qu'ils mi- 
tent en fiiite , ou taillèrent en pièces tous 
fes gens , qui s'étoient mis Ça défenfe , & 
lui-même eut bien de la peine à fé fauvet 
pat la fuite , pour gagner la Cour du Mo- 
gol, ]c croi qu'il yeft à prefent arrivé, 
quoique je n'aie rien apris de fa négocia- 
lion. 

Le vingt-quatrième d'Avril, le Roi fit 
publier à fon de trompe àvasHifpahatiy 
eu ilètoitarrivclejour auparavant, qu'au- 
. **"^_' cun , fur peine de la vie , ne bût plus doré- 
" oavant du Cfff Mur , qui eft une certaineli- 
'tirc*. qucur , exuitiic de l'écoice des pomiuei 
4e 
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de pavots, qu'ils a pe lient C bas ceha/è, qui 
ccou fort en ufage parmi les l'cifcs , & par- 
ticulièrement entre les foldats , depuis que 
le vin leur avoit été défendu', parce que ce 
breuvage leur réjouit lecœur, & ne les eni- 
vre pas moins que le vin , quoiqu'il Toic 
extrêmement pernicieux à la fantc ; SC 
qu'entre les autres mauvais éfecs qu'il pro- 
duit ^ il afoiblit le corps confidéraolement) 
Se rendta perfonne comme étourdie. Le ^*^/^ 
Roi aïanc été averti des incommoditcz "^^j ,,"^_, 
que fes armées en rccevoienr, & 9Uefesfa„à{^ 
loldats en dcvenoientlâches, demi trou-fujcu* 
blez , & moins propres aux. exercices & 
aux travaux de la guerre , en défendit ifa- 
iàge par tous fes Etats > avec tant de ri- 

tueur f que tous les vafes de cette liqueur 
irenr l^ifez dans les boutiques des mar- 
chands- qui la vcndoient j 2c la peine de 
mort ordonnée , tant à ceux qui en boi- 
raient , comme aux auites qui en fcroient 
la compolition , ou qui l'cxpoferoicnt en 
vente. Mais le Roi aïant coalidéré qu'il fc- 
toit impolîible de retirer tout-d'un-coup 
un peuple adonné à de ferablablcs bteuva- 

Î;cs , iâns leur en acorder quelqu'autre , il. 
eut donna une permiflion générale de boi-' ^' f'w 
rc du vin , comme auparavant , au lieu duf ""' 
Cocndf, pourvu qu ils ncscnivrallcnipas. 
AinfiladcfeRfe,quifembloitinfuportable; 
àfes peuplesjfot levée aprèsquelques mois,, 
& la licence fi ardamem fouhaitée de boi- 
re du vin, comme auparavant, leur futre- 
mife. ]'eftime que le principal motif qui 
porta le Roi à tévoquet fes Edits , fut que 
lui-même enfin ne pouvant fe pafler dcn 
toire , jugea qu'il n'étoit pasjutte de le dé-, 
Lï fen- 
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fendre à Tes Aijets. Par ce moïea Bacchus 
léguera dans la Perfc ^lus puiflàmmt que 
iamais , fans que le Rot , avec tout fou pou- 
voir ) Se loutc la diligence ou'il ya apor- 
rée , l'ait pii chaffcr de fon Trône. 

Le matin du vingt -neuvième de Mai , Sa 
Majefté KioutmàHifpakant où ellectoit 
atenduc depuis plufîeurs joursi & prerque 
toute la ville alla au - devant d'elle , jof- 
qu'à un certain village , à ^ne lieue de-là> 
où elle avoit pafle la nuit > & nous autres 
Francs nous lui rendîmes les mêmes ref- 
peâs. Mais fon entrée ne fut pas aconipa- 
gnée des rcjoiiiflances ni des magnificcnceî 
ordinaires , & l'on ne vit fur fon vifage que 
des marques d'une cciftelTe extraordinaire > 
qu'il avoit conçue avec luftefujet, pour 
1 accident funeiie Se déplorable de fon fils 
le Roi aîné Chodabendé Mir^a.. Sa Majeftc avoit 
Àt Pci. fait aveugler ce Prince peu de jours avant 
«v u"i "î"'^'^^ arrivât S Hif^ahan , à fon retout de 
(on â" "-^ grand & long voiage , pour certaine ja- 
aîné. loulîe d'Etat , & pour \c ne fai quel tnécon- 
tentemcnt , dont la caufe eft fort cachée 
dans le Confeil , & dont on parle diverfe- 
mencàlaCour. LcRoifonpere, luiavoil 
fait paflet un petit poinçon d'argent tout 
embraféfurlesïeux, entre les deux paupiè- 
res ) fuivant leur pratique ordinaire , fans 
endommager nullement le corps de î'œiU 
'ni laiJIcr aucune marque d'aveuglement 
dans lapcrfonnc, qui a néamoins perdu la 
vue ; parce que la chaleur du feu dcfféchc 
l'humeur de fa lumière , comme vous favcz 
beaucoup mieux que moi jetant meilleur 
philofophc. L'aplication de ce poinçon > 
, ardent & zaMsat» fe fait de la même ina- 
nié- 
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.'niére dont Ce Jccvem les Dames, loirqua- 
vcc un pareil inftrumeni , ou d'ar^cni , ou 
d'ivoire , ou de (juelqu'autrc matière ; non 
pas chauft , mats tant foit peu humide > 
pour mieux taire prendre la poii^re> 8c 

Î)Our l'apliquer avec plus de âcilirif ^ elles 
z fardeni les ïeux d'aurimoine. Et parce 
«îuc cet aveuglement dcChodaben4élc rend 
iucapable , non - feulement de iroublcr > 
mais encor de l*uccéder au Roïaume , tan- 
dis i^u'il y en aura d'autres > ce qui eft le 
châtiment ordinaire des Grands, Sc no- 
tamcnt des Princes du Sang , pour les ren- 
dre fages à leurs dépens , & les priver de 
l'eJpérance du gouvernement , fans les pri- 
ver de la vie. Vous pouvez penfer <^ucl 
éconnement cette nouveauté donna a la 
Cour.Mais on le fut beaucoup pluSjlorfquc 
quelques nnois après , le Roi , pendant les 
chaleurs de l'élc, éiantallc prendre le ftaij 
des montagnes voifines, Chodabendé , en 
fon iUifcnce, qui quoiqu'il fut aveuglé i 
n'étoitpas néamoinsfi aveugle , qu'il ne lui 
tellàt quelque peu de vue , voïant des pb- 
|e[s comme des ombres ■, parce t^u'il fuc 
aveuglé avec une grande difcution ; SC 
qu'en cela même ils fav oient l'art de le ren- 
dre entièrement aveugle , quand ils vou- 
droient -, foie par un dernier défefpoir , ou 
par un extrême déplaiiïr qu'il conçût d'a- 
voir été châtié fi rudement . penfa aux 
moïens de fe retirer dans les Indes , vers le 
Grand Mogol, ennemi caché de fon père, 
& voifin de la Perfe, pour lever une armée» 
& Dter le Roiaume à celui qui lui avoit ôtî 
la vue , après lui avoit donné la vie. Le 
biuit de fa leriûte ne fut pas plutôt lépan- 
L 6 il^ 
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du que le Roi * qui éioic Air tes monta- 
gnes, vint en diligence 2 i^pâ/t<f» le ma- 
tin du douzième d'Août , aïant iùii fcul 
vingt & une lieues de chemin cette nuic-là. 
Après y avoit ramène le fugitif, & feitie 
procès à plufîcuTs ,qui étoiencdefon pac- 
tii tk complices de fou crime ,.qu'il.lÏE 
Htl<mei.ixécutecà mort, il mit l'aveugle Choda^ 
fc/'** btndéàxas une ciioite prifon, fans.qu'oit 
^ ' l'ait jamais vu depuis > ni entendu païkE 
de lui. Il y en a qui ctotenc qu'on 1 a &ic 
mourir ; mais ce Jont des fouj^onsdu peu- 
ple. Ceuxqui Tontles mieux informez aC- 
lurent >& c'elt ce que je crois* qu'il elt 
encor eu vie , mais détenu dans une étroi- 
te prifbn d'oiiil pourra unjour être élargi 1 
après qu'une longue captivité aura motti- 
iîé Tes fougues. Quoiqu tlenpuiHèatrivecâ 
le Roi Abbaseft unautte iaturne , qui man- 
ge Tes propres enfànsiPuirqu'il en a déjà 
jait mourir un ,aveugléraucre,qui ne vaut 
gucres mieux; & qu'il tient le plus jeune de 
lous, lî caché, qu on nele voit que fort ra- 
rement en public j fi ce n'eft que ce Prince 
ibit plus retenu & ne veiiillc pas fe pro- 
duire, s' étant Élit fage, par l'exemple de foa 
firére -, comme nousTavonsbicn que l'aveu- 
glement de fon aîné lui donna une li gran- 
de peut , qu'il en tomba dangercurement 
malade d'un flux de ventre, lltàutconve- 
nirque ce Roi fait bien voir qu'ilne veut 
avoir aucun de fes enâns pour héritier ; 
niais fou petit neveu , qu'il a toûjour» 
avancé , quand ce ne feroit que par ra- 
port à fa jcune^e,qui n'eft pas capable 
de lui donner aucune peine d'cfprir du- 
xanc fi vie. 
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Lecinquiémede Juin les Anglois firent Prdem 
vu prcfcnt au Rot ,.des racctez de l'Angle- "l". en- 
terre , qu'ils avoicnt teçiiits par leurs der- 1""^" 
derniers vaiflèaux. La plus confidéiablc i-di,, 
étoir un carofle à lix thevaux , à l'ufagc de 
l'Europe , doilMé de velours, enrichi d'or > 
au-dedans & au-dchors » les caiàqucs des 
cochers > & les harnois des chevaux, d'une 
même parihre. Les chevaux n etoicnt pas 
venus d'Angleterre; mais ils les avoienc 
achetez & fait dorotccà Sciraz » & cux-mê- 

- meslesavoieni inftruits à tirer, avant que 
de les mener à Hîfpahan. Le carofle étoit 
un prefcnt de Prince , comme d'une chofe 
nouvellcen ce pais, & qu'on n'avoir jamais 
vu dans la Pcric , mais qui n' étoit point i 
leur ufage; parce que les Pcrfans ne fe.fou- 
cienr pomt de tant dc.gaknteries ,nide tant 
de commoditez, pour le peu de chemin 
qu'ils ont à faire , principalement par les 
luës , où ils veulent marcher à leur aife , 
&fansaucunembatas. LeKoilefiirouleri 
fans qu'il y eut perfonne dedans, & en Tui- 
te il le fit mettre, je ne fai où, dans un lieu 
retiré , d'où il n a jamais paru depuis. 

' Et parce que ce prelent ne fut pas d'une 
grande aparcnce , a la façon des autres do 
co pais , qui font conduits avec ces gran- 
des & magnifiques procelïlons, que je vous 
ai décrites dans mes autres lettres , le Roi 
ne l'expoPâ point en pubublic , comme il 
avoir coîjrume d'en rairc un {peftacic à 

. lavûëde coût Ton peuple, au milieu de U 
place. Mais il lé reçût en Ton Palais dans 
une conférence particulière , où il n'y a voit 
que les Anglois i avec quelques Geniils- 
Honimes Géorgiens ,.& deux. Pcies Ca.r- 
mcs-, 
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mes; (avoir , le Père Vincent de S. Fran- 
çois Vifiteur, qui ctoic arrivé nouvelle- 
ment de Rome , & le- Père Jean , alors 
Prieur d'HiJpahaa , dont j'ai déjà pailé 
plusde mille fois dans mes relations. Dans 
cette conférence , dont je ne parle que par 
Ctttfft oui dire , n'y aiant pas aiTifté , le Roi fie de 
5"^ grandes faveurs à nos Pères, les &ifani 
aux Pe '"*"gsï à ià table , &c dans (on plat -, ce qu'il 
rci c«- i*e fit pas aux Anglois. Il donna de gran- 
mej. des loiianges auPere Jean , & lui dit qu'il 
l'établiflbit ConCul i Hifpahan , où il vou- 
loir qu'il eut la direiSion & le commande- 
ment fur tous les Francs , dont le Roi ne 
vouloir point fe mêler. £t parce qu'il n'i- 
gnoroit pas que les Percs , pour être Reli- 
gieux , ne pouvoicnt châtier ni faire mal à 
perfonne , il lui confeilla de mettre unfé- 
culier en fa place, qui érercâc la Juftice, 
félon fes ordres ; ajoûtani qu'il contrain- 
droit bfen tous les Francs d'obéir fans con- 
tradiftion au Conful que le Père auroit 
établi. Le Père remercia le Roi fort hum- 
blement , & ne fe mît point en peine de 
mettre à exécution les volomcz de Sa Ma- 
jeltéPerfanciparce qu'y aiansalorsà la Cour 
des Francs de difétcntes nations, lant Ca- 
tholiques qu'Hérétiques , qui y étoicnt ve- 
nus pour leurs afaires , quelque perfonne 
que le Père eut pu nommer à cette charge > 
dequelque naiionqu'elle eut été , qui lans 
doute n'eût été que d'une Catholique, il cft 
certain que les autres > & particulièrement . 
ceux d'une autre nation K d'une Religion 
contraire, ne l'euflèni pas volontiers accep- 
ïée; outre que ce bon Pcre n'étolt pas là 
{)outdcpUiceàperronne,foDdeJlèinnéC2nt 
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que jde 6iitc pUilir à tout le monde , £c de 
ne déibbligcr personne , auianc qu'il lui 
fetoit poflU>lc, Dans cette audience «les 
Pcres prefcncércniauRoilesBrcfe duPa- 

K:î, que le Pcre Vifitcur avoîc aportcz de 
orne > avec toutes les lentes qui ctoient 
venues de Pologne ilyavoiilîlong-tcmsi 
dont je vousai patlédans une autre ocalîon; 
£c Sa Majellé atant ouvert les deux pa- 

?ucts , les remit entre les mains des mêmes 
êtes , atîn qu'ils les interprétaflènc à leur 
lotlir. Ëniïn il les congédia , Sc leur fit ef- 
péter qu'il iroit un jour vifitcc leur Eglife. 
Quoiqu'il ne le feflc pas , c'eft toujours 
beaucoup de âveur de leut avoir dit qu'il 
en avoit la volonté. 

Le quaioiziéme de Juin , Tochta Beig 
étant de retour de Ton Ambalîade de Conf- 
tan[inople»ransaucuneconclufiondepaix> 
ni fans aucune réponfc iâvorable , m Ion 
entrée à Hijpahan. Cependant il fe for- 
moit uncautre guette afiez facheufe contre 
le même Roiî parce que l'armée des gaUo;is 
Pottugais , après avoir combatu contre les 
Aiiglois en vain , pour les empêcher d'em- 
batquer la Ibïe qu ils avoient achecce,étant 
léfoluë de rompre avec le Perfan , pour 
bon ou pour mauvais que fut leut confeil 
en ce tems-là , chargea de poftc , & palla 
dans l'Ile de Kcrem , qui apartcnoit au Roi 
d'Otmus leur valTal» m^is dont le Perfan 
s'étoit emparé depuis quelqu'années. Le 
Roi d'Ormus commença à bâtir un fort * 
fur quelques puits d'eau douce , qui font 
dans Un certain endroit plus proche d'Or- 
mus , & où les vaiffeaux peuvenr aborder 
plus facilement j non pas tant pour fe ren- 
dre" 



i.^6 VoYAtfES »1 

dre maître abTolu de l'Ile , quicA éccoite » 
mais fort longue , & voiiine de ia PcHc 
dans toucc Ton ctcnduc, qui ne ponnoic 
pas ctrC' dominée pai une feule place , hâtie 
a une de fes pointes qui regarde Ocmus i 
que pour mainrenic les Portugais dans- la 

f»ofleflion de l'eau douce > que les Pcrfans 
eurs ennemis vouloienc leur empêcher. . 
iin> Voilà ce quicngagcadela fortifier, pour 
«point [ç iervicedOtmusiOÙil n'y apoint d'eau 
<ia'ce douce joiipourenboiic, il tautl'allercher- 
i>n, CI- cher bien loin hors de l'Ile, nnêcne plus 
tt d'Or- d'une lieue au-delà de ia mer , & pattic-u- 
""""* librement dans l'Ile deKefemi tant parce 
qu'elle eft fort laine , que parce qu'elle eft 
à couvert des ataques de Icursentiemjs. Le 
Roi avoir cré déjà averti de ces nouveaux 
delTcins i èc nous aulli les avions-apris à 
Hi/pahan par une auire voie. Le Roi fort 
imu de ces nouvelles , le vi-ngt &: unicme 
de Juin, envoïa vers les Pères Auguftins 
à'Hifpmhan fon Mehimandar , Hûffem 
&;g,quicft celui quia la charge des hô- 
tes, avec ordre de feut feire favoir qu'il 
ctoit averti de bonne part , gue l'année 
d'Ormus bâtilToit une forteceilê dansfon 
Ile de Kelemiqui n'étoit pas un rémoi- 
gnagc d'amitié 1 Et par cerierairon. Sa Ma* 
)cllâ avoir délibéré dans Ton Confeil d'en- 
voïer un de leurs i'cres à Ormus j pour dek 
mander , par unç promtc & dernière ré- 
_ , ponfc,au»Miniftrcs de Portugal un éclair* 
„^^^*j".çiflcment , s'ils vouloient entrer en guer- 
fucire , re , ou confctvcr ia pair avec elle. Les Pc- 
cnire l«.res , dilfimulansdc ravoir rien decetrc en- 
Puiiu- trcprife, répondirent qu'ils éroieni prêts de 
S^UbT ^"^^ ^^ Majefté , & (^«llei ea tout lieu fie 
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en touc tenis qu'il lui pUiroitdc leur com- 
mander. Quatre jours après , le Mehi- 
m^w^iïï- alla trouver derechef les Pères Au- 
guflins , de la part du Roi, pour leur £iic« 
commandement d'etivoïcr au plutôt un de 
leurs Pires à Ormus , avec l'Ambafladcur , 
donr i'ai parié"ci - devant , pour leur dire 
que fi les Portugais avoient émû cette guer- 
re au fujet des Anglois > ils n'avoient pai 
raifbn de s'en prendre contre Sa Majellcj 
&c qu'ils dévoient vider leurs difticnds fiir 
la mer par un combat. Que s'ils avoient 
reçu quelqu'injureSc ou quelque déplai- 
iîr de- fesMinifitcs, qui font fur les con- 
fins de Tes Etats, ils n'avaient pas encot 
une raifon plusjufte de lui déclarer la guer- 
re , puifqu'àla moindre plainte qu'ils lui en 
fetoienC ilétoit homme pour leur donner 
toute Ja fatisfàéHon qu'ils pourroient dc- 
firet ; que s'ils entteprenoient cette guerre 
de jgaïetc dec(sut> il avoitdes forces en 
mam pour les en fiïire repentit, & pour 
ataquer Ormus ; & plufieuts autres mena- 
ces femblables. Elles obligétent les AugiiC- 
tins d'envoler à Ormus le Pcte Nicolas Pè- 
ret i en la compagnie de l'AmbaiTadcurv 
néatnoins avec un ordre fecret, de leur 
part , de perfuadet aux Miniftres & Ofi- 
cictsdu Roi Catholique de poutfuivrela 
guerre , qui leur fembtoir plus avantageu- 
îequ^lapaix, quoique ce fût trop tard, 
fclon moi , & qu'ils fe fendaHênt fut des 
motifique je ne peux comprendre. Il ne 
partit pas néamoins fi-tct, efpérant de né- 
' gocier quelque chofeavccle Roi, & d'ob- 
tenir des mulets , & d'auttes cotnmoditez 
pour Ics/toû de Ton voïage. 11 eut bien par 
^cti» 
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. écrit une ordonnance de Sa Majcftè , conv 
me c'cft l'ordinaire ; mais il n'eut ni mu- 
lets > ni chevaux * ni argcnr pour faire Ci 
dépenie; Sc avec cela ilfe mil en chemia 
le dcuiiéme jour de Juitlec. Snrlaiîn dit 
même mois le Roi /orcii d'Hi/pahan ,- Se 
au commencemenc à\i Rtimadhan ^ qui ett 
le jeûne fotemnel , il Ce retira > Telon fa cou- 
tume, à ^érVurrfng^,àla fraîcheui-desmotv- 
tagnes , d'où il fut contraint de revenir en 
diligence , pour remédier aux defordrc» 
que la fuite dangcreufc du Prince ChodO' 
pende Coq fils pouvoir caufer dans fes Etats. 
Dans cette rupture, le P. Jean, qui fut 
envoie vers Sa Majellé par lePete Vifiicur, 

aui étoit fur fon départ pour l'Italie , afin 
e tirer la tcponfe des lettres & des Brefs 
de Sa Sainteté > marcha inutilement durant 
plufieurs jours fans pouvoir la rencontrer. 
Tandis que le Roi étoit à Abicarreng, il 
arriva un cas étrange & tout-à-fdit brutal. 
Comme il fe promenoi t un jour par la cam- 
pagne , prcfque feul & inconnu > il enten- 
dit de (es propres oreilles certaines fem- 
mes Arméniennes d'un village voiSn dif- 
couransenfemblci qui le décniroiem hot- 
CniJutÉ riblemenr. Or comme il elt homme, qui 
inouiEdu cfïime beaucoup l'opinion que fes peuple 
Roi lie ont de lui , & de fon gouvernement j 
«om'è ^"^ d'ailleurs les plaintes de ces femmes 
UiZhti. lui fcmbloient injuftes. & hors de raifon , il 
tieni Ar- entra dans pne relie rage , que cherchant 
n^oicni. plutôt à fc venger , qu a châtier l'infolcn- 
ce & le mépris qu'elles feifoienc de fa per- 
fonne', il commanda, dansl'escèsdelafu' 

£eur, dont il étoit iranfporté, que tous 
ES Chrétiens Aiménicns des villages voi- 
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Gns fuOcnt contraints * pai la force , de 
fc rendre Mahomctansi s ils ne vouloienc 
pas le faire de leur franche volonté, Ta- 
chant bien qu.'il ne pouvoir leui faire plus 
grand dépit. L'on commença aulïi-tôc 
a exécuter les commandemens du Roi> 
mais avec lî peu d'ordre , que par l'iit- 
dil'créiion d'un Miniftte impertinent &C 
ilâtcur , piulîeurs endurèrent bcaiicoup , 
& même quelques-uns perdirent ta vie; 
comme l'on raconte en particulier d'un 

Îauvre Prêtre Arménien fort âgé , qui 
ut circoncis pat force, & enmourut:lon 
ne /air pas néamoins H ce file de la douleur ~ 
de là piaïe , qui cft fort périlîeufcaux vieil- 
ards.oudu déplailir tju'il en conçut. Le 
jruit d'uncaftion lî déregléc,quoique la fu- 
euc du Roi étant paffée ,V exécution ceJïlc j 
ionna une li grande fraïcur, & épouvent» 
ellcment tous les Chrétiens Arméniens de 
.aPerfe.ScpatticuliéremcntlcsCiolfalins, 
:iui font plus voilins de la Cour , qu'apte- 
hendan^ , avec laifon , de ces premiers 
Mîtniiiencemens , qu'on n'ufâi d'une parcil- 
îe violence contre tous les autres de la mê- 
me profcflion , ils envoïérent incontinenc 
des meflagets exprès par tout le Roïaume > 
& même iiors des terres de la Pcrfe. De ma- 
nière que plufieurs Arméniens , qui étoicnt 
ablcns Se éloignez du pai's , dans la Tur- 
quie Se ailleurs , ne fe foucîérenc plus de 
reiourncc dans leur maifon : on ajoure , 
qu'une caravane entière, qui étort en che- 
min pour venir en Pcrfe , de fe ne £ii où » 
fur cet avis, retourna au même lieu d'où 
elle ètoic partie. Le Roi aïanr apris quel 
itoit le motif qui avoic poicé les Aimé- 
mens 
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niens à ces cxrrémicez t foirquefa mauvai- 
ichurticiirfot cnriô-emcntapaifécou qu'il 
craicnît de feire une grande perce avec les 
Ciolfelins,dont les incérétsécoient mcleï 
avec les fiensjàeaufe qu'ils ont encre leurs 
mains une grandcquanti ce dt Tes marchan- 
difes, donc ils tcafiqucni& porrcnc vendre ■ 
en diverfcs Provinces hors du Roïaume, 
tclbntauRoidcPcrreiCequcles Génois 
font au Koi d'Efpagne,qiii ne faucorent 
TÎvre fans le Roi , ni le Roi /ans eux , il 
voulue les apaifcr. Se trouvant donc à Hif- 
^dA^Kleio.d'Aoûtjiliïrapellcr Dublique- 
mem ChùgiaNa^an chef des Ciolfelinsj 
dont j'ai parlé fouvcnt ; & après lui avoir ' 
fiut de grandes careffës , l'aiTurai cii. parole 
de Roi , qu'il ne feroit jamais aucun dé- 
p]ailir auxCiolfïilins,ni à aucuns Arni<^-' 
nicnsi qu'il ne les inquicieroit jamais pcnic 
lefaicdclaRetigion , Se quaceluiqui di- 
loit le contraire en auroil menti. Aînfi 
qu'ils eulTeni bon courage, fans rien aprc- 
hendcri les Arméniens en fiirent touscn- 
leiU«- fièrement faEisfâitt & en repos. Poarmoi 
home- je croi fermement qu'ils ne feront jamais 
hTttnt violentez dans leur Religion , Se qu'ils 
perfon ne peuvent vivrc cn fiircré ; parce que c'eft 
«nfiKc'uneloi inviolable entre les Mahomctansr 
bgtoa. dene forcer FamaisaucuntJansfaReligioni 
& s'ils ftifoient le contraice,iIspécheroicnt 
grièvement cpntreleuïloi. C'eft pourquoi 
il n'eft pas croïable qu'ils en viennent ja- 
mais à ces exirémitez , fi ce n'eft à l'égard 
des petits en&n$,dont ils ne confidérencpis 
beaucoup lavolonré-, ou dans uncocanon 
auAî extravagantes: détàifonablc quefiic 
ccile-ci>qui .ae pïâà-plus avant» &; dcmt 
la 
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latiutefuc bien-côt corrigée. Outre qu'il 
y a beaucoup moins de danger quelcs Ciol- 
Êiins fc trouvent jamais dans cette peine , à 
caufe queccRoi eft fort dansljuts inté- 
rêts, comme je viens de le dire. Et quoi- 
que plulieurs d'eux fc plaigncni quelque- 
rois qu'ils font trop engagez avtt: SaMajci^ 
te, &c qu'ils apréhendeni d'en reccvcdr uti 
jour du préjudice & de la perte i j'ai lou- 
louts cru le contraire , & ai tâche de per- 
fuadec à mes plus grands amis , que c'etoit 
leur avantage de s'intriguer le plus qu'ils 
poutroient dans les iaiércrs de Sa Majefté»^ 
g£ d'avoir daus leur dilpoficion tout autant 
de fcs matchandires , oors des limites du 
pais > qu'ils en pourroicnt débiter ; ce qui 
elt un moïen ites-éficace de mettre enTûre- 
léieuisa&ires ,& celles delà lieligion. Je 
ne veux pas palTec Tous fîlcnce deux parti- 
culatitezairez remarquables de ce furieux 
accident. L'une fut qu'après .le comman- 
dement qui fut &ii, que les Arméniens fe- 
toient contraints j pat ia force, d'embtaf- 
ferialoLdc Mahomet i la prenûcrcviolen- UM 
ce dont on .uTa envers eux, Ait d'ôter de^e Pe'f* 
leurs Êglifes toutes les croix .toutes 1w°7im" 
images des Saints , & tous les livres facrez. „î,quer 
Je me fouviens,fur cerujet>qu'^rMx;r-deiaRe4 
;vèj,qui é toit pareillement Roi dcPerfclig'O" 
fit la mcrae chofc à 1 egatd des, Egiptiens , *" '"^ 
donc il perfécutoit les ûiperltitions coni 
ttaites à ià croïance>fuivant le raport qu'en 
Ëiit Diolorfi. Mais quand les Égiptiens» 
par le moïen de l'Eunuque Bagoa , favori 
a'Artaxerxès , curent recouvrcleuts livres, 
que. J'en avoir eolcré de leurs Temples» 
ijs lui iiient un lichc prefeau La même 
chofc 
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chofe attiva à ces pauvres Annénienj, 
qui , après que la colère du Roi fiit ap^ifèci 
tecouvtércni , i force de prefëns'. Se par le 
moïcn des t^voris , ce qu'on leur avoit ôtè. 
L'autre pariiculariié plus curieiife» qui lè- 
tnoigne quel pouvoir a ce Prince fur ks 
fujcts, cft que pour entretenir & confervet 
pcrpciuellcmeni dans fa Rcli^on ce petit 
nombre d'Arméniens , qui s' croient faits 
nouvellement Mahométans , qui avoient 
leçû les premières ataqucs & cèdéles pre- 
miers , comme les plus infoitunez , à la fu- 
rie de ce pcriecuteur , il lit une aélion lî 
cttangc & Ji diabolique, que je ne ctoi pas 
qu'il y ait eu jamais aucun tiran , ni aucun 
autre perfècuteut de l'EgHrc nailTànte > 
nient qui en ait eu feulement la penlëe. Il ôia à 
*it ces nouveaux Mahométans les femmes Ar- 
«•nger méniennes & Chrétiennes qu'ils avoient 
ferràaa auparavant , Sc les fit époufer à d'autres 
In uni Mahométans originaires 8c naturels i Se les 
«ec le) fcuimes de ceux-ci , qui étoient Mahomé- 
•■irw. tgncs de race ancienne , il les donna en 
échange aux Atméniens nouveaux Maho- 
métans. Ce Prince (c fbndoit en ceci, àce 
que je crois , fut la permiffion que leur 
«onne leur loi > de pouvoir répudier une 
femme pour en époufer une autre. Ce 
qu'ilfitians doute, afin que pat ces allian- 
ces des anciens 8c des nouveaux Mahomé- 
tansjmatiez les uns avec lesauttes, tous, 
«vec le temsjdevinffent fermes & véritables 
Mahométans. Vous voïc& pat-là jufqu'à 
quel point peut arriver l'aitilice Se l'au- 
torité de ce Roi dans fbn païs , qui chan- 
ge , comme il lui plaît , les femmes & les 
maris de fes luiets. Dansnotre païs, il y en 
abeaa- 
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«beaucoup qui fetoient d'humeur, pour 
un moindre uijet, à feitc bien- tôt marcher 
droit un Roi, tjuivoudroitrortir hors de» 
. linutes , ôc fc jttter fur le côté de la vie. 
Mais CCS pauvres bêtes fouirent tout , fans 
<lirc mot , ce qui rend leurs Princes plus 
infolents. Laiflbns ces difcours funeftes 
& ces hiftoires tragiques , pour en racon> 
ter d'autres qui font un peu plus agréables. 

Le vingl-iixiéme jour d'Août, k Roi aïant . 
pacifié les efprits des Arméniens > Se mis 
ordre à l'aAirc de fon fils fugitif, fortit de 
nouveau d'Ht/pakaa , peut s'en allet paC' 
fct le tcfte de l été a Abioirreng. Et peu de 
lemsaptèsjle foir du (ixiéme de Septem- 
bre, le l'eie Nicolas, Auguftiu Portugais s 
AtnvA à Hi/pahan i étant de retour dOr- 
mus>avec la réponfe qu'il raportoit de bou- 
che, fans aucune leitre, touchant l'afâirc 
pour laquelle le Roi l'y avoir envoie , i 
caufe que l' Ambalfadeur du même Prince > 
qui ctoit allé de fa part à Ormus, n'avoit 
pacciilement aucune commiUion par écrir^ 
mais Iculement de bouche. Jepenfequela 
téponfc fut la mcme,que celle que le Capi- 
taincd'Orrausavoit envolée quelqucsjours 
aupatavant à nos Petcs DéchaulTez, pour la 
faire tenir au Roi jellc portoit , que l'inten- ta fta-i 
tion des Portupiis n'étoit nullement de ûl- '^'^ 
te la guerieau Roi de Perfe , ni de lui caufer ^"'rit 
aiucun dcplailir'imais feulement des'afTurerenciclèt 
de l'c^i de Kefem , par le moïcn de la cira- Poftu- 
dellcoudufott qu'ilsavoientdéjabâtifutS,"'*'* 
fafource, & de réduire l'Ile, dans le mê-"'^^ 
me état où elle étoit auparavant, fous l'o- 
biiïflàncc du Roi d'Otmus leur valTal , à 
qui ils étoient cHiUgez de ptctei fecout» 
. . dans 
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éans U nécélTicé de Ces af^ires. En quoi ih 
ne faifoieat aucune injure au Roi de Pcrf&> 
comme il en avoir fàii , quand il s'empâta 
de cette Ile Air un Roi leur valTali ce qu'ils 
«voient fouferc paciameni jufqu'alors, dans 
le dcïir de conserver la paix , d'entretenir 
l'amitié inviolable , entre leur Roi & celui 
de la Petfe> &c d'avoit la liberté du çora- 
meicc réciproque de part &: d'autre, pour 
aller & venir fans danger. QucfilcPcrûn 
n'en ctoit pas content, &qu il voulut feire 
la guêtre, ilséioienrdi/pofcz à lui répon- 
dre en lamaniéte qu'illui plairoit. C^uand ' 
les Pcrcs Déchaullèz porrércnt cette ré- 
ponfe , ils ne piirent parler au Roi , & fo- 
rent contraints de la dire i Saru Chogia, 
un de Tes grands Vizirs, qui l'ù'ant enten- 
due , dcclara nettement que fbn maître 
n'en feroir pas fort Tatisfeit , & qu'il n'avoit 
EÎen davantage à leur dire fur cette natié- 
le -. quoique les Percs DccbauHf z lui euf- 
£er\i afTuté qu'ils ne fe mêtoient ^loini des 
afaites desJ*octugais, & qu'ils ne s'étoicnt 
chargez de cette commiflion que pout le 
ferviccde S'a Ma;efléPcrraQei& que quand 
le Perc Auguftinfcroit de retour d'Ormus, 
& qu'il diroit la même chofc . le Roi 
lui feroit entendre fcs volontez. Cepen- 
dant l'on fijt pour certain, qu'il y avoit 
otdre de Sa Majeftc d'envoKT au Chande 
Sirdz un gtand nombre de gens de guer- 
re fur les côtes de la met , ver* Ot- 
mus , dont la conduite fut donnée à un 
cetuin apinind nommé SchtMheuli'Beig, 
^uiiemitauflî tôt en campagne, avec une 
armée de fï milles hommes , ou de douze 
■iiiles>coiiuiicdiieaticsAU[ics> LeP.Ni- 
colasi 
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tfblâs , conformément à cela> nous ràpotta 
qu'ilavoittencontré fur les chemins quan- 
tité de monde; que les Perfans gardoient 
tous les pafTagesi pour empêcher que les 
couciers ne portailent aucunes lettres àOc- 
musj &qu un Courier cnrt'autres,quç]es 
l'êtes Carmes y avoient envoie , avoir été 
contraint de s'en retourner avec lui pour 
pu n'avoir paflcr. Ce Pereétant donc arrive 
a Hifpahan , Se n'y aïant pas trouvé le 
Roi , partit la nuit Aiivante, pour allcrren- 
dreconiedefa négociation, avec la répon- 
fe des Portugais , qu'il portoit dans fa bou- 
che. Mais ) félon ce qu on nous a rapotté > 
il n'a pu lui parler , bien que Sa Majclté 
l'ait aperçu, qui luisait dire par un tiers, 
qu'il vouloir abfolumcnt que le fort dç 
Kefera fut rafé , & qu'il envoïeroir une ar- 
mée pour cet éfcr , qui feroit exécuter pat 
force, ceque les Portugais refuferolent de 
feirc de bonne volonté. En éfct nous avons Pr^- 
apris queleChande Scira^ avoir tcçùunratitide 
nouvel ordre, d'cnvoïer un renfort de gens S"*"* 
àe guerre 1 outreceux qui avoient déjà mar- «ÔÊoL 
che ; & que l'on avoir en mêmc-tems dé- ' 
livré de nouvelles commilïions, pour &ire 
des levées de moufqueraires de tous côiez * 
îufques dans Hifpahan, Si mettre fur pië 
une puilTantc armée , où le Roi devoir aàif- 
ter en perfonnc , pour marcher contre le 
Moeol , &c régner Ctmdahar qu'il lui 
avoir pris. C'cïl tout ce que \t vous puis 
dire jufqu'à prefeut des awires publiques» 
pour vous entretenir des miennes particu*. 
liéres , dont je fai que vousn'êtes pas moint _ 
curieux ; mais ce (em avec tout i'emprcfle- 
inent & le peu 4e loiiîr que me permet l'é- 
TmtV. M «E 
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lit prefcni des afâites de mes parens » tm^~ 
me ïtouve bien engagé > qui me ciendronc 
ocupé ici durant trois ou quarrc jours >ÔC 
tion pas davantage. Vous m'excuferez, s'il 
vous pûh , pour cette conlî^éiation > li ce 
que je vous écris eft un çta confus SC 
brouillé. 
Mx^m- Le Cixiéme jour du mois de Mars dernier > 
" ïurie™* maifon fut réjouie par la naif^nce d'un 
VAuuur ^Is t^c i"')" beaU'frére Abdullak > qui fuc 
'hAÛzé le jour de l'Anonciaiion , &. tenu 
furies fonds par le licurFrançoisdelaCofte 
Portugais ,quilcnonima//î(/ic'eft-3- dire, 
Jole'^K. J'ai une fatisiàâion particulière 
<lc voit .multiplier fa lâmille , puilque 
Dieu nctne donne point d'enfâns. Le jour 
de l'équinoxe , qu'on célébia avec les Ib- 
lemiiiiez ordinaires,', je m'ocupai à pren- 
dre l'élévation du pôle de cette ville a'HiJ^- 
pahotttivec un alliolabcqui avoit été apor- 
ic des Indes > Se dont le Père Paul Marie >- 
, mon intime ami, me fit prcfent avant dé- 
partir de ce pais, Cétinfl:[umemm'elt£>cc 
cher , pour l'amour de la pcrfonnc de ^ui 
' . ie l'ai reçu ,& pour refpécancc que j'ai de 
m'en fervir en tout lieu à faire les mêmes 
opérations. Que iî je l'avois eu plutôt, j'au- 
xois pris la nauteur du fôlc de tous les 
' lieux où )'ai paUTé , ce qui doiuieroit beau- ' 
coup de lumière à la relation de mes voïa- 
ge$ , 6c qui ne lerviroit pas moins à U coc- 
rcdtiondcplulîeurs Cartes dcrAfîc>quine 
font pas fort juftcs. A prefcnt que je fuis 
pourvu de cet afitolabe, par la libéralité 
de ce Perc , je ne manquerai pas de m'en 
lêrvir en tous lesendroitsoù ma fortune me 
coaduiia > comme l'en ù ait le ptemlct eC- 
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fii dans cette ville. Si je ne me fuis point Ljtituft 
trompé dans mon opération pat un peu de ^^jf^ 
négligence , environ l'heure de midi , le |j^ ''*" 
pôle «oit élevé de irentedeetcz , ou un peu 
davantage , fur l'orizon à'Hi/pahan, 

Les foïes du monde ne font pas de durée , 
encor font-elles toujours mêlées de quel- 
qu'afli^ion. La naiflânce du fils de mon 
beau-firére fut bien-tôt fuivic de la mort 
de fafœutRacheUatrivéeàfidî^iidi/.dontDéciiJe 
nous reçûmes les premières nouvelles ^Hip R»^hei , 
fahan fe dix-neuviémc de Mai, quoique y^"*-, 
]snc fâche pas précifément le jourdc fonj'Auïeu* 
décèsjqui fut au mois qu'ils apellent Hadir & it i.>-* 
Zendéi c'eft.à-dire,du Prefcnt Vivant) qui lemniié 
ctlElie ; peui-ctre__àcaufcdequelquefete, ^J'* 
ou de quelque jeûne > qu'ils célèbrent en °^^^{^ 
ion honneur , s'ils ne fc trompent point 
dans leur langage , le confondans avec le 
îeûne de lonas j qui artive environ en ce 
lems-Ià, & tombe fut laHn du carnaval, & 
fur le commencement du carême. Elle fut 
inhumée , avec toute la pompe & folem- 
niié du païSi & fon cotps fut lavé d'eau- 
rofe , par une cérémonie d'honneut , dont 
la fimplicité de ce peuple Ait beaucoup 
d'eftime. le fuis bien embaralTé à confo- 
1er ma chcre Maani , qui a moins de re- 
gret d'avoir perdu fa fœur , que de favoit 
qu'elle cft mortt dans une ville où elle au- 
ra manqué, d'alfiftanccfpirituellc pour bien 
mourir. Pour la confoler dans fon aflid:ion> 
iui faite croire pieufemenCj & par de bon- 
nes raifbns ■ le falut de l'ame delà défunte > 
j'ai entrepris de compofer en notre Ungue 
un dialogue en proie , par une invention 
i»octiquc , intitulé URachel , que je lui in- 
M X tct- 
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terprete en fa langue , avec bcaucoup~de 
Aiccès ,& que je confcrve , avec mes auires- 

Ëapiets , pour vous ie aire voir un jour , û 
lieunousconfervclavie. Aqueducs jours 
de-là nous vîmes arriver uncerrain SfufSi- 
■ ricn> ferviccur- domcftiquc de ma beJle- 
. mère , qu'elle avoii envoie de Êagdad en 

{■ûfte 1 avec des lettres > où elle rcnouvcU 
oitibndcplaiiirdelamortdelafîfifAf/, Se 
. nousprioit inftamentdc luienvoïct quel- 
. qu'un de fes gens pour dcraeurcravcccUc, 
ne pouvant vivre ûulc.Cc fut contre ma vo- 
. lonré , à cauie du dangei fpirituel & tem- 
porel où il cxpolbit fon amc & fon corps * 
que Ton cadet AbdulmeJJih , s'étant réfolu 
de s'en jeiourner , partit à'Hifpahan le 
iixiéme de Juillet , avec les gens de Bekir 
Subafci Gouverneur de Bagdad , au) nom 
dcquiilsavoient aporté des lettres & des 
prefens au Roi de Peife , avec lequel il a 
li«p», des intelligences fccrctcs. Le quatorzième 
Tcni de jour d'Août me fut bien plus fâcheux , te 
l>^|>™c Jadouleut plus fenlible, quand mon beau- 
MTir fe". P^*^^ Habbigian partit d'ici , pour s'en re- 
lourncBt tC)urnerpareillementà£ii^^tf,àUpricre 
A Di^- de la femme > emmenant avec lui le petit 
<'*'^ Ataiiiti. la petite Ghiutaga, les plusjcu- 
nes de fes enâns. Nous fîmes tout notre 
poâible pour empêcher fon voïage , que 
Kjugcois peu à propos j mais avec toutes 
lès inllances que nous pûmes iuiiâite , nous 
lie pûmes tien gagnerfur fon cfptit. Maani 
, rta femme dans cet^e fcpatation , qu'elle 
fôvoit erre pour toujours , & qui nous 
voïoît fut le point de nous retirer dans l'I- 
talie ) fui touchée de toutes les, tendtelTes 
& foufrit tous les déplailîrs que vous pou- 

" VCÎ 
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vezpcrifer. Leslartncstombércnt parruif- 
ftauxdcsïcus de notre Géorgienne Ma- 
riuccia; non- feulement pour k Voir pri- 
vée du petit Araii, compagnon de fes ébits 
& divcttiflemens puériles ; mais bien da- 
vantage du bon vieillard, qui écoic le rc^ 
fugc de tous les enfans de la maifon , qui 
leur ftifoit carelïe , & qui les mettoit i 
couvert des menaces qucm leur faifoit , . 
■quand il écoit queftion de les châtier, 6£ 

Ïui en avoit toujours trois ou quatre fous - 
>n Alfa,o\i manteau d'Arabe, les couvrant, -. 
comme une poulefait fcs poulets.. La Ma* 
nW«iï fut celle qui lémoigHa plus deregrec 
de fa Chiulaga, qu'elle atmoii plus qu'au- 
cun autre, étans toutes deux dun mcme 
.âge , & aïans toujours vécu enfrmble dans 
une douce & étroite amitié. Elles fe plai- 
gnoient donc toutes deux , mais d'un air ■ 
«apable de donner de la compalTion à ceux 
-qui les voïoient , & leur féparation ne fe 
'fit qu'avec toutes les diiïcultcz du monde'i 
pat des embraUcmens , par des baifcrs , Se 
par un dernier adieu, Pat ce moïen il ne 
relïa plus de nos patens dans ma maifon, 
tyiAbduUah mon beau-ftére, avec fa fem- 
me 8c fes enfans, qui étant le plus lâge, 
ne veut poitït entendre parler de retournée 
à Bdgdad, & qui cfl: allé depuis peu t^ire 
Jâ demeure à Hifpahatt , dans le logis que 
itious avions ocupé fort long-tems , & que 
nous lui avons cédé) fans en vouloir pren^ 
die un autre , pour le peu de tems que nous 
avonsàdemeurerici , nous contentant d'u- 
.ne petite maifon , coniiguë aux Pères 
.Carmes, que le Roi leur a cédée pour leur 
commodité} U qû Icut étant inutile > il a 
M i été 
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été atiêtè que mon beau-iréic , avec fis» 
doinelliques,qLii [tafTcnt pour une famil- 
le Laitpe ou Romaine > fous la proteâioa 
du Pape & du Saint Siège , Se en quelque 
façon d'hôtes du Roi , oc patiicipans aux 
mêmes privilèges que nos Religieux , y 
pourroient tou|ouis demeurer après mon 
départ. ]'avois oublié le meillcur,quc je ne 
puisobniettrc. 

Le dernier jour du mois de Mats palTé, je 
fustendtevifîtejavec le Perc Manuel delà 
Mère de Dieu , Religieux Auguflin Portu- 
gais , raon intime ami , à un certain Mir 
Mukammed un des principaux à'Hifpa- 
hant & vénérable par fon âge, qui a le bec 
d'un oifeau > qu'on tient êtrelc Phénix & 
renommé , & qu'ils nommenr en Perfaa 
Cocnof, Mais mapenféc elt qu'ils fe trom- 
pent au nom , & que le Cocnos cft propre- 
ment un cigne j parce que dans le terme 
Grec KuK<D(, qui lignifie un cigne, la lec. 
ttc Y fe prononce d'un fon raoïenentre l'V 
& rO , comme faifoient les anciens , & (a 
lettre K fe prononce pareillement en Grec» 
comme te )^<j )■ ce qu 1 for me en nos carailé- 
-> ma- tes le mot Cocnos. Ou , s'ils ne fe trotft- 
1". pcnt point , il fe peut fâirequ'ils aient cot- 
•"Àll- tompu le mot de Phénix, pat^un change- 
■I. ment & tranfpolîtion de letttes. . Vous 
{avez que la langue Arabe s'écrh ânsvoïel' 
les 1 d'où vient qu'un chacun les changent 
Se les prononcent comme il lui ^lalt. 
Pour lesconlbnantes , qui font celles- la feu- 
lement qu'on écrit, ily en adcux, qui font 
pcefque d'une même figure > favoit , le W> 
Se le Csph , fans autre difctcnce que des 
^oiatsjaont le £è n'en poicequ'ùniêul* 
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Zc \c Csph en foansnt deux, gui fou vent, 
par la piccipitacion des écrivains, focic 
confondusenun,qiiicltâ la vérité un peu 

S lus gros que l'autre , parce qu'il eft clou- 
te ; ce que te Icftcur doit connoître & dif- 
cerncr; encoc arrivc-t'il aflcz fouvcni que 
les plus verfcz dans la connoilTance dcccc* 
te langue s'y trompent facilement , en pte. 
rant 1 un pour l'autre. De plus > la lettre 
/iun au milieu du mot , c(l comme une pe- 
tite dent, avec un point delTûs, qui par er- 
reur peut fecilement être formée, comme 
!apetitctêterondediiF^,ficduC^/iA. De 
manière que les Pcrfans, voulans écrite 
en caradtétes Arabes le mot de Phénix, 
qu'ils ont emprunté des Grecs & des La- 
tins , ils fc (èrvent de leurs voïeltcsà leur 
mode, & font contraints d'emploïcr qua- 
tre confonantes, le Fè , le Nun , le Caph , 
&le Jin; parce que n'aïant point d'X dans 
leur Alphabet , ils fupléent à ce déftut, 
pat le^ Caph & le Sin , joints enfembtc ; Si . 
ainfi ils pourroient avoit lu Fenict, qui 
cil de la même lîainification que le terme 
PhéntM. Et enfurte, par l'ignorance, ou 
parlaprécipjtariondcs écrivains, qui peu- 
vent-avoir chance la premiet-: lettre Fè't 
en Caf, qi^ilut eft femblable , & ttanfportë 
le Nun en la place du Caf, qui font prcf- 
que d'unemêmefigute i au lieu d'écrire Fé, 
Nun, Caph & Sin 1 troublant l'ordre des 
lettres, ifs ont écrit Caf, Caf, Nunc Se 
Sin,8c lûCflc^no/j parl'aplication dedifé- 
icntes voïellcs;8i:il fe peut faire encor qu'ils 
aient confondu les dcui noms du Phénix Sc 
du CigtK en un. De quelque façon que 
l'ertcut foit arrivée > les Perfans ptemenc 
M 4: Coc- 
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Cocnos pour un Phénix , comme je Vax 
toûjouis vu inteipiété de la forte , dans les 
livres de leuis Auteurs , & dans leurs mcil- 
rhir- leurs diAionaires. Us difeni que cet oî- 
«oiicitu ftau prend fa nùSance dans les Lndes, S£ 
rhcDii. noopasdansTArabiciCommenos Auteurs 
fe font petfuadczi ce qui n'cft pas fort éloi- 
gne de ma raifon j puifqu'ily a plufieurs 
autres marchandifesquinous viennent des 
Indes , que les Anciens ont crû venir de la 
Sourie, ou de l'Ecipte , ou de l'Arabie- 
hcureulê, parce quelles nous étoicncapgr- 
têes de ces païs - là , fans favoir qu'elfes y 
font conduites de plus loin. La même 
chofe peut bien être arrivée pour le Phé- 
nix , qui étant né dans les Indes , a paffé 
par l'Arabie, avecquelqu'autresmarchan- 
difcs,avant que d'arriver jufqu'à nous. Us 
ont cette opinion , que c'crt une efpéce 
d'oifcau qui (c confeive fans nulle diverfi- 
té de fexes. n'y aïant ni mâle ni femelje 
«lans leur race , & qui ne fe multiplie pas à 
la manière des autres animauxvi^^i^ qtri 
vivant feul) fans compagnie , meurt dans 
lesflâmes , renaît de fes cendres , & vlr mil. 
le ans. Ils djfêrent de nos Auteurs, en ce 
qu'il$difentquecétoi{caue(lunique,quoî' 
qu'il s'en trouve une grande quantité dans 
le btc ce p^'s , ce qui elt le plus probable. Le bec 
ju Phér de cet oifeau eft *fiimé ici une chofc ga- 
""• lante ; commeen éfêt il eft fort beau,à cuxfe 
defacouleurvetmeille, tirant un peu fut le 
jaune, luifant comme une pierre ptécieufe» 
qu'on nomme cornaline. Ce Mir Muha^ 
med Perfan , Gentilhomme de qtialité , 
qui eft fort curieux > & ait profelion d'à- 
Toit toujours dans fon logis des anneaux 
pouc 
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pouc tirer de l'arc , qu'il &tt lui - même de 
ia propre main, & donc il fait fouvent des 

Î>refens au Roi, a été furnommé Ber le' 
^hénix. Le bec de cet oifeau eft environ 
de la longueurdcdouze doigts, tout rsnd, 
6c ftirt deliépourêtrefi long, qui témoi- 
gne que cet oifeau doit être grand. Si je 
puis recouvrer un de ces becs , ou au moins 
utie partie , je ferai toute la diligence pol^ 
fiblc pour fempoctcr avec moi , & pour le 
iâire votrauxcutieux de notre païs^^ 

Le jour que je fiis voir cet homme , je 
rencontrai dans fa maifon "plufieura autres 
étrangers, ioussensdebonnemine,quiro 
<il\vettifïbient,s entretenans enfemble, du 
nombre derquels ctoic un Dofteur de leur 
loi , grand parleur j mais je nefais'ilavoic 
autant defciencc que de babil. Nousétans 
arrêtez à difcouiir avec eux , nous tombât 
mes incontinent (iii les matières de la Foi > 
dont les Perlâns font fort curieux , & en 
parlent volontiers , foufrans patiemment 
qu'on déclapic contre leur Religion avec 
liberté, fans témoigncrqu'ilsen foientfe- 
, chez', tout au contraire des Turcs , qui ne 
veulent pas feulement en entendre parler, 
& qui fCToienipour joiicrdes mains & de» 
couteaux contre ceux qui feroieiit fi hardis 
eue de Itur tenir de femblables propos. 
Nous dirputâmcs donc , avec beaucoup de 
chaleur, fut ttois points, dont nous fem- 
mes en grand difcrend avec te&Matiomé- 
ians,& qui rontierujct prefque de toutes 
nos contcoverles. Le premier , pourquoi jif^^l." , 
eft- ce que. les Chrétiens tecevans les Pro- p„ticu.' 
I^ête5,lesSaintsdeUSinai;ogue,les Li-liéic- 
Très de l'-Ancien Xeftamcnt, Si la Loi dcsnKw iw 
M î Juifc, 
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Mïh». Juifs t avec l'£vangile de Nôtre-Scigncar 
jictini .Jfjùs-Chrifi, ifc les auttesLivres Sacrez de 
leli"'* nocte Foi > ne veulent pas pareillement rc- 
gioB. connoîtrc Mahomet , avec Ton Atcoran £c 
/a Loi i Le lêcond , H l'Evangile > & les au- 
tres livres de notre croïance , font correâ* 
2c authentiques, ou coiiompus } comme 
les Mahométans blarphémem conttenOus. 
Le troificme regardoit le culte des Imagcs> 
qui nous tait paflerpoui Idolâtres danslcnc 
efprit & dans icut bouche. Ce fut Air ces 
trois points que le PeteManuel , qui fait U 
langue Perfanne, Sx. moi, difputâmes forte- 
ment contre ce Doâeut : mais comme c'é- 
- toit dans uncntretienfamilicr,& non dans 
une conférence réglée , il ne nous en tefta 
que d'avoir beaucoup crié > fans ordre & 
lans méthode : outre que ce bon Doâcur 
vouloit toujours avoir l'avantage , par la 
force de fa voixj ne pouvant l'emporter par 
la force de fes taifons > qui me lembloient 
auûl fbibles» qu'elles éioient mal liées. Ne 

I'ugeant pas à propos de iaiJTer perdre uneit 
telle ocafîan uns en profiter , audl-tôt que 
je fus de retour en ma maifoB , je mis la 
mainàlaplumc. j'yfusencor porté parla 
confîdération du tcms , qui nous invitoit à 
bien aire , qui éioic environ la ftmaine- 
l'iuttur fainte. En éfct 3 fous le bon plai£r de nos 
«ompo- petesfpitituelsjiecompofai un petit dif- 
Tt"con" cours en langue Perfane , fur ces trois 
irc II points ] dont nous fommes en dîfërend > 
te&e lie que j'achevai en lix jours > Ivec les mcmei 
****■"" raifons que j'avois avancées de vive voiij 
■*^ mais d'une manière plus éficace . & dans un 
ordre mieux rcclé > convainquant les Ma- 
bomcuos j pu uucs propres livies > & par 
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les nôtres mêmes , qu'ils aprouvent com- 
me Saints & Sacrez. Je &is pafler ce dif- 
cours fousle titre d'une lettre ; mais il peut 
bien paffer pour un livre d'une iultc gran- 
deur , que nos Religieux ont aprouvé après . 
ravoir iù. Je le dcdiaià ce mcms Gemit- 
liomme > en lamaifoti de qui la dirpute s'é- 
toit faite, le fupliant de vouloir prendre 
la peine de le lire avec fon Doiileur , & de 
Je communiquer à leurs Satrapes, & aux 
autres DoiSeurs de leur loi, que je défîois 
' d'y répondre par écrit , & je les invitois 
à un nouveau combat en difêrens endroits 
de mon livre , jufqu'à dire tout ie mal qui 
me venoit dans la pcnfée , contre Mahomet 
Se fa. feâe, néamoins avec toute la civilité 
poflîble. Je fus piulieurs mois à cherchée 
quelqu'un qui voulut me l'écrire au net &C 
d'une bonne main : parce que mon carafté- 
re , foit en Petfan ouen notrclaogue , quoi- 
qu'il Toit affez facile à lire, SfafTez cor- 
rect , autant que j'en peux favoir ; cepen- 
dant comme jene me donne pas leloitirde 
l'écrire, nide le copiet à mon aife, il n'eft 
pas allez bien formé , pour être prefcnté 
aux teux d'un galant homme , Sfprincipa- 
lemenr en ce pais , où ils font alTez dinci- 
ies pour l'écriture. Jecherchai,dis-je, on 
copiite , fans en pouvoir trouver, lesécri- 
vains Mahométans m'alTurans qu'ils Te- 
roicnt brillez tous vifs , fi on favoit qu'ils 
i'euHènt écrit de leur main. Car quoique 
les Pcrlans endurcnr pariamcnt de nous» 
tout ce qu'il nous plaît de dire , ou d'écri- 
re contre leur loi , ils ne permetcent pas 
Jiéamoins que leurs gens en parlcnr , ou en 
^Clivent) ouycontiibueniquelquechofe 
M* i« 
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de leur travail. MaiscnfinDieumcficten- 
conirer un honnête homme , qui me la 
tianfciivit fccrecemenc en beaux cai^é- 
jres. Le propre jour de la Sainte 'Croix da 
Scpicmotc , à aui j'ai une dévotion partî>- 
jculiére, ie ptercnui ce petit ouvrage y au- 
toriré de mon Teing , écrit de ma tnain , Se 
-de mon cachet , que \'y avois apliqué, â ce 
Gentilhomme à qui il étoii dédie, le fu- 

{iliantdctechefinltament de bouche vqu'it 
e communiquât à qui il lui plairoit, SC 
lui Ëtifant entendre qu'il me feroit &veur 
^le Élire voir au Koi. Les paroles font 
commelesarquebuzadcsiScérant pronoiu 
cécs de bonne grâce , Sx. avec cficacité 8C 
énergie , elles ont une meiveiUeufe force» 
pénètrent d'abord , Se donnent jufqu'aii 
cœur , convainquent nos adverfaires , ôC 
lenvetfe d'un coup les cfprits les plus opi- 
ciâcrcs; mais & elles manquent leur coup> 
elles fcdillipcnt peu4-peu, & ne ftapeni 
que les oreilles , iâns produire aucun éfet. 
Mais les livres ne s'cvanouilTent pas iî-tôt ; 
au contraire, ils perfillcnt &£ durent iong- 
tems : on les lit 8c relit à loilîc. ; ils font 
comme des poignards, ou des épéesdans 
la main d'unnomme vaillant 5c courageux» 
qui couchent de plus piès. Se qui deman- 
dent plus d'adrcjîè.Sc de force de ceux qui 
veulent s'en fcrvir ; que s'ils manquent leur 
coup à la première Se à la leconde ataque, 
ils le font à la tioiliéme, à la quatTicme> 
ou à la cinquième', 8c donnent fi fouvcnc 
de la pointe , qu'enfin l'utnemi , percé 
Touwt de fes oleffures, tombe par terre. Aufli 
^ f'^ J'ezpétieoce nous feit voir j ufqu'à prefcnt , 
■*' ■*^ ^ue louKs les ftftes, gui ont régné dâiu 
ie 
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le monde , n'ont l'auiaiscté combaïues , ni r^tiqni* 
abaïucs autrereicnt que pat U vertu des""'"'*'* 
bons Livres. Et je puis dire > en particulier, "^ "ûe 
que c'eft une choie déplorable , qu'y aïani p»i(Kri(. 
~ eu un & erand nombre de Chrétiens qui 
.ont ait des merveilles contre toutes les 
autres Teftes > il ne s'en e(t pas trouvé un 
fcul> depuis plus de mille ans que la fêc- 
te de Mahomet fubfiUe , 8c régne avec des 
progrès prodigieux , qui par je ne lai quel 
alfoupiUement ait ofé entreprendre de la ' 
.combatte par écrit , au moins dans une lan< 
.gue qu'ils puiHênt entendre ; fie je me don^ 
ne cette gloire d'avoir été le| premier qiU 
ai rais la main à la plume pour combaice 
les Petfans Mahométans en leut langue na- 
turelle. Je fouhaitcrois donc qu'on écrivît 
lur celte matière ^ Se c'eft pat ce motif que 
fai pris la hardicllè d'entreprendre un fi 
haut vol , quoique ce ne Ibit qu'avec dec 
aîles d'icaie, & de défier au combat nos 
.adrerfaires. Ce n'eft pasque jepréfumcfî 
avaniageuremenc de ma lufilance > ou de 
mes foKes >- que j'cfpére les pctfuadcr & 
les convaincre , avec des armes lî foibles ëc 
fi groSîércs j mais feulement pour en intro- 
duire rufagei donner lc[cormnencementi 
&c taire naître à plulïeurs autres le dcdr &: 
rocalïond'encreprendrelanicmcchofêavcc 
.plus d'avantage fie de fucccs. Le papier mé 
manque, & le tems me prefle. Imut finir 
cette lettre , fi£ me difpofer à revoir l'iiatic; 
mais avant que d'y arriver , je pourrai biea 
peuc-cttc vous écrire de quelqu'aurre part, 
s'il fe prefcnic quelqu'ocafîon commode 
de vous &ire tenir mes lettres. Vous m'o- 
i>lig«ez pucilleaieDt de m'honoiei de 
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quelqu'une des vôites > que |e paîAc crod* 
ver au moins à Lifbonnci entre les nnaiiw 
de M. le CoUeâeui Apolloliquc , où el- 
le pouica être cnvoïée pat la voie de 
Rome , & avec la correlpondance - d'Ho- 
race. Je vousbaircles[i}auis,&: à toustioc 
amis. 

UHifpaiuin Ici^ Sefttmbre i6ii. 

Ces jours patlèz> tandis que je m'excr- 

Îoisà traduire quelques petits ouvragesde 
'crfan en Latin , dans le Convent des Pè- 
res D^chauflcz,où il y a des tables à nos ii/à- 
ges , & d'autres inftrumens propres à écri- 
re , avec plus de commodité que je n'en ai 
ilâns ma maifon , quelques-uns de ces bons 
Pères, encor fort nouveaux en la langue 
de ce païs , & délirant de l'apiendrc , ou- 
tre le peu d'expérience qu'ils ont des chofcs 
de ce inonde > cftimoicnt que chaque paro- 
le que je difois ) ou que j'interprétois, étoit 
un oracle , ne (c plaifant pas que je les avei- 
ïiffe , comme ;e faifois aflcz fouvent , que 
je n'étois pas beaucoup avancé dans la con- 
noiflance dclalanguc,Scque tout ce que 
je âilb js 1 n'ctoient que des fruits , non cn- 
cot meurs , '& des produdions impariai- 
les, Apeincavois-jcccritunechofcqu'auf- 
fi ■ tôt ils me la dcroboicnr , & la iranlcri- 
voient la nuit fuivantc > fans en foire au- 
cun difcemement du bon &c du mauvais; 
& ils penfoient avoir fait un grand aquêt > 

3uand iispouvoicnt avoir quelque chofè 
ema:^çon, quoi que ce fut. JeleslaiP- 
ibis faite, pour ne les point derobli^r. Se 
je ncm'en foucioispas beaucoup , euimant 
guclachofcnç f«i[iroii pointhoErdeieun 
nuûns* 
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mains. Mais le Père Vinccnticur Vifireur, 
étant venu de Rome , qui bégaie quelques 
mois Pcrfâns demi cÂcopicz , uani trouve 
dans leuc maifon quelques-uns de mes mé- 
moites ', ravoir , du Tacuim , ou de la Pro- 
^^oa de la Foi dcs,Peilkns , & |e ne fâi 
quelle sucre chofevquoique ce fulFent des 
ouvrages impatËiics * commencez , & non 
achevez j mal corceÂs > pleins de huicsv 
& qui pis cit , copiez par des perfonnesf 
qui n'cntcndoient pas ce qu'elles écri* 
votent , la moitié même des mots Latins 
n'étant pas éciiiis comme il faut ) les e[H- 
inant néamoins beaucoup plus qu'il ne va- 
" lent i il voulut en avoir une copie , pour la 
porter à Rome , où il arrivera plùtôi: que 
moi ■■, car il cft déjà parti. En un mot , le Pe- 
te Viliteurpotte mes mémoires à Rome> 
contre ma volonté , &c les fera voir à tout 
le monde , i ce que je m'imagine , après 
avoir feit tout ce que j'ai pu pour l'erapc- 
cher } Tans 7 pouvoir aportet aucun re- 
mède i parce que les Religieux , quand 
ils ont eu commandement de leur S'upé- 
rieur, en vertu delà faintc obédience, re- 
nieroieni volontiers tout le monde , com- 
me dit Horace Pagnan. J'ai voulu vous pré- 
venir pat cet avcrtiffement. 8c tous mca 
autres amis , qui lavent bien juger des cliO' 
/es , de crainte que voïans un |ou[ ces im- 
pertinences paroître.auxVeux de l'Italie, 
ils ne fe moquent de moi , qui ne les aùcois 
jamais expofées dans un fî mauvais état , & 
afin qu'ils fâchent que ce font desavortons» 
dcsptodu^tions impar^ites, des ftuitsqui 
ne font pas cncor arrivez à leur maturité > 
■ie$ ouviages nijUdigciez ic mal eorteâsa 



XSt» ■ V « t A O E s US 

.que je pouccai réduite dans un meilteinr" 
oïdic > h Dieu m'en donne le tems , avant 
<\ue de les âiire parôîtie en public , quand 
ie fêtai de tetour. ' Ëncot un coup , je vous 
baife les nuins. 

LETTREXV. 

DE S C l R A- Z. 

•ttt Voiageurs aprendrmt ,/kla leSiure de 



•lajicari aprcnarani jOC la letrture ae 
kitre, les chemint if une partie de 



la Perfi, qui font décrits fidèlement par 
l'Auteur. Les véritables curieux de t An- 
tiquité y verront quelle a été l'ancienne 
Perfépolis , Juperbe if magnifique , mê- 
me dam Jès ruines. Et les Géographes y 
remarqueront , queplufieurs d'eux Je fint 
trompe^ dans lajitâiion de Scira^ , capi- 
tale de la Perje y dont il fait une jttfie 
defiription. 



u 
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Après nous être un peu rcporezdes hxî~ 

fucs de notre voîage dans cette ville de 
cirai ' o" "O"* fûmes reçus par les An- 
glois, dïBS leur propre maifon ,dont U co* 
lerpondance continuelle qu'ils entretien- 
nent avec ceux à'Hîfpahan me fit naicre 
l'ocalion favorable de leur lajflèr quelque 
ettrc, cfpirantqu'ellefcroit airurce entre 
eut s mains » & qu'elle feroit btcn-tôt tcn- 
<luë à nos Religieux , qui enfuitc la fc- 
. loicnt tcaii ûciToincnc en Iwliei je n'ai pu 
m'em< 
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m'cmpÉcherdcvousadrcfletencoruncfois 
mes refpcéis avec la ptcfcnie , & de vous 
faire p&ri de plufieursDcllcscurioliieZ} que 
nous vîmes & remarquâmes dans ce petit 
y oùge d'Hifpahan iui'qn'ici. le vous dirai L'a»; 
donc d'abord , qu'il y avoit deja long-tcms 'fr o^* 
qu'aïaui reçu mon congé du Roi de Perfc , "on«/d» 
pour m'en retourner dans mon païs,jc ne pa- Hoiie 
roifTois plus en publicijc n'ofois plus aller le Pcrfe , 
ibii dans ta place ni dans aucun lieu > d'où poui !o% 
je pulTe être aperçu de Sa Majefté, quand"""' 
elle éroit dans la ville ; Si je n'avois plui 
d'aurres penfccs ^u'à préparer toutes les 
choJes néceflâites a un fi long Toïagc , tanC 
par mer que par terre. Aïant donc réfolu 
de foriir de Perfc ; avant que de mettre en 
chemin) mon erpriifiit combatu de trois 
glandes difîcultez qui s'opofoient à mon 
deflèin. LaprcmiérccioitccUede monia- icid}.' 
dirpofîtion , qui me donnoir bien à pcnicc , ^^"j'^'t 
& qui me fâifoiiapréhendcr les travaux &ï 



i, qu il n'ctoir pas a propos pour n.._ 
e mettre (i-tôt en campagne , fi je vou- 
lois arriver vivant en Italie , je me détermi- 
nai éficacemenr , par l'avis de mes amis, qui 
medirentouvertementcequileurrembloit 
de mon mal , & que je n'étois pas pour vi- 
vre long-tems; je me réfolus plutôt à mou- 
rir àHt^ahMti, oùilyavOitdeslieligieux 
& des Cnrctiens pour me confolcr , où j'é- 
tois entre les mains de mes parens, Se de 
mes bons amis pour m'aflidcr , que d'aller 
Jïnir mes jours , Dieu fait comment , fur les 
chaniiu> 8c cadcsUcuxoùjc&tois privé 
4n 
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xiecoutescesaflîftanccs. On ne iâvoît pw 
su vrù fl l'avois la fièvre ; il me' fcoihtoit 
bien l'avoir > quoique petite & lente, éc 
patcoaféqueat plus dangereuse» fans m'ai- 
rêter à ce que d'autres me difoient au con- 
ttaifc; 3'étois néamoins fur pié,& je ne lait 
fois pas de matchci toiijours > quoique ïe& 
forces ncfuffcnt pas comme à l'ordinaire. 
La débiliié étoic grande i l'apetic entière- 
ment perdu, la mélancolie mrupoitableî 
l'uniquccaurcdetnoanultquinc piove- 

. Doit point d'ailleurs , que de la croiance 
que j avois d'êtie plus malade que ic n'c- 
tois en èfet. le ne penfois qu'à la mort ; 
Sctoutcequifepre{cntoitdevanimesïcux, . 

. me reprefcntoit fon image. Je mcfouviens 
qu'un jour étant à table ,,& regardant des 

■ poulets rôtis qu'on avoir fcrviî dans un 
plat , je dis à ma femme : Confidére^ctr 
poulets > le ventre en haut tf leiJambeT roi' 
det& étendue! , nefemèUnt-ih fat'det 
morts caiurhe^Jur leur bière ? Ma ièmme 
Maani ècoit réduite à ce point , qu'étant à 
table les larmes lui échapoient fouvcnt des 
îeux en ma prefence j parce.qu'ellene pou- 
yoit obtenir de moi , pat prières & conji»- 
laiions , que je mangeafle tant foit peu 
pour me loutenir. Mevoiautdanscététac* 
je faifois dificulté d'encrcptendrc un fi 
grand voiage, & priois mes amis de me 
dite avec franchifc leurs lèntimens. J'en 
iupliai plus paiijculièrement le Pcre Pio£- 
perduS. EJprii, Carmc-DéchaulTé fifp*- 

^nol > à prclent Prieur dii Convcnt à'Hif- 

■pahàn , Retipeux fort gtave Sf d'une fain- 
te vie, à qui l'avois beaucoup deconfiance* 

.&lccoo|uuideQiediiece que Dieu lui 
■ inl- 
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fnfpiroic touchanc cette afaiie j parce que 
je n'avois point d'auiiC- réfoluiion que de 
liiivre fes confeils en tout & pat tout : car tw s«i 
fc luis perfuadé que Dieu feit des Éivcurs P*"*?^ 
particulières, pat fcsinfpirations,auxSu-p'J^j,'"d^ 
pcrieucs , notatnent Ecclgtîaftiques 6c Re- uicu i 
ftgieux. Enéièi^ aïantlû dans l'Ëcrituce p>">fu? 
Sainte , que Caiphc même , Juge autant "*"- 
injofte , qu'il ctoit impie, propfiétila ce-""'* 
pendant touchant la mort de Nôcre-Sei- '■ 7"" 

fiiEur ► félon les paioles du Texte Sacre : ''J',^' 
tant fouvciain Poniift en cette année j *' * ' 
comme s'il diJbit en d'autres termes ; i 
caufe de la ptétogatîve & du privilège 
dont il jouiflbit alors, parce qu'il étoit 
Pontife. Ce bon Pcie prit quelque- tcms 
pour rcpondtcà la demande que je lui As, 
en me aifant qii'il fcroit bien aifc de faire 
des piiétes à Dieu durant quelques jours. 
Sa reponfe me fie comprendre qu'il avoic 
iDaHvaife «(«nion de ma janté , puifqu'il 
De m'avtrit pas tendu réponfe fur le champ, 
ni atTûre ducontraire. Après ttoisouqua- 
tte jours il me fit cette réponft. Que quand 
même je (àuroiscettainementdevoirniou- 
lir par les chemins > je ne dcvols nullement 
m'en foucier, & qu'il m'importoit fort 
peu de mourir en quelque lieu que ce fût ^ 
que je conduifois avec moi ma femme &C 
mes gens , qui m'aOîHeroicnt foigneufe- 
ment dans mcsbefbiBSî& que le fecoitrs Tpi- 
cituel ne me manqueroit point , fî je pou- 
vtHS feulement gagner Otmus & paffer au- 
delà , où nous trouverions , patmi lis Por- 
lugais , ^ les aatte&Chtétîens , toute Ibrte 
4le commoditez. Ainû qu'il ftloit rejeter 
.touie uiiicpenicedciaoac^iiljinetnct- 
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trc promtcRicm en chemin pourarcivetî 
Rome , avec une ferme cfpérancc en Dieu ; 
pacçe quefi jc;m'arrcroisp]uslong-temscti 
Pcrfc, dans le dcffcindt n'en plus iortir.pac 
lacrainwdenepouvoitfairclcvoïagcd'fca- 
lie,lamélancolicvenantàs'augmcntcrfcroic 
feule fufirante,fans aucrcnial,dcmcfaire 
bien-tôt perdre la vie^présm'avoîrïâît per- 
dre rcfpcrancc de revoir jamais le lieu de 
uunaiÀance.Aucontcâite,lijecommcnçois 
à me remuer t en quelque difpofirion que je 

fuitfe être , tcfeul plaîlir de mon voïage>S£ 
efpéiancede tevoirmamaifoii,fetoit ca- 
pable de me guécir & de me conduire heu- 
reufementau portée penfez donc pJus,nic 
dit-iljàmouncouàvivrei mais lai fibz-eoJa 
difpofition au Ciel, qui fêta tout pour le 
mieux, &, ne penfez blus^u'à fortir d'ici 
& àavancerchemin.Leconfeildu Pcrefut 
véritablement le confeil d'un liomme ^ige 
& prudent , que je reçus comme venantoe 
Dieuj fans diferer davantage, fie ainfi III 
' première diticulté que je trouvoisdans fflcs 
ai^itcs , fut levée par fes fages confeils. Il 
y eut bien àraifonnet furlafcconde di^cul- 
tc,quictoit j que la guerre étant dëjadc' 
clarée entre lesPcrfcs & les Porcugais,le 
commerce entre ccsdcux nations interrom- 
u, & les paflàges fermez, il n'ctoît pu» 
icileà nous réfoudre par quel cheminnous 
devions paâer, pour marcher en fureté. 
Nous avions déjà conclu de venir par les 
. Indes ; parce que nous nous expoltons i de 

fcands dangets^ayec toute noire fàmillci 
c, paflct pat Bagdad, &.patles auttesei>- 
dtoits de la Turquie , où aous étions coo* 
.«ui, Noitçchçmin^lepluscouitStlcplus 
.; droit 
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^roit par les Indes , croit de paHêc par Or- 
mus i mais la guctrey ccoir écnauftc , & les 
pailàces fermez. ]'autois*pû metranfpor- 
ter d HiJpahaniêajfora,qai cft une ville ■ 
des Tuics , tie plus grand renom que d'é- 
^r > parce que le Gouverneur , qui s'en cil 
rendu le maître prciqu'abfolu , ne recon- 
noit le Turc qu'en aparencc, & eft ami des 
Portugais , ainfi nous ne pouvions courir 
aucun danger. Cette ville, li nous pou- WficnLa . 
vons, l'apcUet ville , eftiituéc fur la mer » " i^ 
aux extrémîcez du Golfe Pcrfiquc , & aflcz P*|^ 
prociic des confins de la Pcrfc , où il eft be- ' 
foin de pafTerunKajet demei poury arri- 
ver, plutôt que de faire un grand tour & 
le long d'un certain païs des Arabes de 
VHaveiJè > qui quoiqu'éloigné du lieu oà 
l'on fâir la guerre, n'encft pas plusfurpour 
les voïagcurs , fur-tout quand On n'a que 
de petits vailTcaus de Pcrfe mal équipez. 
De BaJforaiOrmut , nous avions à Mire 
un autre voïagcpar mer., a&ez long, fans 
être alTurez i^: pouvoir pafler , ni d'arri- 
ver àOrmusSc: aux Indcsau rems proprcà la 
navigation , endangei de perdre une année 
ehticre.Jcrcmisietoutaujugemcmdemes 
amis les plus eicpérimentez. Ils me firenc 
voir , tout bienconlïdcré-, qu'outre les par- 
Eicuiaritcz que j'ai dé|a raportéesj le che- 
min de£ajyora n'étant prefque jamais fré- 
qucmédesTrancs.ni d'aucun dcnos gens, je 
lie lavoispas en quel païs» parmi quelle for- 
te de gens, 8c en quelles ocafions nous pou- 
vions nous rencontrer ; au lieu que le che- 
nain d'Ormus ctoir libre Si. ouvert à nos 

fens , qui aUoicnt & venoient inceffimenc 
iios nul danger tSccafiueté fui les Ktres 
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du Roi de Pcrfc , |ufqu'au bord de la mer. 
Et quoique tes palTagcs fijflcnr fermez, il 
n'y avoit aucune aparence que , fans une 
Ofdonnance patuculicie du Roi , ils me 
tcfufaflent la Ibrtic étant étranger , d'une 
nation nullement intéieâcc dans la ^etrc 
excitée nouvcUcmcnt , ami des Pciians Se 
hôiedeSa Majeflé) dans les bonnes grâces 
duquel j'étots parti de la Cour. Et pour ce 

3ui regarde le petit trajet de la terre-fr tme 
e PerfeàOrmus.xiui n'clt que de trois 
lieuësauptus, quand toutes lesautrescom- 
moditez me manqucroient,Â caufcdela 
cefTation du commerce , néarooins par le 
moïen d'une lettre, que jefcrois paffçti 
Ormus fublilcmcnt & avec artifice, moïen- 
tiantquclqu'argent,ilnereroi[pasfbrtdi& 
cilc aux Portugais, ou bien au Capitaine, i 
qui nos Religieux avoicnt éciit en ma fa- 
veut,de m'envoïer quérir par quelque bon 
vailTeaude poftc à rames, pour me mcttreà 
tctrcfinondanslcs Ports où ilsavoicnt cou- 
tume d'aborder , au moins dans quelque de- 
ictl de la campagne , où ils pourroicnt 6- 
cilemcnt me rrouvet. Dclorte que ma 
dernière téfolution fût de prendre le che* 
min d'Ormus ; 6c dans ce deâèin > je voiis 
écrivis d'Hifpahmn le mois raflé pour It 
dernière fois. La troilîéiTie dicBculté legli- 
doit le choix des pcrfonncs que )c dcvojs 
luenec avec moi. Ils dévoient être en pecit 
- sombre > vu le tems > l'ocafion , & le moms 
^u'il me Icroit poAible, mais bien condi' 
tionnez^afindenousfervitâdèlementdans 
le -voïi^ , au moins jufqu'i ce que nom 
iullîons arrivez dans les terres des Porto- 
gais, où en cas de beroin > nous eo cudio*^ 
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fa choifir d'autres à notre loiiîr. Nous 

crions comme quarte mairies de famille 

dans ce vaiflcaui puifqu'outrcmaftmnîe 

- & moi , la petite Maruccia étoit cncor 

. avec nous , qui aïant eu le choix , ou de 
demeurer à Hifpahan avec quelques-uns 

..de les parens tort éloignez , ou avec mes 
belles- îœurs, en la compagnie de qui elle 
avoir étéprcfque toujours nourrie & éle- 
vée i ou de venir avec nous en Iulic j par- 
tiii tant de dangcis & de travaux j pouflëe 
en partie par un cfprir généreux qu'elle a . 
donc point habiter avec des Infidèles, Ôc 
d'aimer mieux s'expofer aux dangers d'un 
fi long voïage , que de vivre en repos avec 

- des ennemis de la Foi i & en partie par un 
amour inffiparablc qu'ellea pour nous , qui 
a éiccontiai!^té& fortifié pat uneéiiuciition 
de quatre ans , elle réfolut de nous fuivrc. 
Ec nous , qui n'avions point d'enfans, It , 
reçûmes volontiers , tant pour l'afeiltion 
particulière que nous lui portions , que 
pour les pctics fcr^ices qu clic nous ren* 
doit , & pour le foulagement de notre ft- 
mille. Aidulhah , mon beau-ftércjcuc la 
bonté de nous acompagncr jufqu'àOrmus, 
pouf ne nous point quitei , iufqu'i ce qu'il 
nous vit embatqucz, 8c autant en lûreti 
que dans nottc maifon , tant pour apren- 
dre les chemins , que pour fciaite connoî- 
ttc aux Portugais, dont il pouvoir avoir 
un jour befoin peur ce qui lui tcftoit dans 
la Pcrfc. Par ce moïen , étant quatre de 
compagnie , nous gaflâmc:s alTez bien no- 
tietemE. Nousnetumesenpeincqucpour 
nos fcrvitcuts. Les Mahoméian$ ,, & les 
nouveaux vcous > n'cioieDE pas poux nous. 
Dos 
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Mflom- Des Chrétiens , que nous avions cprou- 
So™"' ^" ' "°"* avions pris un certain Bafé4 
«itturt MfikiSirien, venu nouvellemeni «des In- 
de i-AU' des , qui croit du paî's , feivircur ancien 
■j™' * de la maifon de Maani dans la Turquie» 
mt ^ P^' confcquenr dont nous étions afïurez 
'^ ' pout la âdélité. Comme il éroit homme 
tfâge , Se bien initruit des chemins que 
nous devions tenir > il paflbii pour le 
crand-pcre de nos femmes , fuivant l'ufage 
de ce pais , le maître de la mairon , Se une 
peribnnc de qualité. Te ne voulus pas laif- 
ler après moi mon filleul Cacci'atur , Pcr- 
iàn de nation , mais Chrétien de profcT- 
fion , cjui nous aïani fcrvi long - tcms , & 
aïanr été bâiizé dans notre maifon > étant 
cncot enfant , nous fâifoit crpércr qu'il 
ètoii pour réulfir un jour > fl nous pou- 
vions le retirer de l'on pais > & le conduire 
en celui des Chrétiens , ce qu'il fit très- VO" 
lanciers. Nous avions encor un aurrcjeuDe 
- Chrétien Arménien , nommé Ifuf, a^if & 
fobullc. llétoit undeceuxquenousavions 
le^ûs , que je voulus emmener avec noui* 
parce qu'il nousavoit foivi quelque- rems, 
oc qu'il s'éioit ofèrt de venir avec nous. 
Les Pctcs Aucuflins nous avoienc donné 
•uAî un petit boiteux , nommé MulU Ze- 
tnarii qui leuravoit Jecvilong-icmsd'é» 
ctivain en Pcrfan , pour it mener à Or- 
fnus. Il avoii été touché de Dicu-pourlc 
feire Chrétien. Ils l'envoioicnt pour ccc- 
ttraifon, avec des lettres de recommanda- 
tion aux Percugais, afin qu'il pût vivrcea 
bon Chrétien parmi eux. Quoique ce jeu- 
ne homme ne liit pas capable de nous icr- 
vit daos les fondions labDCieufes > cepen- 
dant 
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dant ilnnus pouvoic ctic utile en plulîeuis 
chofcs fut k's chemins, pour nous rtnir 
compagnie & pour garder nos hardc& 
Nous pouvions avoir recours . en cas de 
bcfoin > à des voituriers , & à d'autres gens 
de joarnce, pour irfs plus bas fervices de la 
inairon ; deJorte que nous écions pourvus 
iufîrament d'hommes pour nous fervir , 
fans en dclîret davantage, Pour les fem- 
mes , nous avions eu Ta penfée de n'en me- 
ner qu'une feule > qui nous lutîlbic ; mais 
nousne pouvions pas nousaffurerdela Da- 
KieMeimi, ftmme excellente; parce qu'el- 
le avoir des cnfanS} un gendre & une 
maifon à Hifpahan , qu'elle ne pouvoic 
.pas abaodonner. Ainfi nous fûmes hors ' 
d'efpérance de la pouvoir pofTéder , ainâ 
que fa tille Tebri^, Dcmoifclle de bonne 

S race, MuriV Géorgienne, i^uiétoit aïeule 
e MariuecU, nou^eùi été fort propie> 
parce qu'elle fa voit lire & écrire en fa lan- 
coci mais la miférable s'ctant fâmiliarifée 
dans fon"pais avec les Grands de la Cour, 
où elle fe maria avec un Gentilhomme 
. Géorgien quelque-tcms auparavant , ctoit 
morte entre les mains de fon mari du mat 
de Naples , qu'il lui avoit donné. Il y en 
avoii deux autres, qui étoient plutôt peti- 
tes filles , que de celles qui portent le nom 
de DemoifellesirunciCwri^e de nation, que 
j'apellois par raillerie, enmalangue,M<ir- 
zoccai c'eR-i-diiCt Margot; oc que lïut 
femme, eïi la fiennc,avcc quelque clian- 
gemcnr de lettres , nommoit Mar^uca , 
qui lignifie bien pourvue de vivres,'pac- 
ce qu elle croit groflc , ronde & potelée. 
L'autre4toiïuncC(rf*îflfï que nous avions 
TçmeV. N fut- 
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fucnommée Ceriru , à caufe de certaines 
paitolesqu'eUerépécoitfouvcntenfeschan- 
Ibns. Toutes deux étoient trop jeunes , SC 
«îles nous euflcnc caufc plus d'embarras > 
qu'elles ne nous cuHeçt rendu de fervicc 
dans notre voïage. Toute mon erpétancc 
n'écoit plus qu'en une autre Géorgienne, 
qui avoir été nommée Mariam > ou Marie > 
par ma femme Md^int* au lieu d'un aune 
nom , Mitjïandar , qui cft aflcz commun 
à celles de Ion païs. Nous l'avions furnom- 
mée Mariami, en nous rnoquant d'elle i 
parce que n'aïant jamais pu sacoûmmctà 
bien prononcer d'autre langue que la ^en- 
ne, plus elle tâchoit de bien parler , plus 
elle parloit mal , 6c ptononçoit toujours 
Aftina»» àla GcorgiennC) & de même tou- 
tes les autres paroles des langues dont on 
uibii dans notre maifon , ce <^ui nous &i- 
foit rire. C'ctoit une femme âgée environ 
de quarante ans , de riche taille , de bon- 
ne mine , de belle preftancc , &^ignc de 
paroîire aux ïeux de l'Italie. Elle s'croit 
rendue aimable à ma femme , & à moi > 
pour (es belles & bonnes qualitez^ & fur- 
tout à noue Mariuccia , tant parce qu'd- 
Ic étoit de fon païs , que parce qu'elle por- 
toit le noni de fa merc. tUc s étoit obli- 
gée à nous fervir , deforte que nous poU' 
vions en difpofer librement. Elle-même 
avoir une inclination particulière de nous 
acompagner en Italie, fans un accident 
qui lui luivint un peu avant notre départ. 
Aïant reçu des avis certains que fts en- 
fàns , qui avoient pris l'épouventc dans ' 
■cette famcufe déroute des Géorgiens , qui 
paffctent en Perfe, & dont elle ffavoit lu 
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aucune? nouvelles depuis un long-tems, 
Soient à Ferhakad en fiircté , où plufïcucs 
dès leurs turenc conduits pour y établie 
une colonie i elle njc pria liinftamcnt de Kmbw- 
lui donnée la liberté de Ce retirer auprès p'"*'"» 
d'eux > que la comEialIfon que j'eus d'un ^^^ 
' aniourmamnel, qui me rembloiifinatu-ncr. ' ~ 
ici & ii Julie , me fitcondécendre à fes priè- 
res j quoique ce fiir avec un excrème dé- 
plailir réciproque de nous féparer les uns 
des autres. Defotte que toutes les perfon- 
nes à qui nous avions le plusde confiance-, 
& que nous jugions les plus propres, ve- 
nans à nous manquer , Se les autres ne nous 
plaifans pas , ou n'aïans pasla volonté de fe 
mettre fur mer , pour entreprendre un fi 
long voïage , ma femme Maa'ni fe réfoluc 
de n en mener aucune. Parce qu'outre que 
les femmes nous étoicni inutiles ■ & inca- 
pables de nous rendre aucun fetvicc fur les 
chemins |ufqu'à Orrnus , s'il étoic néccflài- 
le de fe repofer en quelque lieu , ce ne fe- 
toit que dans des lieux habitez , où elle ne 
manquetoit point de fctvantes pour la fer- 
Vir. Et que dans les chofes du ménage , ic 
dans les autres emplois plus importans. 
comme pour s'habillet, ajufter facoëfure,Sc 
fes autics garnitures de tece, Maani Se Ma- 
liuccia pourroient bien elles -mêmes s'a- 
commoder , fans que nul autre y mît la 
main, 5c qu'étant une fois arrivé à Otmus > 
elle trouvccoit facilement des fcrviteurs 
&des ièrvantcs Chrétiennes, dont il y a 
toujours grand nombre parmi les Portu- 
gais. La cnofe étant donc arrêtée de la for- 
te entre nous, pour le règlement dcnotre 
&millc , afin d'avancer notre voïage , & de 
Ni pr«. 
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prévenir les mouvemens de Igguorre , qui 
Je préparoit lut tes limites du Roïautnc , 
nous ne nous Jbuciâtnes point d'avoir des 
chameaux , parce qu'ils ont le pas trop pc- 
fant I Se qu'us ne font point beaucoup de 
-Chemin. Je donnai même pat aumône aux 
Pères Garnies- DéchaulTez les miens que 
je lailTois à Hifpahan ; Se nous primes des 
mulets de chaige , pout porter notre bagà^ 
i;c,& trois auttcs, pour nos biancaris à la 
Pcrrane > l'un pour JMnitnf , l'autre pouc 
Mariuccia,&i.i£ itoificme pour moi. Ciuoi- 
que ces animaux ne Ibient pas fi puirï'àns 
"que ceux d'Italie , ils matcheot d'un pas 
plus fctmc , & plus vîce. M- Abdullah 
lïioniaAjr un cheval baiard , que fa iœur ai- 
xaoii , qui Alt le Teul qu'il cira demonécu- 
lie, atant laiiTé les auttes dans Ta niairunj 
", "Ci iês fervitcurs éioienc montez fur d'au- 
tres animaux de voiture. Toutes i:hores 
"ctans ainfi difpofées, nous commençâmes 
^notre voïagc en cette manière. 
lei Le vendredi premier (out d'Oftobre, 
.«dieux tous nos parcns.étans aJTemblez dans ma 
f''Jj!*"^.mairon , & notre bagage , avec nos bêtes 
Jerte. de fervice, aïansprisle devant, qui nous 
.acendoient dans un grand chemin, cou- 
vert & ombragé de grands arbres, hors de 
la porte de la ville , par où l'on va à Sci- 
j-az i nous allâmes rous enfemhle , un peu 
avant la nuit, dans l'Eglife voifinedcsPc- 
resCarmcs-Déchaufllz. Y aïansfâitdévo- 
.temeni nos prières , & récité Xlméréxt 
pour l'heureux fuccès de norre voïage, 
acomragnezdeiouslcsPcresduConvcni, 
£i duPere Sèbafticn de Jcfus, Piicui des 
l'cies Au^ullins , qui le trouva, là > nous 
pil- 
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prîmes coni;é de touslcs Religieux àlapoi- 
irde leur EgUrc; &: moi en particulier, 
jcreçûs avec beaucoup de tendrefle la fain- 
tc benédiftion de mon Père Jean i Sc tous 
enfemblc du Pcre Prieur des Déchauflëz. 
'Enfuitc nous dîmes le dernier adieu ,'avcc 
beaucoup d'cmbraffcmcns , à nos parens- 
Se amis , à Madame Lerli, femme cic Na- 
jiTf Bf (jç , qui avoit éié long-tems notre 
nôteffc , à tous nos domeftîques & fervi- 
teurs que nous laiflions , Se pajriculiére- 
rhcni aux femmes. Mais ma lemmeMaa- 
ni& moi, ne pûmes diflimuler nos regrets 
ni rerenir nos larmes en nous fcparant, & 
difanr adieu à Madame Laali fa fœur , qui 
nous avoit honoré de fa compagnie durant 
plulicurs années , & à Madame t'erichan 
abelle-fœur. ÎA. Aflua^atur, nmi àe 
i^a/f, voulut paJfer la nuit avec nous hors 
de la porte poiir nous voir partir i il nous 
acompagna même durant quelqu'cfpa^e, 
après avoir foupé & atcndu jufqu'à minuic 
quelcsmuletietsfufignt prêts. Enfin toutes 
chofes étans ainfi difpoiees , notre bagage 
étant chargé, & nous étans fépatez pour 
la dernière fois du Seigneur Âfiu/tiaiury 
avec toutes lesçivilitez & dcmonftrations 
d'une amitié réciproque, nous commençâ- 
mes à marcher à grands pas. Deux chofes 
m'arrivérent en ce déparr qui me déplu- 
rent , outre certains préfages fecrers , qui 
me rroublérent un peu , &c me firent apré- 
hender le fucccs de notre voïage par un 
mauvais commencement. L'une que ce 
ftrvireur Arménien , nommé Ifuf, me 
manqua de parole. Cetoit certainement 
un bon homnK, mais gui fc laiflà gagner 
Ni aux 
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aux peiAiafions de les gens > pour ne venir 
pas avec nous. Ce qui fut lcpis,c't'fl qu'il 
ne m'avertit de Ton deflein que le mcme 
rôur } & cncor lî tard , que je n'eus pas le 
tems de m'en pourvoir d'un autre erï fa pla- 
ce. L'aurte dil'grace fût , qiie ce galant hom- 
me Alw//<>, qui devoit venir à Ormuspoui 
fc faire Chrétien, Te tendant aux centations 
du diable , changea de dcflêin ; Se pendant 
que nous étions ocupcz à charger notre ba- 
cage 1 il s'écoula doucenict^t fans dire mot 
ape[{bnne,& nous iaiilàlà. Mais quoi 1 
Dieu foit béni -, il n'étoit pas du nombre 
l» ro*t des prédelUnez. Nous fîmes quatre lieues 
dti che. cette nuit là, &lefamedide grand matin j 
nîu' "' nous nous arrêtâmes pour reporcr, fous une 
leur , bourgade ou château apelle Huffiinadab ■ 
iicpiMi où nous trouvâmes fort peu de commodî- 
Hi'p" tez pour vivre. Quand les lieux de nos gî- 
«'■«'ici tes ne feroient pas commodes, nous avions 
MI, ' deiTcin de coucher Tous des tentes en plei- 
ne campagne ; & pour cet éfêt j'en fàilbis 
porter deux pentes avec moi , aïant laiflï 
ma grande à Hifpahan entre les mains de 
mon beau - frère , parce qu'elle étoit trop 
embatraiTantc. Nous avions pareillement 
ce qui nous étoit-néccflaire pour loger noj 
chevaux à lacampagne , de la nuniére dont 
on ufc dans le camp du Roi quand il mar- 
che , & que les Pcrfans obfcrveni prefque 
toujours quand ils voïageni. Et parce^ue 
je ne me fouviens point de vous avoir ja- 
mais écrit comment la chofe fe ^it , je 
prendrai ici l'ocafion de vous le détailler. 
le irai- ^'^ tiennent leurs chevaux à l'air dans la 
tcmeni campagne, le|ourSclanuit, bien couverts 
VM Ui Qcamoios contre les iojiues du ceins > 2c 

fw- 
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fur-tour l'hiver, non-feulement d'unccou- ?"^? 
■yertc de toilcà notre mode) mais d'une au- j^^JJ* 
tre par-delTus, quied épaifTeSc tilTuë dcchc- 
poi[, qu'ils nomment 5^4^, qui les tient vau*i 
chauds , 8c les défenddu Tciein , de la pluïe> 
6c de la nége même > quand il en tombe. . . 
Ils préparent une place aflez ctande & fpa- 
ticure, félonie notnbte des chevaux qyilfr 
ont à côté Se près de leurs tentes , fut ua 
tcirein fcc & unj , qu'ils baldent Sc acoru- 
niodentfort proprement. Lion les atache 
à côté l'un de l'autre , comme nous le fai- 
fons dans nos écuries , àunecorde, longue 
autant qu'il eit néccffàire , pour les conte- 
nir tous, bien tendue, Se liée fortement 
par les deux bouts > à deux chevilles de fer , 
enfoncées bien av^nt dans la tetre, & on 
leut lâche le licol , auquel ils font liez , af- 
fcz long , enforte qu'ils aient la, liberté de 
(ç remuer à leur aile. Mais pour les tenir 
en repos , & les empêcher de faire aucune 
. violence , on leur atache les deux pies de 
derrière à une corde affcz longue, qui fe 
partage en deux , comme en deux bran- 
ches , avec des boucles aux extrémîtez , oii 
ils font pafTer une cheville de fer, enfon- 
cçc.en terre au - devant des clievaux > fans 
qujls foient néamoins ferrez fi étroitement, 
qu'ils tic pui/Tent fe remuer commodément, ' 
fe coucher , fe lever , & fe tenir à leur aife, 
niais feulement pour leîenjpêchct de fti- 
rc aucun defordre ; Se de cette manière , ils 
ont coutume de tenir toujours leurs che- 
vaux Ijez paj: les piçs de derriéredins leurs 
écuriçs quand ils font dahs ^ur mailbn. , ~ 
perte pratique. eOi (i a^icieiine parmi ces 
peuples , qu^ijU. i'ofafenfoienc même du 
N 4 rems 
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arnti. tems de Cyrut, aa rapon de Kênophtm. 
**• î- 3'ai remarqué qu'on en tire une commodi- 
té aiTez confidérable > qui c(l qije les ctie* 
vaux en deviennent plus doux , plus traita- 
bles , moins hargneux Se dificiles au.< au- 
tres , ce qui eft d'un gtand avantage pour 
eux , & parti eu liércmânc à la gueîte , oii 
la cavalerie fe tient prefquc toujours ferrée 
par cfcadrons ; deforte que fi un cheval eft 
Ëtchcux, ildonnedelapeineàronho:\im« 
jkàceuxqui fontaupièsdelui. Aulieude 
Jitiére, pour les faire rcpofcr plus douce- ■ 
ment, ifs ctiblcnt fous eux dufablon&dc 
la terre fore féche l'un avec l'autre. On ne 
les fait jamais manger à terre , comme nos 
meuniers le pratiquent alfcz foiivent à Ro- 
me; parce que cette poflure d'avoir tou- 
jours le col tendu ÔC baifle^pour manger, 
leur rend la têrc pcfante. Ils.métcnt donc 
lent n^anger dans un gi'andfac, qu'ils ata- 
chent à la tête de chaque cheval , comme 
nos chareciers le font à Rome à leurs che- 
vaux I ^ nos voitutiers à leurs mulets dans 
leurs volages. Ce qu'on met dans cegrand 
Jâc , eft non - feulement de l'avoine & du 
fon ; mais tout ce qu'on veut leur donner , 
comme de la pailte> qui eft coupée & ha- 
chée en pièces, & non pas longue comme 
elle vient de la grange. La nourriture ordi- 
naire des chevaux, eft de l'otgc & de la 
paille ; car il ni a nï" foin ni' avome en Per- 
lé. Il eft vrai qu'au mois de Mai on leut 
Ojaii- donnederherbeouderorgecn vert. C'eft 
iM aw une chofe remarquafaleiàiaqueilelesgcns 
i'fir»n" ^^ notre païs ne prennent pas garde , peut- 
être par Ignorance, & ou il eft néamoins* 
fert Don de favoii,q^ui eft combien UD che- 
val 



i, Google 



PlËTB.0 I>EtLAVALLE'. IpJ 
val mangea fo:i ordinaire, qui doit cire 
communécncm proporuonnc à Ta grofleut 
Si àTatailIcCcIt la première chofe, que ce- 
lui qui acheté un cheval demande au mar- 
chand qui le vend j parce que fî on lui don- 
ne à mangée plus que Ton ordinaire , /ans 
nécelTxé > les humeurs lui dccendronr fur 
lc$ jambes, en danger de le rendre perclus- 
& inutile. Il eft vrai que lorlqu'un cheval 
âtigue extraordinaire me ne >-ou dam un 
voïage, ou dans une baraille, il cfïnéccA 
fairede lui augmenter tant Ibii peu fa nour- 
riture. Celui qui veut le confcrver en fan- 
té , doit être averti de cette méthode pour 
onufer; Les i'crfansonr encor cette parti- 
cularité diferente de nos ufages , que tous • 
leurs chevaux ont desmors dunemcmefii- 
Çon , qui ett une geaercc bâtarde. Us a'ont 
pointd'autrediverlîtéqucd'ëtreplusgiands 
eu plus petits , proportionnez a là bouche 
, des chevaux, qui, avccce feul mors, fc tien- 
nent & marchent admirablement bien,. 
ûns tant d'artifices & d'otncmcns dont. 
nous ufons. Ilsn'ont pas befoin de cave- 
çon pourlcs domter , ils n'ufent point tant 
d'artifices pour leur feire renir la tête droi- 
te & le col voûté, pour la leur faire abaif- 
fer &• porter de "bonne çracc , galopans > 
fut les terres les plus gliflantes , courans/ 
daas les déccntcsles plus roides fans crain- 
le de broncher ; en up mot, ils n'apor- 
tcnt point toutes ces précautions , fans, 
lerquelles il nous fcmblcroit que nos che- 
vaux ne feroicnt nullement aMirez , Sc 
dangereux à broncher dans les mauvalfes 
içnc ontres. 

La vîtcffc naturelle des chevaux de ce païs, 
N î se 
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& leur têcc de cerf, fuplce à toutes les Ic-- 
çonsqu'on leur donnccumnos Académies» 
de manière qu'étans tant foil peu drclicz ,' 
iU vont douccmcnc & fûiement pu tout ; 
ils galopent en haut , en bas , à voltes & à 
bonds , Se font des a6hons , fans jamais s'a* 
feiflcr ni s'abatte , ce qui me donne de l'é- 
, tonnemcnr. Pour les taire matcJier> il na 
feut point emploïer la houflinc', & fort ta- 
lement Icperon. Si quelqu'un en veut ufèr> 
il n'a qu'une petite pointe , coufuc au ta- 
lon de £à botte , un peu au-delTus de la fe- 
melle , ou Terrée , avec un petit arceau de 
fer, fans toutes ces garnitures, qui nous 
bleâenticpic. Ils n'ont ordinairement «-au 
lieu d'éperons & de houfllnes pour piquer 
ic conduite leurs chevaux, que des fbiicts» 
Cimei , qu'ils nomment Carnet , ptefque fcmbla- 
Idfeueiiblcsàccuxde nos poitiUonsj mais plus pe- 
•'5'"' , tits, plus proprement travaillez. Se iâits de 
"ïtÎÙ " Pyrites ccKToies de parchemin , cordonnées 
liïfii , fort adroitement les unes avec Içs autres > 
Se atachces àde petits manches , garnis au 
bout d'un lacet de (oie , qu'ils font palier 
autour de leur'bias. Un cheval , au moin- 
dre coup de ces fouets qu'il reçoit fut la 
ccoupe, part aufll-tôt de lamain > Se cpurc 
comme un delèrpécé , plus vite que s'il 
étoit piqué d'un éperon )ufqu'au fang. Pei- 
ibnne ne va jamais à cheval , fans ce tbUet 
qu'il porte dans la main , ou lie à fa cein- 
ture, comme les Perfcs le pratiquolenT,mê' 
'Ufét. me du tems de Jujîinien > au rapott d'A- 
A !• eathias. Les fclles font faites , les unes à la 
Tutqueou à l'Arabe , de cuir ou de velours, 
apliqué fur le bois fans aucune eraboureu- 
xCf qui font extrémemcnc dûtes & incom- 
mor 
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«odes. Il y a fort peu de gcnsqui s'en fcr- 
veiu à pielcni j il n y a que quelques viciU 
Ucds > ouquelqu'auiTcs , acoûiumcz à cec- 
ïé force de fiéges, qui ne faucoient quitcc 
les vieilles modes > car pour les ^ens de 
guerre , il n'y en a pas un qui veuille s'en 
lèrvir. Les autres font à l'U^èe^itie ; c'cft- 
à;dire, à l'uragc des Uil>eg/,Toazc la ca- 
valerie s'eii ferc , parce qu'ils foLit fort 
cpmmodes. Elles Jonc couverces'd'un boa 
cpuinncc , & faite d'une ^çon alTez plai- 
fanic t profondes Se relevées enforte , que 
le cavalier etl toupurs ferme fur fon che- 
v^al , pouvant fe tourner de tous côiez, 
avec unegr^nde agilité, (ans crainte d'être 
defarçonné , quoiqu'elles n'aïçnc pas de 
pommeiu comme ks nôtres. Cequifè- 
roicqtic je ne me ciendrois pas fort allure 
fut nos fauccurs, fi ce n'cll pour les mouvc- 
tnens ordinaires , ic pour ceux qui font les 
plus nécellJires danî un combat , comme- 
de rroter , de courir , de galoper , de volti- 
ger , & de &irc fcmblables exercices , à 
' rcxception des caprioles , qui ne fervent à. 
rien , & qui ne font ni en afi^c , ni en cfti- 
md patmi les Perfes. Elles ont cncor cet 
itvantai;c, qu'elles font fott légères, tant 
les U^begitifs t que les Turques, & au- 
tant coramo Je au cheval qui les porte dou-. 
cément , qu'au cavalier qui les met , SC- 
qui les ôtc facilement; & d'autant plus 
que les bardes, qui font-deflus , ne font, 
point atachez à la fellc , mais dcfunies SC 
réparées , & néamoins apllquécs, & cont- 
me coufués fur le cheval avec des fanglcs , 
beaucoup plus ferme gi plus pcoptcment 
que les npucs, j'en iais porter avec moi, 
M 6 qui 
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qgî font aflez bien garnies, & quelques- 
ims entr'autrcs,quiTonr enrichies de la- 
mes d'argent ,{)our les fuie voira l'Iralie» 
avec quelqu'auties harnois de tou^c cra- 
moilî > btddés de jaunç & de vert, torcar- 
tirtcment travaillez , avec des ctriccs de 
plulïeucs modes , bien diferens de la forme 
Il Pet(e des nôtres. Au relie, la Perfc ell li abon- 
«fl »bon. dantc en chevaux , que le meilleur'de ceui 
hoai '" ^^^ i'avois dans le camp , pour les exerci- 
chc CCS 8c travaux de !a guerre , ne m'avoir coû- 
*«iiï. té que trente zcquins avec le harnois , qui 
ctoit aâèz raisonnable. J'cnavoisiun autie- 
petit,que je n'avois acheté que lepc zcquins 
dans le marché d.'Hi/~pahan j duquel après 
m'avoit fervi plus d'un an dans les troupes* 
je fis prefentà mon beau-frére ; qui le m£~ 
na. i Bagdad. Je lui fis faire enAHte un au- 
tre voiage , lans que jamaisit manquât de 
* forces ni de courage dans les plus grandes 
Jktigues. Quoique ces chevaux ne foient 
pas de grand prix , néamoins ils font Û 
beaux & li bons , que j'ai perdu mtiétc- 
menr l'amour que i'avois4)our ceux de no- 
tre païs, & même pour les pluscxcellensdtt 
Roiaumc de Naples. On en voit peu de 
puilTans&dc haute raille, &encot moins 
oe coureurs ; parce qu'ils ne lesaimenc pas» 
& qu'ils ne feuiertentpasbeaucoupenpeî- 
ne d'en multiplier la race. Les plus com- 
niiins fonr des chevaux de meilleur fervi- 
ec , que nous nommons communément 
deschevaux de deux felles , qui font infà- 
trgabbs au travail , hardis & courageux , 
quand il en eftbelbin, doux&traicablcsi 
(juand la néccllité le demande, patiensdans 
4es iocouunodicez > qui odc plus de cceur 
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Se de force à muchcc , que d'aparcnce & 
<ic nimc,& qui font incomparabièracnc 
mieux conditionnez que les nôtres. J'ai 
Souvent remarqué que les meilleurs de l'I- 
talie, dans un petit voïagcdeKomeàNa- 
ples, ou à Flotcnce, quoiqu'ils foicnt con- 
duits de la main , uaiicz & penfesToigneu- 
iïmeot tout le long du chemin , &c qu'ils, 
aïcnc leur avoine trois fois le joutiaptès 
une traite de huit ou dix rours , demcurenc 
boiteux &bienrouvent inutiles. C'eil tout 
le contraire ici , où je puis bien vous affii- 
ret qu'il ne fe paflbit point de jour que 
l'armée du Roi ne fît plus de fix lieues de 
chemin } & fouveni la marche étoir de 
cinq ou lix jours continuels, fans faire altfi: 
cnaucunlieujnéamoinsérans arrivez dans 
quckue ville le matin à l'aube du jour,, 
Bos chevaux , après avoir été repus Se tro- 
tez , étoicnt lefoir auflî firaisque s'ils n'euf- 
ientpointrorii de l'écurie, dcaullipronits- . 
à voltiger dans la place, ou à combattre 
en bataille rangée , qucs'ils n'eufTeni point: 
travaillé le jour précédent. S'il faut aller 
par la campagne , & entreprendre un long 
volage, ils ont deschevauxqui vont l'ara- 
ble, qu'ils nomment en leur langue,^/.*- 
Jcia, qui narurellemenc font proptes.à ce- 
la, outre qu'ils Y ont été formez & inC- 
truies , par leur ariiiice or4inucc des coi- 
dcsatacnccs àleurs pies > dont les meilleur» 
ne coûtent que dix -huit ou vingt zequin» 
la pièce. Ceux-ci ont les nafeaux fort fen- 
dus , pour leur donner la tefpiraiion plus 
libre, Se n'ont point leurs femolables, puifî 
qu'ils font en peu d'heures , marchans lou- 
joius d'uQ pas égal » Icpt ou huit Ucucs de 
chc- 
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chemin > qui eft la journée otdinaire des 
autccs j è bien que rbomme , gui eft dcC- 
fus , 3 te rcfte du |ouc pout fe rcporec & fe 
divertir à Ton aiTe , n'aïanï été d'ailleurs 
nullement Iccoué par fi bêre , qui l'a porté 
Ji doucement, & qui en peu d'heuresa fait 
une fi longue traite. Enfin , je vous avoue 
que je fuis devenu amoureux des chevaux 
de Pcrfc j 8c s'il n'y avoiï point t*nt de 
mets à iraverfër , j'en pourrois conduire 
quelques- uns en Italie. Le dilcoucsdecct- 
te matière , que je ne pouvois oublier à 
caufc qu'elle me plaît, m'a porte un peu 
trop loin j c'elt pourquoi je retourne proin* 
tcmcnt dans le chemin de notre voïagequc . 
i'avois quité. 

Le fâmedi deuxième jour d'O^-obre j 
aprcsnous êtte tepofez au-defTous du vil- 
lage de Hujfeinadab ,\e {o\x , la lune étant 
levée, nous pourfuivîmes notre chemin» 
marchant toujours vers ic midi : & le Di- 
manche , au point du jour , aïant fait cinq 
ou lïx lieues durant la nuk,nousnousar- 
zêtâmes dans une hôtetlcric ou Carvaji/è- 
rai, pioche d'un village nomme Mehiart 
qutfignifieami d'une gramme. Ghulamalî, 
Courier d'Ormui^, qui fefvoit les Portu- 
|;aii , quoiqu'il fut Mohométan , nous 
(oic^it en ce lieu- là , lequel aïant été ren- 
voie exprès d'WïV/'d^n par nos Religieux, 
il retournpii à Ormus , chargé de quelques 
lettres de leur part , & d'une rccomman- 
<kiionpaTticuUére de nous montrer ieche- 
min pat des rourcs peu fréquentées. Les 
ïcttccs j que les Pcrcs lui. dévoient mettra 
ent; c les mains , tant pour leurs a&ires par- 
' ^cuUctcs, qu'es is'a iâvcui> leaidéient; 
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ion voïagc , & l'^trcKteatiHifpahaniat- 
qu'iiprcs notre départ. A deux heures de 
nuit nous pactîmcs cous enfemble.&aïans 
a.vancé notre chemin de cinq ou fi lieu», 
lundi marin , locrquc !e ibleii ctoit déjà 
bien haut, nous prîmes le lieu&le tenu 
d.e nous repofer dans un Carvanjirai d'un , 

g ros bourg, nommé Com/?tf, luîqu'àttoii 
cures delà nuit fuivantCji^ue nous chAT- 
geâmes bagage j & le mardi fuivant , après 
huit lieues de chemin que nous tîmes à la 
faveur delà lime, nous fîmes al te, pour nous 
déla/Terunpeudanslcvillaged'^jwMaidi, 
quicft interprété, la Colonie de la Foi, oà 
nouspaHamcslejourdansunïatdin,quicft 
au milieu du bourg&duchàtcau.Ei la lune. 
commençant àadoucir l'horreur des ténè- 
bres de la nuit, nousnous remîmes en che- 
min i & fans avoir avancé notre voïage que- 
de quatre lieues, nous nous trouvâmes le 
mécredi fuivant, une heure avant le jour, 
dans le village d'I^tiebafii c'cft-à-dire, 
Dieulc veiiLlIc, où la nécelfité nous arrêta, 
parce qu'il n'y avoir nul autre logis pour 
' nousarreter, oui nefiit bien éloigné. Ce 
village, ou ce nourg ; eft lîtué entteles ou- 
vertures d'une petite montagne, dans un 
lieu bas âcétuit, entouré des deux côte* 
de rochers , i l'afpea du vent d'orient Se de 
midi.Arcntréedel4nuit,nousreprîmesno- 
tre chemin , que notis continuâmes durant 
Ijuit lieues , fans nous artêtcr , gue le jeu- 
di de grand matin, où nous mimss pié i 
terre dans le villaRc de Dehighirdu , qui 
lignifie en notre langue , le village des 
noïcrs , à caufe de la grande quantité de 
CCS ubzci qui oai^ot cd ce lieu > Ce noua 

y 
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y padames le jour-, à l'ombre de quatrc 
grands aibtes > plantez au milieu d'unchô- 
tdlencquiclHa. Apiés avoir foupéj nous 
ne tîmes que deux lieues de chemin |uf- 
qu'au boîiFg de liafcliil(er,où^noas atiivâ- 
mcs le vendredi iiutin* un peu avanr le 
iour, &nous yirouvâmcsioutrelcshabi- 

. tarions des gens du païsi pluiieurs maifon». 
desGéorgiensScdesCircalTcs, queleRoi) 
qui régncà prcfcnr, y avoir faic venicde- 
puis peu de fbrr loin. Une lieue , ou envi- 
ron , au-delà delà bourgade ,' nous pailâ* 
mes fur un beau pont , qui couvre une pe- 
tite rivière , qu'on nominc communémcnf 
la rivière de ^u/chi^er. Les Perles & les'' 
Turcs apcllent Ixufck., ou K'tqfck^, certains 
bâtimens élevez dans un jardin , ou dans 
dans quelque lieu émincnt , dont l'arpcfl 
dl agréable \ non comme une falc, ou une- 
chambre pour y faire fa den:ieurc & prendre 

. fon repos ,mais comme une galctie,pouc s'y 
promener & divertir durant quelqucsheu- 
tcs du jour. Qtioiqu'à ptoprcment carier 

' ce ne foieni pas auilldes galeries, qui doi- 
vent être plus longues que larges^ au lien- 
que ces édifias font de figure ronde, oif 
quarrcct-ou à plulieurs Mces, dans une 
égale proportion. Un de ces t^timens poc- 
te le nom du village où il eft fituc, avec 
adition de lâ parole Zer, qui lîgnilïe de- 
l'or , comme II on vôuloit dire , Kufch 
d'or. Après nous erre cepolez tout le iour* 
nous pouifuivîmes notre chsmin , depuis 
trois heures après foleil couché , jufqu'à U 
pointe du |our du famedi fuivant , nous fî- 
mes cinq lieues 'cnriéres>.qui,nausobiigé- 
xcDt de nous dclaâèi au pté d'uae monta- 
gne ■ 
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j^edans le village d'/4sbas , prèsii'un ruil- 
îcau , qui côutc de cetce montagne, fur 1» 
qudleiacô[éduviliagc,efl:un^and|ardinr 
entoure de mirtailles , & planté d'unegran- 
dequaniité de peupliers. Prés du même 
village, ilyaunchâteau, bâti Air la poin- 
te d'iine éminencc , entouré de deux rangs 
de murailles -, l'une au pié , & l'autre au 
haut de la colline. Ces murailles ne font 
qucdc fimplcs courtines, avec quelques li- 
gnes de communication au-dehers, dcpeu 
de défênfcs * 8t à demi ruinées. Les foflez P'^Jr 
font pleinsd'cautout'autour,& leurs bords ^""j/' 
couverts de gtands faules > qui font une («, , 
belle couronne auchâtcau,& donnent de ctanf- 
Fombra(;ca iaplaine, oui! y a DlulîcursP""" ■ 
habitations de Gédrgiens& deCircaiTes.^Jlj^'' 
comme dans- toutes les autres Bourgades ^eupUi» 
voiGncs. U étoit environ crois heures d& 
nuit quand, nous en partîmes , & le Di- 
manche, dixième d'Oâobre,n'atant avan- 
cé notre voïagcqoe de quatre lieues , noui 
arrivâmes à une hôtellerie ,.qui n'^elt pas 
achevée de-bâiit , dans un bourg nommé 
Ugiant dontlcsrcntcs& revenus font dé- 
diez à la fépuliute d'un ancien Prince du 
Sang Roïat , nommé Sultan Sfiit Ahmed, 
qui , paflant par là , y décéda , & y fut in- 
liumc. Et fi ce que i'apris de la bouche 
d'un de ces villajçcoLseft véritable , com- 
me je penfc, qu'il ne fc trompoil point i 
(ces gens . quoiqu'ignorans , étans pour An™*' 
Wdiiiairc mieux inlïtuits d&leurs araires ".?*''"' 
que les plus doftes. ) Ce Prince étoit (ils i"i'^ 
Ât Sciah Sôfi, qui fonda de grandesaumô- ««< , m 
nés à perpétuité pour les paflans, qu'on y '«"Jo 
Kçoii 5c nourrit pour l'amour de Djou.™^ 
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On nous fervit d'ua excellcnc potage , 4d 
d'une poule dans un plac , qui écoit m teux 
aprciéc ijuc celle qu on nous donnaàv4r- 
debii; où Ecpofc le corps de Snah Sojî, 
donc )e vous ai parlé en quclqu'aucrc oca- 
fion. Lesliabicans, qui ont ce lieu dans 
une lînguliére vénération , ont un prover- 
be enir eux , que Vagian eft la petite Ar~ 
debil i comme le toiubcau de Saah Sofi eft 
la grande. Le bâtiment eft un peu féparé 
du village, acompagnc d'uD jatdiu clos de 
jnutailles , dont les gardes de ce Tcpulcre 
jotiifrent \ & l'hôtellerie , ou Carvanfèrai , 
eft poféc au milieu , eoire le village & le 
jépulcre , qui n'elt pas fort fupcrbc ; car il 
ne conJîllc qi>'en un petit dôme à leur 
mode , foutenu de quelques piliers , 5c de 
quclqu'autres petites pièces d'architeiitu- 
te. Nous ne partîmes delà qu'un peu après 
minuit, atcndanr que la tune fut tcvcc, de 
ctainie denous engager dans un ciiemindi- 
lîcile &C. dangereux entre des montagnes > 
ikns être éclairez de [a. lumière pour nous 
conduire. A la faveur de la lune , nous paf- 
fâmeS'Ce qui nous reftoit de la plaln^ , SC 
nous traverlâmes la montagne , où il nous 
f^iut monter & dçcendre à toutehcuic.Sur 
le jour nous nous rencontrâm^sau pic, dans 
un lieu vénérable entre les Mihomécans, 

ïour une autre fépultutc d'un de leurs 
Jmams, qu'ils nommant Imamiadè Ifmailt 
d'où nous cntrâ:nes dans uie longue Sc 
écroite valée,qui eft de trois ou quatre 
iieués , ferrée entre des montagnes > 3c 
après fix ou fept lieues de ch-iiiin , nous 
ariivâmes un peu après-midi dans un gros 
Iwuig» apelLc MÀii»>i\û. eft habité des 
Cu- 
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Ciccaflcs & des naturels diipaïs. NVunt 
poini trouvéde lieu pour lofîct qu'un petit 
Carvan/èrai , qui éioit en ruine Si plein tic 
monde , nous tuines contraints de paâèr 
au-delà» & de camper dansia plaine pics 
d'un jardin. Patlàns la nuit & le matins 
par ces montagnes & ces valons, j'y te. 
marquai une grande quantité de ces petits 
Pijlachiers , que les Arabes nomment Ba- Cemi^ 
iom 1 & les Turcs Ciadacacci , que j'ai pris "=• ■''" 
autretbis pour des térébintes. J'y visen-'IJijj^^ 
cor cettaines autres plantes , qui font plû- 
tôt de grandes herbes , que des arbriticau jc , 
qui jettent de leur racineen haut, pluiîeurs 
teicttons vcrds , longs & déliez , naais plus 
ibrts Se plus roides gue les joncs , donr on 
feit les natcs , 5c qui produifent de pciires 
amandes amércsquejen'y vis poinii par- - 
ce que ce n'étoit pas ta faifon. Je ne doute 
^ pointqu'iln'y eût plulieurs autres plantes > 
alTez rares & curieufes, que je ne pus pas 
remarquer cxadlemcni , pour en être étor- 
gné &c reniêrmé dans mon btancarc. La 
nuir ifuivantc, nous nous levâmes avec la 
lune , un peu avant le jour , Si. nàus pariî- 
mcsde Matin , continuant notre chemia 
durant rrois lieues, toujours en montant» 
doucement néamoins> & comme infenJt- 
blement > julqu'à ce qu'iiïant gagné la pl4i•^ 
ne,nousnousttouvâmcs uncheurc 6t de- 
mie avant midi fur le bord d'une rivière » 
qui coule du fcptentrion au midi , & qui 
cit couverte d'un pont bâti d^ briques , qui 
quoique fort vieux , & garni de parapers 
. tous ruinez, fenommeneamoinsPu/infuj 
c'cft-à dire , le pont-neuf, qui eft le nom 
5lu'U a toujoucs cooTeiré depuis qu'il fuc 
bâii. 
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bâti. Ce Fleuve s'apelle Kur , retenant le 
nom de Cirui i puifciue Kur & Cin/jeft un 
même terme ,^en pronoit^ant la vcïeile Y, 
d'un air & d'un fon moïcn entre l'O 1' V > à 
U manière desanciens , Si" en ôtanc la ter- 
minarion des cas, qui cft particulière auX" 
Grecs & aux Laiins , & nullement en ufa- 
gc parmi les Orientaux. Nous lifons dans 
les auteurs anciens , qu'il y a deux riviéres- 
en Ajie , qui portent ce même nom i l'une .. 
auiaïani aEoftl'Arménie & l'Albanie, va' 
ftrendrodansiamerCafpicnncqu'onnom-' 
me encbr à prcfcnc Kur , comme Strabon' 
témoignç , qu'on l'apelloit anciennement' 
Cirus ou Corus; &1 autre aïanctraverféia 
fti*. 'ï* Perfe i qui eft celle dont je parle , fe jette 
dans le Golfe Perfique, où cite pefd ioa 
nom & fes eaux dans la mer. Ce fut fur les 
bords de ce fleuve , au raport du même 
Strabon , que fut expole le fameux Chut r 
encoT eniunt > qui emprunta le nom du lieu 
de fon expolition , au lieu de celui de (^ 
"nailTancc , qui croit Agradar. 11 cil à pro- 
pos, au fujet de ce fleuve, de remat<^uec 
que le même Strabon , au lieu que je viens 
de citer, & Q. Curce & DiWorehiftotiens, 
parlans des voïa^es d'Alexandre Icgrand , 
font mention dun autre fleuve, qu'ils 
nomment Araffi , diférent de l'Araûc 
d'-Atménic , fî célèbre parmi les anciens. Ils 
difent que cet illurtre Conquérant pafljce 
dernier fleuve ptès de Peifépolis, lorfqu'il 
**'""'Tenoitdupaïsdes Uxiens. jecroiqueccs 
?i'"f« ^^^^ Fleuvesde Perfe , VAraJfe & le Cirus, 
fut Ici quoiqu'ilsaïentdeux nomsditétens , n'ont 
ficuïM qu'un lit , & qu'ils ne font-quc le feul fleu- 
^'•''*" Te de Kw," parce que dans ces païs ù n'y a 
pouie 
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point d'autre tiviére > qui foh taot foit peu 
coniîdét^lc , 8i qui mérite d^poriet un 
nom fi gloiicux; Ce ^ai me confirme da- 
vantage dans-cette opiniou , eft que je me 
iiiis laifle dire que le Ktmcû'Araffi , dans 
une certaine langue de ces païs d Orient , 
dont on ufoit anciennement ,& qu'on par- 
le encor à pccfentenquelqu'endroits.n'cft . 
pas un nom propte d'une rivière en parti- 
culier, mais un terme général, qui con- 
vient à tous les iicuyes , & que VArajfe 
d'Arménie , comme le plus grand & le plus 
renomme de cette Province, s'apelloit lim- 
plement VAraJfêi c'cft-i-dire, le fleuve 
parexcellencc. Tans autre nom particulier. 
Nous en avons une preuve, tirée de lalan^ 
gue Pcrfanc , du mot Gihun , que l'Ecritu- 
re -Sainte atribuc à un des quatre grands 
fleuves du Paradis ter te ft te ,.&c qui a pre- 
fent eft encor.le nom propre d'une groiîe 
rivière, quiaïant parcouru les tciiesdes 
U^begiens , fe décnacge dans la mer Caf- 
piennedu côté de l'orient, &:quipoutroit 
Bien érrc X'Ochats , ou 'ïOxus des anciens. 
Et cependant ce mot de Gihun, dans le lan- 
gage des Perfcs , eft un terme général SiC 
commun à tous les grands âcuves , TelOQ 
l'explication de leurs meilleurs Diftion- 
naires. Quoiqu'il en foic^ nous- pailames 
fur le pont de K«r , pour aller nous reporet 
d^ns une maifon qui eft feule , bâtie de nou- 
veau fur le rivage du côré del'occident , 8c 
^oiTédée par une feule famille , qui loge Se 
reçoit les pafTans. Avant que de paner la 
rivière, nous àpctçûmes fur l'autre rivage 
du côté de l'otieni , deux grands rochers» 
fut le fonimet xlefgucls on nous dit qu'il 
y avoi« 
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y avoit eitpncienncment deux châteaux, 
bâtis des pierres qui avoicnt été Taillées dcï 
mêmes lochers ; oont l'un , le plus voifin 
du pont , fe nommoit Calaas Sacht ; c'cft- 
À-dirc , le château fort ;& l'autre , pluséloi- 
gné, vcrsle midi , Cataaï Scechi/ètè,qal fi- 
gntiîe le château rompu. La rivière cft tou- 
te bordée de certains arbres , icmblables à 
nos genièvres , d'une efpéce de cèdres du 
Liban , quoique plus petits , que les Pcr- 
Jihitr, fans nomment Ghie^ , & dont le bois eft 
■ibrei , fort propre & fort beau en ouvrage de 
cfp^ccc couleur d'eau. Mais parce qu'ils ne vieil- 
le * nent pas aflcz grands dans la Vcrfe , on n'en 
peut pas faire de grandes pièces de iiienui- 
iètie. Les fûts d'arquebuzes en font paC- 
que tous ; Se ceux qui fe ptaifcnt d'avoir 
leurs armes montées délicatement , n'en 
ont point d'autres. Il cft vrai que Q. Corée 
rapotte , que la maifon Roïale de Përfèpo- 
, . lisètoit bâtie de bois de cèdres. C'eftpour- 
(]uoi elle hit bien-tôt embrafée, quand le 
grand Alexandre y ai mettre le &u, àla per- 
iuafiondeTA<»w;ccqninousfâit juger qu'il 
y avoir alors dans la Perfeune grande quan- 
tité de gros cédECS^uî n'y croiflcnt plui 
iprefcnt. Nous paflameslercfte du jour. 
iTombre de ces arbres & de ce pont > fur le 
tnird de l'eati j & la nuit fuivantc dans ta 
maifon. Le tendemain , a là pointe du iour> 
qui hit le treizième d'Octobre , aïant laiflî 
le chemin droit , qui conduit à Scira^t 
BOUS repafïâmesle pont- neuf, & fuivïmeS 
le cours de l'eau le long du rivage , en cô- 
toïanr ces deux chârcaux, pour nous ren- 
dre à ces fàmeufcs ruines, qu'ils nomment 
Cekit miitari c'eft-i-diic > les quarante 
colon- 
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colonnes. Ce font des vertiges illulftes 
de l'ancienne Se fupcrbe Perféfolis , que je 
delirois extrêmement de voir il y avoic 
long'teins -, 8c pour y aller, il nous falut 
détourner tant ibit peu du chemin , en ti- 
rant vers l'orient. Apres avoit marché du- 
rant quatre lieues > & paffé fur un poiït une 
autre petite rivière , qu'ils nomment Pelf' 
vof , qui a fon cours du Septentrion au mi- 
di , 8c qui va fe jctter dans le lie du Kur^ 
que nous avions vue & traVerfée le jour 
d'auparavant , après avoir arrofé une des 
plus belles 8c des plus fertiles campagnes 
de la Petfe , qui méritolt bien qu'on l'eût 
choific pour la (îtuation d'une fi grande & 
fi florifiantc ville , nous y arrivâmes heu- 
tcufemenc. ]'ai eu quelquefois la penfce 
que cetre petite riviérede Pf/«/(irpouvoît 
etteÏ£Mede,i qui Strabon & Q. Curce 
ont dit que ï'AriiJjè ft ioignoir j ou VAra^ 
ft même , dont j'ai parlé , (i cependant ÏA- 
raffe efl difëteiil du'Cirew. Mais l'aiancbieu 
conlîdéré , l'ai jugé que c'étoit trop peu de 
choie pourpoféderunfi grandnom. Aïant 
donc ateint fut les deux heures apté^-midî 
les préciçufes ruines de Céàl minar > nous 
dreffamcs nos tentes au pié , fur le bord 
d'un ruiflèau , qui eneft proche , pour avoir 
plus de commodité deles voir le même jour 
îiirle foir,,& le lendemain matin > étant 
téfolu de ne partir point delà, que nous 
n'caSÏQns confidérc Se remarque exafte- 
meni routes les curiofitez du lieu. Mais 
avant que d'y entrer , il eft néceffaite de U 
conlidércr , par idée du tems i^u'elle ëtoit 
dansf3proÂïéritc,pourlaconnoiiremieuxt 
prcfentiqu ellceftoiicvelie^ansfesiiQnes. 
Ptr- 
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;i'*(i- Perfèpolisy ville cclcbte dans les hifltri- 
Per)î*- "-^^ iacrécs & pcophanes, fut aurti uom- 
f oiiiifun in« fi/fTïM/i^ j comme nous l'aprcnons de 
nom & J'Ëcntuie Sainte )X]ui en parle honorable- 
fciiiin-niem en deux endroits', favoii, dans le 
*•"' chapitre 6. du premier Livre des Macha- 
bées , que S. Jérôme cémoigne avoir vu 
compolc en Hébreu , où U eA raporté 
t^iLiAntiochusKoi de S'iridaîam conduit 
en Ferfc une puiiTantc arm^e , pour piller 
la ville d'Elj/mauie, <]ui eft le nom que les 
. Hébreux lui donnent , & pour eniever les 
^ands trefots au'on y avoit tranlponez 
, après le décès d'Aléxandte , d'où il fut re- 
poufTc par les habitans , & contraint de 
s'en retourner avec honte. La même hifl 
toir: ell rapoitce, dans les mêmes circonl^ 
tances, au chapitre p. du fécond Livre des 
Machabéet t que le même S. Jérôme le- 
Cûnnoîc pour un Livre Grec , où cette vil- 
le cit nommée Perfépolii, d'uD terme for- 
mé par les Grecs, &ufurpé par les Latins; 
defôiteque de CCS lieux dci'Ëftiturei com- 
parez l'un avec l'autre, nous concluons 
cvidament que la ville à'Bfymaide eft la 
même que celle de Perfépofii , &c que ces 
deux noms ne font que d'une même pUce. 
Quelques-uns de lios Auteurs modernes» 
& particulicremenr Philippet de Ferrare% 
■dans fon Abrégé, qui cil le compagnon 
inféparable de mes voi'ages,bnt crû que 
fafiMi- j'ir/i-^t? , quicft àprcfent la Mctropolttai- 
"*■• ne de la vtaïc Pcrfe , eft fancienoe Per/e- 
polis, ou aunjoins qu elle a été bâtie de fes 
ruines & fur fes fondemens. Jlsfetrotti- 
pent en cela d'un grand eipace > fe petfua- 
<lgns que Scinii eu mjÀqtetHDt U Oipiak 
de 
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Je ccue Province , dont Perfipolis ctoit 
autrefois la ville principale, & le fiége 
Roïal j parce que 5ffV<i^ n'eft pas une place 
fort ancienne , & que le lieu de la utua- 
tion de Perfépdis cfl: éloigné de plus de 
dix lieues ou parafanges Perfiques de celui 
de Scira2,e.xi tirant vers le notd'eft , comme 
patient les gens de mâtine , entre le fcp- 
tentiion & Torient , & qu'il le trouve au 
même endroit où font les ruines de Cehit 
minoTt que les Pcrfans apellent en leuc 
langue Afiachar , qui cfl un retme dont j'i- 

f;tiore langniiication. Le lieu cft une bél- 
c & Ipacieufe campagne > de âgure tonde 1 
entourée prefque de tous cotez de petites 
colines > en forme d'amphitéâue , dent le 
diamètre cft environ de quatre lieues, A 
l'eitrémité de cette campagne > que nous 
traverfâmes du côté de l'orient , on y voit 
les ruines au pié de la montagne, fur |la- 
quellc Dioi^orp écrit quele Palais K(Hal;dfc 
Cirus ctoit bâti •-, avec cette leulc difëren- 
ce , que Diodoie ^ le Palais dilUnt de 4a 
montagne de quatre IHethres , qui * au ju- 
gemcnt de quelques-ims , leroient quatre 
cens pics \ ë; moi |e trouve que les ruines 
touchent immédiarementlepié delamon- 
iagne. Les Mahoinétansjluivant la def- 
cnpcion que (e vous en ai iâite autrefois > 
ont à côte de leur Mofauée certaines tours 
delaformede nos clochers, excepté qu'eU 
les font prelquc toutes rondes > avec plu- - 
iieurs renauliemcns Se enjolivures , com- 
me ces grands chandeliers de nos Eglifès« 
Ces tours ne font pas gtoâes à proportion 
de leur hauteur : c cft fur leur fommet que 
leurs Minières , au dé£iui des cloches > 
JomeF, ' Q citent: 
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Crient à pleine tête , & apellentlèpeaple 
àlaptiére, Se àceriains jours i^e fêtes allu- 
ment des ilanibeau]C&: des feux fut la poin< 
ic , qu'ils nomment , pour cette conlïdéra- 
Cïhfl rion , Minar ; c'clt-à-dire lumière. Et pat- 
**'""■ Gc que Ics'grindes colonnes de ces bati- 
^„ta- (nens ruïnci ; qui étoient en grand nom- 
(c colon- bre, font rondes , hautes Se déliées , SC 
■ n« ; lïi prcfquc de la même forme & architecture 
'^"P^'"*^iie les tours des Mofquées , les Perfans 
JuPj'^ modernes les nomment pareillement Af(- 
4eCitiii.»dr , quoiqu'^improptcment , en y ajou- 
tant le mot Cehtt , qui fignific quarante , 
quictoitle nombre des colonnes droites & 
entières de ces nobles & fameufes ruines > 
quand ce nom teuriût impofé , Se qui ctt 
à prerenc diminué de beaucoup > comme je 
dini ci - après. Cehil Mhiar cH donc uti 
Ëiand Se ancien bâtiment de pierre , bâti à 
iratrémité d'une grande plaine, >.& au pic 
d'une montagne , qui a le dos tourné vers 
l'oiient, &la face Se la campagne vers le 
couchant. L'on ni Tauroit comprendre! 
des veftiges qui relies & qu'on voit en ce 
iieu , quelle a été la forme 5c la grandeur 
du corps de l' édifice , tanr parce que ce ne 
-font que des ruines j que parce que les ha- 
Ititans du pais n'ontaucune hîAoire vérita- 
ble , qui leur donne des lumières pour en- 
trci danslaconnoillànce des ternspalTez. II 
ic pourroit bien faire que c'étoit un Tem- 
ple > ou une parrie de la raairon Roïdlei 
-ou un lieu deftiné à la fépulture des Rois: 
-quoique je fois plus porté à croire que c'é- 
toit plutôt un Temple, qiîe tout autre 
^hofe , pour les raifons que j'en donnerai. 
Cependan [j'en ferai la de&rip tion>le mieut 
qu'il 
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qu'il me fera pojTiblc > feton ce que j'en ai 
vu & remarqué. 

Au pié de )a montagne , que les gens du 
païs nomment à prcfent Çuhirahmet > le 
MoncdeMiféricorac;&lesancicns,leMont 
Roïat , au ri^)orc de Diodore ; tournant le 
dos à la plaine & au foleij couchant , & le 
vifâgc à la montagne & au levant , vous 
rencontrez un grand degré de marbre à 
deux ercaliers,aoni l'un elïporé vêts le 
midr, l'autre à l'opolî te vers le îeptentrion) 
& tous deux également difooicz dans 
Une jufte proportion. Ces eicaliers font 
larges de trente pies communs , elcarpcz à 
la Petlienne , dont le mur , qui va en poin- 
te ) eft par le bas garni de fer , & relevé de 
plus d'un pié ; chaque degré ell: large d'un 
pié &c demi , & haut de trois ou quatre 
doigts. lis ne font pas tous fêpatémcni tail- 
lez chacun d'une pièce , comme c'ctt l'or- 
dinaire ; mais il y en a jufqu'i dix - fepi 
&its d'une feule pierre. Et chaque efca- 
lier fe partage en deux branches ; l'une 
plus haute &: plus vaflie que l'autre ; celui 
qui regarde le midi a fa féconde branche 
tournée au Ieptentrion -, ôc au contraire , 
celui qui eft vers le feptcntrion a fa fécon- 
de branche vers Je midi , 8c ces deux bran- 
ches font â découvert, &: féparées l'une 
de l'autre par un mur bâti de gcoflcs pier- 
res j qui fouticnt l'une Si l'autre. Je con- 
tai environ cinijuante - trois degrez dans 
une de ces premières branches ; }s dis en- 
viron > parce qu'étant rompus , il ctoit im- 
pollibled'enfaiteuncomtecxaél. Au haut 
de la première branche , il y a un grand re- 
paioii' quaré , conforme & ptopotcionnê 
O2 il'e£. 
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i refcalier , dont le pavé & les murs d'an 
Jcntouc , comme tout le rcfte du bàiin)enc> 
■font de gioUès pieites , dures & bien pô' 
Jics , pour durer une étetnité , comme dît 
Diodore , dont le marbre me iemble plû- 
rôc coloré ou mêlé , que blanc ; quoique 
celui des dcgrez foit obfcur & titc fort fur 
le noir, pans les féconds cfcaiicrs, je contai 
environ quarante- huit degrcz de chaque 
ipûcé) Se au haut je trouvai comme une 
crande place unie, au milieu de laquelle 
j'aperçus les ruines d'un bârîment. Je ne 
pus comprendre fi c'étoit un grandBc fur 
perbe corridor , avec un porche ou veftî- 
Dule plus bas I quiconduifoitenquclqu'au- 
ire apattement de cet édifice , dont il nç 
paroit aucun vcftige qui nous puiflè faL- 
f: ccnnoître ce que c'étoit. La première 
chofe qui fe prçfenta devant mes yeux * 
fuient deux monftres , qui avoient le corps 
d'un cheval , & la tË,ie d'un homme. Lç 
corps étoit comme bardé de certaines gar- 
nicuies , qui pouvoienr être de fer , dans 
les ufages de la guerre , parce qu'elles 
écoient toutes couvertes de certaines piè- 
iccs rondcsjcomme de groflcs tctesde cloux^ 
dclamjiniére prefqué qucQjCurcc nouç 
leprcfcntc des chevau;( de guerre > .cou- 
verts de plaques de fer dans l'aimée de Da- 
rius, Mtctej qui avait une grande batbç 
Se une longue chéveluie, ctoit couvertç 
d'un bonnet ion,d,fort Eeniilj& plat par en 
îiaut , avec une gtofle boule au-dcffus. Ils 
flvoient des aîlcs coimmc des grifons ; le vL- 
/age tourné vers le haut de l'cfcalier , & 
foutcnoicnt fur leurs épaules une haute 
^rijjraiUc de pieire , autant épaiflè , que 
À» 
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ïx largeur de leur dos pouvoir s'éceodrcv 
de manière qiie ces monftces ne Ibnr qutf 

les apuis de CCS murailles , Curlehaui def-' 
quelleson ne peut pas voir s'ilyaquelau^', 
figure, ou quelqu'aurre ornement d'arcnU 
leaure. Au rcite ils font auïïi grand* que 
porte la longuenr de leur bafe , qui eft de 
vingt-buirdemcspiés, 6i moins éloignez 
l'un de l'autre que n'eClla longueur de leur 
corps. Derrière eux , il y a quatre colonnes 
droites , difpoftes par ordre , dans une éga- 
le diftance 6C proportion , deux à deux t 
comme lesmonftrcs j deux dcfquclles font 
encor fur pic , & les deux autres renver- 
iccs & couchées par terre. Derrière ces co- 
lonnes il y a deux autres monflres y place» 
Comme les deux premiers , mais dans unr 
autre afpeft > aïant le dos tourne vers les 
colonnes , qui font comme renfermées 
.ciuce ces quatre monllres , &c le vifage 
vers la montagne , qui ctt au levant ; d'où 
il eft facile à conjeiftuier que le bâtiment 
^toit en ce lieu-là » Se qucces quatre monC- 
très, deux à la tête Se deux aux pies, avec 
les^ quatre colonnes qui font au milieu , 
foûtenoient tout l'èdificc. Nèamoins il 
n'y a aucune marque qui piiijTe £iire pa< 
loîire qu'il y ait eu defïus aucun toge- 
incnc y ni même aucune couverture. Lï 

£lace ou l'érenduë r au milieu de laquel- 
: ces monftres font pofcz , cft fort va(^ 
te Se fe termine à la montagne i defor- 
.te que ne pouvant s'étendre davantacs 
du côté du levant, Icteftcdu corps de lé- 
difîce e(l tourné & fe porte vers le midi fur 
-la main droite , dans la difpolition que je 
vais vous repccfentet. Dans le milieu de 
O î cet- . 
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celte grande place , marchant vers le midi , 
je renconciai fur la gauche un grand vale 
quaié de marbre àplate terre, qui avoît 

Îieut-êttc éii fait pour y mettre de l'eau à 
elaveiidODt chacun des cotez ctoit long 
de vingt-quatie pics , ou environ >épais de 
deux paumes , & tout le vafe comporé de 
fept pies. Faâant plus avant » }c trouvai un 
autre efcaliet double, bâtipaieilicmcnt de 
marbre 1 par oùl'onmontoit de dcuzcôtcT» 
de l'occiaent à l'orient ■ Se dulevant au cou- 
chant i & l'un & l'autre n'a qu'une ftule 
branche de trente &c un degrez , qui n'cft 
pastoutàâil A large que celui dont j'ai Ait 
la dercription , mais il y a peu de dîfêren- ' 
ce. Cet efcalier efi; au milieu de la face 
d'un apartemcnt intérieur , qui a plus d'é- 
tendue & qui ocupc beaucoup plus d'cfpa- 
ccquerefcalier,ceft pourcjuoiilyabeau- 
coup de vide au pie au-delà des raonléesi 
Je long du mur, contre IcqueU'cfcaliereft 
apuïc. Dans cet e(pac©,quieft diviféen 
ddux rangs par une réparation, l'un en haut 
& l'autreen bas, tant d'un côté que del'au- 
rrc,ilyapluficursfigures,qui vont en queue 
l'uncdeiautrccommcdansuneprocelïion, 
' & qui ont toutes le vîfage tourne vers les 
degrez , comme , fi elles vouloicnt montée 
& entrer dans la maifon. Au-devant de 
l'cicalier , &dans un grand vide , qui fem- 
blc un froniifpice prariqué entre les deur 
montées , il va quelqu'auites figures en 
bojlè , qui font beaucoup plus grandes > 

{)0lees confîifément, & fansdivifion, que 
e rems , qui conAimc tontes chofts , a mis 
pat terre , nous ôtans la connotllànce de ce 
que ce pouvûit être. Je ne peux pareille- 
ment 
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mem comprendre ce que U proceflîon de ^'P"** 
ces aurres figures reptcfcncoit. Te pcnfe'"j'*5r 
cepr;ndant que c'ctoit la pomps d un facri- ie^'iief- 
ficc, ÔCnotamenr lice fupcrbe édifice éroiteriptioii. 
un Xemple , comme je me perfuadcj ou 
bien fentrée d'un triomphe , ou la fuite 
d'un Rôi , qui vouloit fc faite voit dans la 
magnificence , de ta maniéce que Xino- 
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tes Hébreux , Se un peu plus , ce qui me 
fy\t croire qu'un feul caraâcrc fait un mot 
cnciec , encor ne puis-je pas bien le com- 
prendre. Que ce foienc des mots entiers, 
oudcscaracléres feuls, j'en ai copié cinq ea- 
tr'auires ïe mieux qu'il m'a été ppfliolc, 
de ceux qui croient tes plus fréquens dans 
cêtreinrcripcion. Mais parce quelles lignes 
étoient enricres>)ene pus connoîtteficet- 
te ibite de carxflére s'ecrivoit de la droite 
à la gauche , à la mode des Orientaux , ou 
de la gauche à ta droite, comme nousie 
pratiquons. Voici donc les cinq caïaâercs 
que j'ai tranfcriis. 

Le recondcaraâérej quieft compoféde 
Iquatre figures femblables '&ites en pointES 
de piramides , crois droites qui ont la poin- 
te en bas , & la quatrième couchée iurles 
autres, me fait pcnfet que cette ttianiére 
d'écriture Iciprmoit&lifQtt cotiimeJa nô- 
tre, de la païuche àlaijtOiCeipâ^Cei.^uela 
tète , ou la bazc de ces figura pïriuiM<3iiTcSi 
eft toujours eh haut, quand eUes ftditdïoi- 
tesj ainûlabazc de cette autre figure, qui 
cil couchée fur les trois qui font de bouii 
étant comme la tête , rouinée yers la main 

fauche ,i& Ta pointe., ou fa queue, v^rsla 
roite , eft un témoignage que cette feçon 
décrire comrtienceà la main gauche, 8£ 
finit à la droite , néamoins je rtc l aflbre cas t 
comme une chofe indubitable. La même 
chofe paroît dans le quatrième carai5lére , 
compofé d'une feule ligure piramîdale , 
pendante obliquement , dont la partie fu- 
périeurc , qui eft la plus large , Se comme 
îa tête , fe repofe fur la main gauchc;,& la 
{lointCi qui eft fa queue i s'ctcnd vers la 
drd- 
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-droite. Nous pouvons cncot^re lambine 
obfcrvation en cette petite piramide , qui 
-eft au milieu de la ctoificmc icttte. Qiie lî 
■quelqu'un me vouloir opofer , que la naif- 
ânce &C commencement des piramides elt 
ta pointe & non la baze , ce qui peuc-ctre 
■fotmeroit un autre jugemenc , je lui répon- 
drots , qu'il faudioit donc que les jpiramr- 
des du fécond caiaftére , Se pareillement ' 
-de tous les autres > euflent la pointe en 
-haut &non en bas> parce qu'en quelque 
ibtte de caractères que ce foie, leur com- 
mencement 8i leur tête eft toujours prife 
Eour la partie la plus haute r& jamais poiu; 
i plus baffe. Mais ce fonr mes peniees, 
-qui n'ont aucune certitude, & le contraire 
. peut être vrai. J'ai encor remarqué que 
■ tous ces caradléres font compofcz des mê- 
mes JÏgurcs piramidalesr Sfde quelqu'au- 
très an eutaires beaucoup plus menues, & 
qu'il n y aq'ue le nombre Se la difpofition 

- de ces figures qui fatlè la diference & 13 di<- 
, verfité des lettres. Enfuirede cetieinfcrip- 

- tion, la proceflîon des petites figures en dsr 
,ini reliefcommence à marcher , chacun de- 

fop côté , tant la haute que la liafle , alans 
par ordre l'un après l'autre , dont les unes 
ceprefentent des nommes , qu'on prcndroîf. 

- pour des petfonnes de moindre condition-,. 
, auffi font-ils lesplus-mal vêtus . avec leurs- 

, de-chauffes longs Se étroits , comme ceux: 
. denos pan talons dans uneComédie ,& leur 
. petite cafaque i éitoire Se ferrée jufqu'â la.- 
.ceinture, où ils fe cei^cnt c^unc bande j. 
;qui au-delfous ell pliflec , & s'élargit toiv- 
jours vers le bas juiqu'à la moitîéde la-cuiC 
fc ».qiii cIlàEeu prcs l'habic que les habt- 
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.^ans de ta Ptovincc de M^zam^an par- 
lenc à prefeni dans Ja Peric > & les gens 
de la campagne , qui Tont voilïns de la 
mer. Ces Porciaiis anciens ont cette di- 
fërcncc pour rajuftcment de Ja tète , 
qu'ils portent la batbe de les cheveux 
longs, Se vont nudstcces, ceinte d'une pe- 
tite bande & piefque {emblabic aux cou- 
lonncs anciennes, des Ëmpeteurs Romaios-i 
au lieuguelcs Mahométans potteni la tê- 
te raie , couvcrce de Icui tutban. Outre ce- 
la , ces hommes en figure tiennent dans une 
main une grande perche , commeccs demi 
piques , qu'on apellc en Flandres Bran- 
difiocchii ils ne les portent pas fur l'cpàu- 
f^'le; maisdroiies, la pointe en haut. Us ont 
«ni^qûe dans l'auttc main diférentescholcs^ lesuns 
d'i>n fa- des inftiiuncns de mulîquc, ronds & com- 
<fi£ce. pofez de deux cercles , prefque comme les 
:bracelcts de nos femmes', les autres des p^ 
nicrs pleins de fruits ou de viandes, ÔC 
délaies toutes rondes : ce^ix - ci condui- 
-fcnt deux agneaux , ou deUx moutons | 
*- -avec leurs cornes tortes \ 6c ccux-li un cha- 
meau jquelqu'uns un âne> ou un mulet, 
dcquelqu'autres un beuf, ouunc vache> 
ou un veau ; Se d'autres uncheval. La con- 
duite de ces animaux me feit croire que 
'' cetïepompectoitdeftinceàquclque lâcri- 
fïce> parce que les moutons ,com.nc. les 
beufs Se les taureaux , étoient les Tacrifices 
ordinaires de toutes les nations; &lesche- 
veaux particuliers aux Petfcs , qu'ils im- 
nioloient au foleil, comme Xénophon, 8C 
pjuficurs autres Auteurs l'ont remarqué ; 
on peut juger le mCmOu^auites animaux. 
Queii cette longue fuiinleâguresailléeK 
eft 
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cft une lepTcreiatacioti de là pompe aan 
factificc jl'on peut factlementconcuice que 
cétédificeétoic un Temple. Acompagnani: 
'desïciix le rcftc de cette çrocc/Iiop de ft- 
gutesi l'en vis lies unes qui porcoicnt cec- 
jcains matteaux dans leur main ; les autres 
iene Tai quoi , qui étoit alTcz gtand, ataché ^ 
leur ceinture, qui ânilToic en pointe pat de- 
vant & pat dettiére, en forme de triangle > 
Kce n'eftquc les lignes des cotez n'étoieni 
pasdtolcesi mais Je biais. Tenepùscom- 
prendreccquecelapouvoicligniner, linon 
peut-ècrequèlgùcvare de peau de bête pour 
porter de fia'u , quoique lafiijure fut difc- 
rcntedcsoiitresotdinaites. Ces auctcs poi- 
toient une grande rondache, ou un bou- 
clier qui couvroit tout le corps ; les autres 
conduifoient un chariot à deux roues > titd 
jp at un feul cheval ; Si ceux qui le condut- 
(bjentétoientàpié. Xénophon ,Sc Q, Cur^ 
te, parlent de ces chariots confacrezà Ju- 
'picet & au Sdleil-, & ils difent que Ciruf 
ci Darius en feilbient conduire devant 
■CQX quand ils niatchoicnt eti campagne. 
D- ces mêmes figures ; les unes, qui font 
en plus petit nombre, femblent nous re- 
ptefenter djs petfonnes d'une condition 
un peu plus relevée que les précédentes* 
qui étant vêtues de la mime façon , ont pai- 
defflis uncefpéccdecape.qui va toujours - 
en pointe depuis le mineu du dos, & leur 
déccnd jufqu'aux talons. Il y en a mème> 
parmi celles - là , qui ont un petit bonnet 
pointu fut la t^nc , avec d'ts plis à travers. 
Mais les plus apatens . Se te; plus qualifiez 
entre ces perfo mages , font vêtus de long. 
Ils ont un habit qui leur va jufqu'aux ta- 
^ 6 Ions, 
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Ions , dont la robe de deflbus e(t pliflïe ; S 
la jupe de dcffus > qui couvre tout, a des 
-snanchesiiréesjufguàUnioinédelaniaiii. 
Ils ont encor un colicr au coi , conformé* 
ment àcequ'^g^arAtiTJ témoigne, quecet- 
te forte d'orncracnc étoit encor en ufage 
de fon tcms encre les principaux des Pet- 
■fes , & nocamënt des Médcs. tlspottent un 
poignard à la ceinture , lemblable à celui 
que les Arabes portent encot à prefent, 
dont la pointe eu large Se courbée comme 
une fiuiTL , & le manche, ou la poignée, 

forte fut leur poitrine, qui eft fans doute 
^«WjfdesPerfes, dont //ortiff,8c quel- 
ques-uns de nos anciens Auteuts,foni men- 
tion. Outtc cela ils ont un bâton dansU 
main droite , moins pour leur ietvir d'a- 
pui, comme à des vieillards» qu'une mar- 
que d'honneur Se d'autorité , comme aux 
Mellres de Camp. L'un d'eux marche de- 
vant toute la bande , qui conduit , de la 
main gauche , le premier de ceux qui le 
fuivent avec leurs oonncts pointus , Icut 
cappe finiflant en pointe , Se leur long ha- 
bitftoncé, comme étant les plus graves SC 
les plus majeltueux. De ces gerfonncs> 
qui fcmblent les plus aparentes , K qui mac- 
1 chent les premiers vers le haut del'efcalicr, 
conduifans tout lecorpsdelaproceffion, 
outre la façon de leurs liabits , que je vous 
ai leprefcntcz , les unes ont la tête couver- 
te d'un bonnet rond .plus large par le haut 
que par le bas , & prefque femblafale à ce- 
iui de notre Sénateur cie Rome , fi ce n*e(t 
qu'il n'a point de rebord , comme celui-ci > 
pour le titer & le tenir à laraain, étant 
caaodé & pliâë égalemenctoui à l'entouc 
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turqu'au milieu , où les plis le vont joindre 
Il unbouEonunpcurclevépaï-dcfTus. Ou- 
tre cette pique qu'elles portent dans la 
main ; elles ont encoc un arc fur l'épaule , 
Je bras paflc dedans , avec une troufic pleine 
de flèches lufpenducà la corde , qui leur 
dccend lur le dos. Les habits de quclqu'u- 
ncsfontà manches larges & froncéesiàU 
hçoa des cbemires de nos Arabes , ou des 
iiir - veftes que les Ambal&dcurs de Venirê 
portoicnt à Rome de notre tems. Enire 
ces figures , qui compofent cette procef- 
tton , on voit jpar intervalles pliiieurs ci- 
près, qui ne fervent que d'ornement, fie 
^ui ne font pas mieux tirez que les pcrfon- 
nages > ni que les animaux. L'on peut voit 
par - là que ce travail n'cfl: pas de la main 
oun excellent maître , & que la bcaiîtc de 
cet ouvrage ne conlîlte qu'en l'antiquité 
■des habits reprefcmezaB naturel» 8c dans , 
ta magnificence des pierres dont rédificc 
eft bâtt. 

Aïant franchi ce fécond efcalier,& touc- 
nant le vifâgeau midi , j'entrai dans une 
grande place j où à l'entrée il ^ a un vidr* 
qui va (fun bout du'bàiimentà l'autre, du 
Jevantaucouchanticntorme d'un portique, 
ou d'une rue, rempli de colonnes , d'une c<ilofi= 
grofTcur li prodigicuic, que trois hommes ncU'uM 
.en rond auroient bien de k peine d'en em- gto&ur 
-braJïcr une. La plus grande partie de ces ^'^^ 
colonnes eft renvcrfce parrcrrcj Si il n'en' 
refte fur pié que vingt - cinq j leur nombre 
étant beaucoup diminué, depuis le tems 
qu'on impoâ lenomdc Cehil mari ces {a^ 

ferbcs ruines , qui fans doute dévoient 
cte quaraQte ca touc> & on voit encor 
les 
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les bizcs Se les fondemens de celks qui 
font par ccrrc en leui place : Se hs autres 
fe minent peu ■ à - peu , & tombent tous 
les (ours par Les injures du tcnis. Leur dii^ 
policion etoit à peu près comme un plan 
d'aibresencette manière. Premièrement >i 
l'entrée dece grand porchc,il y a deux rang! 
de colonnes,quiocupear toute la largeur de 
lafeccdc l'édifice, du levant au couchanc. 
Un pcuau-delà,en tirant vers le midi > il jra 
un autre lieu vide, capable de deux autres 
rangs de colonnes, avec leurs efpaccs pro- 
portioncz decôré & d'autre. L'efpace qui 
eft au milieu contient fix autres rangs de 
colonnes , tirez en long du Tcpceotrion au 
midi •, éc deux aurrcs difpoicz en large j 
qui vont du levantau couchant: , avec deux 
autres à i'opofitcqui s'étendent vers la 
montagne au levant, furU main gauche j 
déferre que les fix rangs du milieu iont ren- 
&rmez desautres dequarrecôtezjladiilan- 
ce qui eft d'une colonne i l'aurre ocupc 
environ vingt-fix pies, & toutes ne font pas 
d'une même grandeur ; les.unes étant plus 
hautes, dclesauires plus balTcs-, ceqm me 
fait j'ijçcr qu'elles ne fuporroient ni voûte 
ni bâtiment > aiciidu même qu'il ne pjroîc 
fur terre aucun vertige de leur ruine i &C 
que toutes , tant les plus hautes que les 
' plus bafles , font couvertes d'un chapiteau 
feic en pointe, bien diferent des nôties. 
C'eft pourquoi gCommeil n'y avoitni vou- 
tenicouverrurc fur ces piliers, an ne peut 

Sas dire raifonnablemcnt que ce fui le Pa- 
lis duRoi ', outre cju'ils (bnr fi hauts iqu'it 
n|eft pas probable qu'on y pût monter pat 
4'autces cfcalicrs^.doQi naiXs voit aucun 
vcf- 
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■Veftige. Au-delà de ces colonnes ,• en mar- 
chant toujours vers le midi , on ne rencon- 
tre qu'un grand cfpacedclieu, de cinquan- 
te pas de longueur ou environ , où il y a 
comme deux pecites chambres d'une mê- 
me architcfluiej l'une fur la naain droite s 
vers la campagne qui eft au couchant j 8C 
l'autre fut la gauche , vers la montagne qui 
cft au levant. A l'entrée de celle qui cft 
ixxt la main droite , il y a une petite cour , 
pavée de marbre ; & l'une & rauirc ne font 
^as piopiemcnc des chambres , mais des 
cabinets â vûë,quarcz, découverts , & 
clos tout à l'entour , non de murailles > 
mais de portes & de fenêtres demarbrcs , 
dirpofces en telle force , que chaque face 
du quaré a une grande porte au milieu, SC 
deux petites aux deux cotez , ou deux gran- 
des & une petite au milieu , avec d'autres 
ouvertures , femblables à nos jaloulîes > 
ou fenêtres à treillis. L'ordre & la dirpo- 
iitiondc ces petits quarez, pleins de por- 
tes & de fenêtres autour , nous donne lieu 
à la véiité de pcnicr que c'éioient des 
chambres > parce que les Perfans font les 
leursdemcmeencoràprefent. Maiscedé- 
ïauc de couverture, fans pouvoir y remar- 
quer aucune vcftige de toit ni aucune ruï- 
.ne , rae £iit cioirequece n'en étoient point. 
N'y Mant pareillement ni tombe , ni mar- 
que de fépulcre,ie ne puis me perfuadet 
quecefijtlelieud'uncfepulturc. Tlfepe'ut Temple 
bâte qu'en tout ce grand Scvaltc édifice, Jf'*"^' 
quoiqu'il ne fut point couvert, écoit un^.'^'^'^^ 
"Temple , où l'on ofroit des facriiices & point 
des pticres aux Dieux à découvert , com- eou- 
mcpUiiicuispcuplcs de l'anuquiié proft-""»» 
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ne le prariquoicnt , n'aïant point d'-autre* 
Temples > que le rommet des moDiagnes 
& des lieux émineQtSy&: comme les Ma- 
.hométans le ibnt encor à ptercnt; cat ils 
ent des lieux defhnezaux prières publi- 
ques dans la. campa^e hors des villes', ic 
même leurs Mofquees , ijui Tonc dans l'en^ 
ceinte des mutaiUes , n'aians point d'autre 
couverture , poui la plupart , qu'une coa<- 
pe au milieu. L'entreaeux d'une de ces 
grandes portes, qui font au milieu des^- 
ces , & des petites > qui font à côté , font de 
gros piliers de marbre > reprelcnte une 

trande Ëgvac d'un homme de conditlon'> 
c une dignité ^lus relevée que les autres, 
vêtu de ïcHig fufqu'aux pics ,. ion habit 

ElilTé dès la ceinture en bas >.& les manches 
irges Se froncées. Elle lient en Ta main 
droite un bâton pour s'apuïei , ou plutôt 
pour une marque (autorité. & de cotiw 
mandcmcnt > & porte lut fa tête un de ces 
lionnets unis, ronds à Fentour , & plats 
par le haut, comme ceux que j'ai dit, que 
«csmonftresavmentjiànsccttegroflcboi»- 
le au milieu r la chevelure & la oaibe lon- 
gue , dans une pofture qui témoigne leur 
deHèin, qui eu d'entrer au-dedans>àïant 
le vifage Si. les ïeux tournez au midi , avec 
un ferviteur detticrc eux., ta tête nui^i 
les cheveux arrêtez & liez d'une bande , 
comme ceux dont je vous ai reprcftnic la 
figure , tant le pilier ed raafTif & épais. 11 
Ibùtient d'miemain un grand parafol, éle- 
vé fur la tête de Ton maître v & de l'autie 
nn bâton courbé, comme la crolTe de nos 
£vêques , qu'il tient élevé fous le parafol, 
jtadcixiéEc de la t^e > <^ù Dous cepieleote 
va 
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«n fcepirc , Il la figure de cet homme eft 
d'an Roi ; ou qiielqu'autrc marque de di- 
gnité ) lî c'cft un Prêtre ; & je ne doute 
point que ce ne foit l'un des deux. Aux au- 
tres grandes portes, qni font aux cotez, 
& qui regarde le foleil , quand il fe lève Se 
c[u«k1 il fe couche , il y a des reprefenta- 
sionsd'hommes , qui lurent , ou combatenc 
snrec des lions , vérus de leurs habits longs 
& pliAez , la têie nue ,1a barbe & les che- 
veux longi retroufl'ez d'une bande , corn- 
sac les^aurres dont j'ai pdtlc. Derrière l'en- 
ceinte de ce.quat£ , dans une autre efpace * 
ouvert & pavé , ccHnme «ne petite cour > 
lira deux grands piliers dehout avec des 
inlcriptions'i dont fe ne pus difccrncr les 
^araâcrcS] à caufe que ma vue , qui elï 
trop baflTCïBepiîtfeporterri haut. Au de- 
làdeccsencloB, j'en trouvai un autrebeau-» 
coup plusgratjd, d'une même architcitu- 
Eejdans un grand efpace vide, bâti à l'o- 
polite, &nonàcâtéâucorpsderédîficey 
où il y avoir un homme de qualité , avec 
^ fon parafol repcclfeité au vif, fiir un des 
Aïûtiens de la grande porte du milieu, 
dont la poftute ctoit contraire à fà vue. II 
avoit le corps tourné au midi pourfottir, 
fie les ïeux au fepienttion pouc entrer, 
comme s'il fut venu de dehors , d'où l'on 
peut conjetfturer que c'était la partie la 
plus intérieure , & comme le fonds du lo- 
gis. Ënliiitc de cet enclos , m'avançanc 
toujours vers le midi , je rencontrai une 
autre place , ornée de fis raniçs decolonnes 
enquaré>àu milieu dcfquellcs \c vis fou» 
lerce ', je veux dire fous un pavé de gcoflis 
pieiEcs y un conduit d'«au. Chacune de ces 

ÇQ- 
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colonnes avoit environ qua<:cepicsdedî*< 
métré , Si. étotent éloignées de Quatre , oti 
environ , l'une de l'auice , avec les aparen- 
ccs d'un poiliijue » ou d'un gros mur de 
de pieirc , & des ^nëues loui à l'cntouT, 

3ui étoit i'extrémicé de l'édiâce du côxé 
u midi. Au delà oà ne voit que des ina-> 
/ zurcs. Se de larges iôndemens > qui paroifi 
ièncencot un peu tiailTans.hocs de certes 
J'avois oublié a vous ^i^e , qu'à la f>remié< 
le entrée de cette féconde place , qui Aiit le 
iêcond efcalier » du côté du levant > ^i 
loin du piédela montagne > & répoodaac 
4UX ptemiétes colonnes» il y aun autre en* 
clos quaié , de la même forme que les au- 
tres. lleftconimehoEsd'(£Uvie>&îln'ca> 
tre point daasroidre& dans la propoctioa 
ii& rédifice , qui n'a été ait * conune je 
penfe , que pour remplir un vide qui 
tcitoii (ufqu'ala montagne. 

Nous paflâmcs le jeudi entier , quator- 
zième jour d'Odtobrc, ibus nos tentes Sc 
furies ruines de Cekil tmnar, oùnepou* 
yant encot être pleinoiùcat facis^t ue ce 
que i'avois vu & que je vous écris , fe fil 
Vne lieue de chemin à cheval vers le nord , 
pour voir certaines £gutes anciennes , qui 
ibn t au pié des montagnes, quicntourcnt U 
plaine > 8c que les naturels du païsapellent 
le» «c- Nacfii Raftam ,■ c'e(t-à-dite , les pemtures 
lîôftjm *^^ ^oflam , s'imacinans qu'elles reprcfcn- 
tûii^i IC')t Ion portraittK quclqu'unes de les plus 
dani i« mémotables actions. CeRci^<]tneftunan^ 
•«. cicnHérosdePeric. fort célèbre dans Icuw 
hiftoircs , pour (es i^iis d'atmcs & pour Tes 
amours , qui vivoit > à leur comprei fous 
le régns de Cinu Se de Cambifeit &^ pcut- 
èiip 
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être encor fous celui de Darius. Plulïcurs 
aimccs , & plulïcurs pcrlbniics , qui ie tien- 
nent éncor à preftnr fort gloricufes Je por- 
ter ie nom d'un homme 6 célèbre , font des 
témoignages évidcns que ce qu'on dit de 
jui n'cft pas entièrement febulcux. A'ùnt 
donc mfté par le bourg de Mehrchoafion > 
^ui eu le plus vollîn de CehU minar , une 
Jieuc au-delà j'arrivai au lieu où j'afpirois > 
oùjevisaupiédecespsoniagnescommeun 

g and quaré > aplani dans le roc le plus vif 
ie plus ferme. Dansce ^uaré ily avoic 
diféientcs figures en demi relief, d'une 
taille de géant : l'une repicfenroit un ca- 
valier à cneval , véru d'un habit long plil^ 
ie, & la tête couverte d'un bonnet, fcm- 
blable à ceux que j'avols 7Û à Cehil minar 
fui ta tête de ce principal perfonna^e , qui 
tenoir de la main gauche une mafle - d'ar- 
nics > comme celle de nos vieilles flatues 
d'Hercule, Se de la droite un cercle , qu'un 
autre cavalier à cheval lenoït de la même 
main , chacun le tirant de fon côté , com- 
me s'ils euflcnt voulu le rompre. El ce fé- 
cond cavalier étoir vcru preique de même 
que le premier , fî ce n'cfl quiiiavoit la tète 
ûccouvertc & les cheveux aflcz longs} 
leurs chevaux ctans à côté l'un de l'autre. 
Unauire cavalier , parcillemenr achevai, 
habillé comme les autres , ell reprefenté 
dans une aurre lieu , aïant la taain gauchtï 
à la -garde de fon éoée , qui n'cfl: pas cour- 
bée , comme à prelcnt celle des Orienuux, 
mais droite & pointue comme les nôtres j 
quoique ia garde foit fimple & à l'antique > 
tenant de ia mdin droite, un peu levée âc 
éccnduëj ccllcd'uahonimedepié, quicQ: 
de- 
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debout au-devant delui. Derrière celui-ci» 
il y en a un autre pareillement à pic , qui • 
a la têce nus, & un genoiiil en terre devant 
le cheval du cavaliet. Je vis dans un aune 
endroit certaines Dames & DcmoifelieSi 
dont ks gens du païs racontent plùfieuts 
:^le», & d'une entt'autres qui ctoit atmée 
du brave Roftam. Il y a piulieurs antres 
fcpuitutes,raillcesen divers endroits dure- 
«hct , que je ne faurois comprendre ce 
gu'eiles veulent lignifier. Jepeuzvousaf- 
lurer qu'il n'y a pas de moïen plus avan- 
tageux., pour rendre fa mémoire éternelle 
dans le monde , que ces images &c figures 
taillées dans la pierre ferme & folide d'un 
locher, qui n'erantpoiniexpoféesauxin- 
juresdu tems, ni à la violence des hommcs*^ 
font pouidurer autant que les montagnes 
ïigjte OicJorfraportcqueSewirriïtïMVaïantapl»' 
dcSémi>j)j le rocher d'une raontaçne delà Médit t 
wmc P''^^ '^^ ''^^ °^ ^^^ avoir ùk planrer ce 
diMie grand jardin, elle y fit tailler fônéfigie,S£ 
we. relies de fcs ^des , pour une mémoire 
perpétuelle.' Je me pcrfuadc facilement 
que c'étoit un pareil ouvrage que nous 
rencontrâmes j ii y a quclqu années , vers 
Hatiwi^tfM en venantdej?iig^rfd(^,futle pen- 
chant d'une montagne au deffu» de Scehtr 
neù , que rincommodité du rems & la hau- 
teur des néges , dont la terre étoir couver- 
te j m'empêchèrent de voit, quoique quel- 
?u"uns de mes gensyallérent par cutiofitè. 
roche de ces cadres , donfje viens de par- 
ler , je vis d'autres ouvrages en divers en- 
droits , qui avoient toutes tes matques.de 
Înelqu'ancienneTèpultute. Premièrement 
eux picdcfUux-de %ute quaiâe > avec us 
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^u d'enjolivemeni aux angles , & un trou 
praiiqué dans la fur^ce rupéiieure , pour 
y coiilctvet les cendres du corps, fi «peu- ieiïwa 
dant les anciens Perfcs ont eu l'ufagc de [" »« 
bïûlet les corps des défunts , ce que je ne i^„f 
me fouviens point d'avoir lu en aucun Au- poiat )«• 
teur. £n cfct , dans la pompe fiinèbre de corpiriei 
la frmme de Dariui , qui fut fi fonitucure dtfunw. 
Sa magnifique j& qu'Alexandre le grand ' 
fit faire , félon les cérémonies du pais , Q. 
Çurce , DiodoreSiiJufiint^ai laraponent > 
ne difcnt nullement qu'elle fur brûlée , fiC 
nefpécifienr point ce qu'on fit de fon corps. 
Ccsdcux piedeftaux ,qui ne font pas beau- 
coup éloignez l'un de 1 aune , ne font point 
détachez du rocher , dans lequel ils ont 
iti taillez a,vec le cjzeau fort grofTiéte- 
metir. D'un autre côré de la montagne , 
<iui eftplus efcarpé ,, plus uni S( plusdroit , 
en forme de murailles , i'apcrçûs en haut 

f>lulîeurs ouvertures , comme des ^nccres i 
es unes plus pctites,lesauttes plus grandes» 
capables de tenir un homme. Je ne faurois 
dire i quels ufages ils ont fetvi, fi ce n'eft 
à conferver des corps morts > conformé- 
ment au témoignage de Dîodore, qui dit > 
^u'on enfévelifibitlcs ancienslleis de Pet- j^oij 
lcauxenvironsdePfr/?po/iJ);danslesgro-efej<Je» 
tes raillées dans le haut des mont^ncs , où «<>** «"e" 
J'en nemetc'oir pas les corpsavcclcs mains, Ç*^*|„ 
mais on les levoit avec des machines fei- «on», 
jcs exprès. Enfinje vis en divers lieux, fur guet, 
des coteaux des montagnes , taillez , unis , 
Se compafTez comme des cadres , où l'oa 
oe pouvoir ateindre fanséchelles , une cer- 
taine perfpeflive , comme la face d'une 
i^foa ) l^voii > une porte au milieu , 
'■ ■ ■ ■ ■ " & 
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ce plufieiirs colonnes aux deux cotez > qu} 
iiiportoient l'archicrare , la frizc , la cor- 
niche , ô£ le ftontifpicc , dans routes Ici 
réglesde l'archiiedCure, & d'autres figures 
enfoncées dans ce Irontifpicc , que |c ne 
pus bien difcerner , p»cc qu'elles écoient 
trop hautes. Il me fcmbla néamoins que 
c'étoit un homme apnïé Ait ion atc , dont 
, il tenoii une des pointes dans fa main , SC 

ï'autte contre terre, aïant lesïeuz fut un 
autel , comme s'il eut voulu ofrir un facii- 
fice , ou confultci un oracle. Au-dciTus de 
cesÂgutes,qui fembloient êtte rufpenducs 
en l'ail , ceux qui avolent meilleure vue 
que moi , me dirent qu'ils apetcevoient 
ane £gute entre les autres , qui rcmbloîc 
celledu diable > qucje ne pus dircetnet. Te 
penfai bien qu'en érei c'éioit la figute du 
diable , &que ccpecibnnage étoitGemJad, 
ou , comme quelqu'auttes le nomment , i 
caufe de la beauté , Chofiid , qui fîgnîGe le 
ibleit , es vieux langage, qui régna dans 
la Perle long-tems avant le grand Cirust 
& dont lamemoirc cft cncor récente , pour 
^j^jpi avoir été un fameux magicien , «jui lâvoit 
ïePerfe, l'art d'affujétir les cfprits malins a fcs com- 
fimcux n)andemens:& par cette raifon les Perles 
«Mgi- lui ont donné le titre de Diubntd , qui cft 
"^ comme dire, le lien du diable. Lesniftoi- 
les de Peife nous alTurent que ce Prince 
fit faire plulieurs de ces liacucs ou éfigies > 
qu'il envoïa en divers endroits de Ion 
Roiaumc,avec un commandement exprès 
i Tes Ailets de les adorer. Je croirois fkcile- 
mcnc que ce feroii Nahuckadoao^or , dont 
ta domination pouvoit s'éiendte iufques 
dans quelques contrées do la Peiiêi u GtmJ^ 
ad 
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eid n'étoit pas plus ancien que les deux 
Nabuchodojtoiors,q}K Daniel t qacjuditkt 
Se même <mc Salmanaiar. Les portes tail- 
lées dans M perfpcâiivet Coni également 
têrmées par le haut , de la même pierre na- 
tutelle de la montagne , & ne fo&i; ouver- 
tes que d'un tiers par le bas , qui laifTe une 
ouverture, par où Von ne peut entrer que le 
corpscourocau-dedansquieftvide. Et par- 
Ce qu'il y a deux perfjjeftivcs rcmblames , 
3r d'une même architcâure dans la moma- 
sne de Cehil m'tnar , dans l'une dcfquellcs 
l'on peut entrer plus ftcilcmenr,à caufe 
que la montée du rocher n'cft pas fi roide i 
ni fi droite, j'y allai & entrai dedans , le foir 
dvant que j'eufle vifité les tuïnes de Cehil 
minar, J'y reconnus la vérité de ce que 
Diodotc nous a iaiffe par écrit , touchant 
les fépulcres des Rois, que c'étoient des 

?;rotes taillées avec le cizcau aù-dcdans de 
a montagne , plus hautes qu'un homme , 
âe figures quatées , avec trois grandes nj^ 
ch(.-s, comme l'cn ai tracé le deflcin fur un 
papier. Au milieu de cette grote , je vis 
une longue pierre couchée par terre , & 
felléc de travers pat le milieu , qui pourroit 
bien être la place du tombeau , ou plûiôi 
les niches, dans lefqucUes je vis d autres 
groffes pierres mal polies , dont je ne pus 
eomprendteà que! ufagc elles pouvoient 
être apliquccs. Ces niches font beaucoup 
plus profondes gue le rclte de la grote \ & 
le canal que je vis par le dehors ,taillédans 
le roc, qui femble être un conduit d'eau > 
me feroit juger que ces niches étoient des 
léfervoirs \ mais à quelle fin de l'eau dans 
ces lieux i Je iw le compteads point, je 
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vis encot , fous les montagnes , une grand5 
chambre quaiée > mais un peu clevéc 3 ea 
^rmc de tout j bâtie de marbre , ftrméc de 
tous cotez , avec une feule porte en haut , 
dans un lieu inacccJIÎblC) quejc ctoi pareil- 
leintnt avoir été quelque lepuliure. Cesbâ- 
limlns,ainfi pratiquez dans ces rocherSjOU 
bâiisau piède ces montagnes, me font ctoi- 
rcdeuichofcs. L'une, que l'enceinte de la 
ville ocupoit toute la plaine , qui ell de ce 
côté li,oc que les montagnes n'en étoient 
pas éloignées : l'autte , que ces peupl« n'a- 
voicnt'pas t'induftrie de conduire bien loin 
degroifcspierresipuifquclesplusfupcrbcj 
bâtimens,&tcs plus excellentes fculptu- 
les font faites , ou dans la montagne ou au 
pié,li néamoinsilsn'y étoient portez pai 
quelqu'auire motit'j principalement pour 
Ce qui regarde IçsHgurcs j je veux dire peut 
les faire durer éternellement , &i. ptW les 
confetver avec plus de iurecé, 

Aïans vu , & conddctc pendant deui 
jours, toutes Jes cutiofitez que je viens de 
vous décrire , le jeudi auibir, à trois heu- 
res de nuit, après avoir ibupé, nousquttî* 
mes notre poue de Cehil minar. Si. prîmes 
notre marche vers la Cité de Sâra^ , qui 
eftaujouid'huila Capitale de la Province 
" tic Perfc, ?; le ficge ordinaire d'/w'trti'i ! 
Cham , qui eft Gouverneur. Sciraz en éroic 
cloignédcdix lieues, par le chemin le plus 
droit. Maisàcaufc qu'un Pont, fur lequel , 
nous devions palTct , pour tenir le chemin 
k plus court, ctoit, rompu , & qu'il noui 
iallut détourner de deux lieues , pour paf 
fer la rivière de Kur , fur un autre Ponct 
q\i'oa aamiat Bend Emir îCt^-i-àiït ,\f 

Pont : 
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. Ponc ou la ligature d'Emic > qui eft i côcé 
àcCehilminar tdontileA éloigne de lieux: 
lictics, nous fumes obligez d'ea faire dou- 
ze. Les Perfes nomment les ponts > des 
liens , à caufè qu'ils lient en quelque façon 
les deux tivcsd'un fleuve enfemble. Nous 
marchâmes toute la nuit , errant , tour- 
nant de tous cotez , & fàifanc plus de pas 
que de chemin , dans cette vafte cam- 

{)agne, à caufc que le tems ctoit obfcuc , 
a lune en fon aé£àut , & que toutes ces 
plaines , où l'on lêmoit du riz & d'au- 

.ues grains , étoicnt arrofées & entre- 
coupées de plulieurs petits cuifTeaux , 
dont il nous tàlloît chercher les paflages 
*vtc de grandes incommoditez. Enfin 
le vendredi matin , un peu avant le jour > 
nous traversâmes le pont de BendÉmir, 

.qui a pris Ton nom de celui qui l'a fiiic 
bâtir , Emir Hamza Dilemiia. Philippe 
de Ferrare , dans Ion Epitôme Géogra- 
phique > atribuc le nom de Bendemir 
alaiivicte, croïantquec'cft la même que 
les Latins ont nommée Bagradat , ou 
Brifiane,cT\ t^uoi il fe trompe groÂcre- 
ment j parce c eft que le nom propre d'un 
pont , comme je l'ai marqué de ma main i 
la margedeTon livre, que je porte toujours 
avec moi. Quelqu'autrcs > des moinS'fa- 
vans du païs > ne font pas mieux fondez de 
croire que ce pont a été bâti par Ali î ce 
qu'ils difcnt, avec autant d'ignorance que 
de fupcrflitionj fur des miracles Tupo^cz» 
tromfczfans doute parle titre honorable 
^Emtr, qu'on atribuç plutôt à ^/i qu'à fimg^ 
tout autre, pour rexccllencc de ics méri- «J"e 
rites , Ôc principalcmçnî quand il eft feul '''''°*« 
Tomt r. P &""* 
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& fans Bditîon d'aucun nom propre. Ali 
ne fut jamais Seigneur de ce pais j & s'il y 
ett jamais venu , ce n'a été que par penfée. , 
Le pont areçù le nom de cet EmirHamza, 
quii long' tcms après /4^', (ùt plutôt Gou- 
vctn ur que Prince de ce pais , comme je 
j'ai apris de quelques perlbnncs ' doctes; 
outre que dans un livre Perfan , intitulé 
la Moelle de l'hijîoire, le Roi , par l'ordre 
duquel ce poiit fut bâti , environ l'an trois 
cens quarante- trois de l'égire, eft nommé 
«sprcflement , pour avoir été un de ceux 
de la maifon àcsî'uies. Aïant palTé la riviè- 
re , nous fîmes le tour d'une montagne, 
que nous eûmes quelque-tems i main gau- 
che , & étant déccndus dans une valée af- 
fez profonde, nous arrivâmes enfin dans 
.un village nommé Zercon > qui,n'eft dif- 
tant de Cehil mmar que de (ix lieues , quoi- 
que l'erreur des chemins & les ténèbres de 
la nuit nous en firent faire beaucoup da- 
vantage} oùnous prîmes notre repos dans 
une maifon , dont le maître nous logea 
commodément. Sur les deux ou trois heures, 
de nuit , nous nous remîmes en campagne , 
& marchâmes jufqu'au lever du roleil,a'ianî 
faitlîxgrandcs lieues qui nous rcftoientjut 
.qu'aux jardins de Scirazt où nous entrâmes 
unfamedifixiémejourdOftobrc.CettevU- 
Defcii- lecft licuée dans une petite plaine ,entourée 
f "ville' dccotlines de tous cote/ , où à l'entrée, qui 
deSti- cft comme un détroit entre lesinontagnes) 
ii«. jiouspaflâmesfousiinegrandeatcadejornée 
au-dedans de diverfcs peintures de lions (C 
d'autresantmaaxi&embelliedequantitéde 
Tcrs écrits de plulieurs mains. Cet arc cou- 
vre tout le chciDiaiOCUpantrerpace,qui 
eft 
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clt 'd'une montagne à l'auctC) à qui pour 
<:etrc laifon l'on a donné le nom de Teii- 
^kel Eft.W,*c'cft-à-dire, détroit du Très- 
grand , qui ell Dieu. Le pallàge de cet 
arc nous donna l'entrée dans un chemin 
long , large & Tpatieux > droit > uni , & Â)rc 
beau , acompagoc de jardins d'un côté &: 
d'autre , ornez Se enrichis de plusieurs bâ- 
timens,qui font une vue agréable, & qui 
font le plus bel ornement de Sciraz. Nous 
fîmes environ la moitié de ce chemin avec 
plaifÎF, qui s'augmenta quand nous nous 
vîmes fur le bord d'un grand étang i long 
<lc quatre - vingt - trois pas , large de cin- 
quante , haut & profond à proportion, 
dont la CarÉicc de l«au montoJt à fleur de 
terre; & parce qu'il ocuçe beaucoup plus 
de place que le chemin n a de largeur ■ ils ' 
J'oni détourné de l'autre côté , par un ca- 
nal qui coupe le chemin, avecdesmuraîl- 
tes le long des deux côcez , percées de ^- 
nérres ouvertes en arcades , pour avoir la 
vûë de l'eau plus libre , en forme d'une 
grande place de ville : dc-U nous continua- 
mes notre chemin , qui e(l droit comti^ ' 
uncordcaujjufqu'àla porte de la ville. Un 
peu au décade rétang,nousapetçûmesune 
petite & ancienne MofquéC) féparée quel- 
que peu du chemin, fur lamaingauche> 
qu'ils apcllent du Calanter, à caule qu'ua 
Ùalamer, qui l'avoit fait bâtit, y voulut 
ctreinhume. Et alTêz près delà les lAuSe- 
/?,' c'eft-à-dirc , le lieu des prières publi- 
ques > qui eS: Tut un ruilTeau d'eau claire ■ 
qui coule de l'étang, couvert ^ ombrage 
de grands arbres verts 6c coufiis, donc la u- 
tuaiion nous oblig» d'y décharger notre 
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bzgagCj Bc de nous yrcpofcr, jufqu'à ce 
que nous cuilions irouve dans la ville une 
ttiaiioncomniode , oeiugcans pas qu'ilfui à 
pcopospour de nous loger dansunc hôtelle- 
rie. Aïanmouvé un logis, nousenuâmes !c 
loir dans la ville par cebeauchemiDiOÙ 
tioiis pafFâmes par le milieu du Meidanj 
ou par la place publique ,- qui cR un peu 
iiors des murailles , cQiiune le lieu ou le 
beau monde va tous les foirsfe divertir, 
& fur un beau pont de pierre , qui eft pa- 
[eillememunpeuaU'dcIàdc la porte, qui 
a été bâti > non pour palTec une riviérej 

farce qu'il n'y apoirad eau courante pour 
ordinaire , mais un grand folle , par ou du- 
rant l'hiver & auictns de la pluie , court un 
gros torieni » qui décend desmontagne* 
voitines. Notre entrée nous mit dans 
une rue droite & longue, au bout de la- 
quelle nous trouvâmesun grand Bararj ou 
marche , couvert en voûte , félon l'uîage du 
^ïs > garni dcbouriqucs tout à l'entour ;& 
a côté , en tournant un peu lurlamaifoni 
nous logeâmes dans une maiibn , qui nous 
avoitéte ptépatée , chez un certain Mvfi 
ftin BeignuifdeBûgJMd; mais qui dès 
fa icuncilc avoir vécu dans la Peifc > où il 
avoii femme Se cn^ns. 

Notrcdeflêin n'étoitpasdciàireun long 
féjour en cette ville , mais feulement die 
> nousy repofci un peu. C'eit pourquoi»! 
peine étions nous arrivez, que nous nous 
mîmes à chercher de nouveaux voirurieis 
pournotredéparr, parce que ceuxqui nous 
«voient conduits à Sàra^ , n'étoicnt pas 
pour pafler oi(rre. Pendant qu'on char- 
Seoic notre bagage > j'allai promtemeot 
vûif 
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voir coût ce qu'il y avoit de remarquable. 
La ville elt grande, une des ineiUeuTe& 
de l'Empire oc des Petfes , &c fort peuplée. 
Elle n'ell cepcndanc pas fort ancieane , 
comme on le peut facilement connoître > 
par les infctiption», rarchiteâute , &c les 
autres-indices, qui font voir que c'ell un 
ouvragemodcrnedcs Mahométans , qui ne 
font pas fort curieux en bâtimens. En éfet r 
elle n'cH pas belle au-dedans,&: n'a rien 
de tare qui mérite d'être vii. La principa- 
le Mofquée, qu'ils apelleiit i'.jauf ,- c'eft- 
à-ditcksSeigneutSïàcaiifcquequdqu'uns- 
du fang de Mahomet y font inhumez , qui 
rendent le lieu véritatrtcàces pauvres igrio- 
lansrn'eft pas un bâtiment fort Tupcrbe, 
quoiqu'il (bit aflèz propre à leurs ufages , 
Mèz bien orné, d'une archiiedture allèz- 
pafldble , avec une coupe ou un dôme , Se 
des tours de luniiéte an milieu d'urne peti- 
te cour , ceinte de muraille , avec des voû- 
tes & des arcades tout à l'en tout , difpofé.'s 
patocdtc, dans une bcl!cdifpo(it ion. Il y a 
devant la porte de cette Mofquée une pe- 
tite place toute ocupée de boutiques , où 
l'on vend des herbes , & d'auttes choies 
bonnes à manger , qui rendent le lieu fais 
Ci plein d'immondices. Les tues font pouc 
la plupart cttoites , corrues , mal pavées . SC' 
mal bâties. Le Palais du Chan n'ett pas fort 
éloigné de la maifon cù nous étions logez , 
qui a l'entrée a une grande place quatée , 
« renfermée de murailles , avec des gale- 
ries voûtées à l'cntour qui font afièzbien 
iàites. Vis-à-vis de la porte duchâteau > i Rirctee 
rentrée de cette crandc place » il y a une de sci, 
petite loge , où l'oa iouë tous les foîts "^ 
P î de 



■-, Google 



J+1 VWYACÏS D % 

de U flûte , comme dans la place d'HiJpa- 
han , & où Ce rendent lesfoldats & les gcn» 
àfiCkan, ^OMi faire leur cour, Tuivanila 
coutume génératc de la Perfe. Il y a dans 
un auire!ieuvoilin,nommiTf //?!.««- ^/i, 
où elt le Collège des Etudes puBliques , bâ> 
ti de nouveau , qu'ils notanicnt en i^erfan 
Medrejfét Sc qui cft le plus beau & le plus 
floriflânt de la Perfc. Ce bâtiment nouveau 
des fciences a fcs fondemens , où la ]uftice 
avoir autrelbis Icsgibecs pour exécuter les 
criminels ; Sc dans un petit efpacc , qui efl 
demeuré vide fur le devant , les Chatlatans 
y drcffent leurs théâtres poutdonner dudi- 
vertifTcment au peuple, lly aune autre pla< 
ce,qui efl la plus Tpatieufe qui Ibit dans Set'- 
f lï^jqu'ils nomment leBtï^<ir,ou le marché 
auxchevaux , où l'on voit un Palais Roïalj 
avec un grand jardin , qui efl fans doute le 
plusbeau&Ic plus fupcrbel(^is de la ville, 
oùicsAnglois font logcz,y en ai'ant toujours 
quelques- uns quiyreiident pour leurs afiii- 
res. Proche du PalaisduCÀjiH,au-delïbusde 
la loge , où l'on joue tous les foirsde la flûte, 
il y a un autre marché couvert , qui cft fan» 
doute le mieux compris & le mieux bâti 
irie tous ceux de la ville. Deioutes lesMol^ 
quées I qui font en grand nombre , je n'en 
vis qu'une Teule, <^ui méritât d'être con- 
lîdérée , bâtie depuis peu de tems , je ne 
iâi pour quelle dévotion , par uh certain 
^ga riz'' Mahométan , homme riche, fiC 
un des principaux de l'Inde, qui devoit 
avoitun grand comiïKtcedanslaPerfe, fie 
notamment à Sciraz- Enfin ta detniére 
chofe remarquable que je vis dans la bouti- 
<!ued'uaimiran,fui un cectain animal vi. 
vaot> 
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Vanc > que les Peclâns nomment en leut Hjcne^ 
langue Cafiar > auiïi puilTant <)u'un gros'»ng''- 
chien , qui n'<ttoii pas encor , a ce que je ''^^^ 
crois, dansfa pettel^ion. Il avoidacoU'^ 
leur «Iflforme, & le regard d'un cigie , Se la 
tête avec le mufcau alîlé d'un pourceau. 
L'on me dit qu'illenourriUbit de chair hu- 
marne, & qu tl lùiiilloit les tombeaux Scies 
£pulcres qu'il icncontroit àlacampagac , 
pour manger les cadavres \ ce qui m'a fàic 
|ugei depuis que ce pourroii être l'Hyène 
des Latins. Quoiqu'il en fbit , c'eft un ani- 
mal farouche qucje n'avois jamais vu. 

N'aïant plus rien à dire de ce qui regar- 
de Scira^ , |e finirai la prefentc , par l'çrat 
particulier de mes afaires & de ma famille, 
envous difànt que tous fe portent bicii , 

grâces à Dieu , Se que notre voïage a étî 
eureuxjurqu'ici;& que celui , qui quel- 
les ioursavant que de partir d'^i/^dn^n, 
comme }e vous le mandai au commence- 
ment de cette lettre , étoic fort mal difpo- 
ft , qui avoir perdu entièrement l'apcti , 
Se qui n'avoit pas feulement la force a'ou- 
vtil la bouche pour prendre la moindre 
nourriture , au fortir d'Hi/pahan , & dès 
l'entrée de fon voïage , recouvra fa lanté , 
ou pat le changement de l'ait , ou par l'e- 
xercice de l'agitation , ou par la joie qu'il 
' reflcntit de fc voir en liberté , ou pour quel- 
qu'autre raifon fectctc. En éfet , j'ai repris 
mes forces > & recouvré mon apéti , en tel- 
le forte , que le marin que nous dînâmes 
hors de la ville avant que d'y entrer > à 
l'ombre de ces beaux arbres > fur le bord da 
grand érang , je mangeai tout feul > pief- 
5ue lans y penfet, un gros poulet > qui fut 
I» 4 feivi 
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Ifïvi devant moi dans un plai. Je m'apcr- 
çusque Madame M<i4Hi, qui étojt à table 
auprès de moi , avoii cefle de manger pour 
me regarder V aïant l^vc les ïeux , je vis 
qu'elle rioit j en aïant compris le morif, 
je me misauHî àroûrke)& avec une la- 
tis&6tion réciproque > nous nous dîmes 
l'un à l'autre , que ces inquiétudes éc agita- 
tions d'cfprit , caufées pat la crainte trune 
mort prochaine , étoient entièrement dif- 
Jipèes I 6c que ma fanté étoic partâitcmenc 
remife. Le peu de fcloui que nous avons 
ftit en cette ville , ne nous apas donné le 
tems d'y i^iieaucune connoiflance. Un ^ul 
Ch tétien Arménien, homme de qualiié>af^ 
Tcz âgé & fbri ticheiqui a ici fa famille, vou- 
lut nous voir, nous connoître, & nous A t de 
grandes honnêcetez , à la conlidération du 
maître de notte logis Ton ancien ami. Au 
reflre nous Tommes dirpofez à paitît de- 
main , & â continuer notre voïage, dont je 
TOUS ferai p^i^t à la première ocauon , &c de 
tout ce qui nous arrivera. En atendant > je 
TOUS fuplic de ptcfenter mes baifemains à 
tous mes amis de Naples > Sc de vous aflii- 
■ei moB irè»<humble feivice. 

VeSeirdxltii.dOëliArt itfiu 
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LETTRE XVI. 

DES JARDINS DE SCIRAZ. 

Cette lettre fart eurieufi , outre la route des 
Voiagei de l'Auteur , contient quatre 
pertes notables. La première , que fit l'Au- 
teur i de fa femme Madame Maani, dont 
il décrit la belle vie , & la fainie mort, 
La Jicandt , d'un des enfans du Roi de 
l'erf€,queJon père fit aveugler. Latrot- 
Jtéme , des Iles de Kefem & d'Ormut , 
que les Per/ansôtéremaux Portugais. Be 
la quatrième , de la Foi &" de la Religion , 
que plufieurs Portugais abandonnèrent 
potirlafiberié. Les olifèrvations que l'Au- 
teur fait des beauter de la nature , des 
maxtmer de la morale , de la politique > 
ty des mifiéres de la Religion t mérttem 
eTétre lâ'és. 



M 



ONSIEUR, 

Si j'ai latfTé paflèr neuf mots entiers lâns 
TOUS écrire , ce n'eft ni maâutc , ni celle de 
numémoircoùM. Mari us eft gravé fi pro- 
fondément r ^ue la longueur des lems > ni 
l'inrcrvale des lieux n'en Tauroienc iamais 
cfàcer l'image. Atribuez-cn toute la. faute à 
mes tnallicurs » ou , pour nûeux dire , au 
malheur que j'ellime feul entre tous ceux 
quimcfonijamaisatrivez^carilellleplus 

Ëand , le plus fâcheux & le plus infuporta- 
c de tous >)c veux parler de la peite incf- 

p ï tiou- 
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ttfphifii cimable que j'ai âîte de ma chëre Dame 
de l'Au- Maani, donc la vie &iroit tout le concen- 
, «uipow tcmcnt de la mienne ; comme là mort m'a 
ée7t" àonné un dégoût incroïable , non - fcule- 
ftsune. mène de vous Retire , mais encor de vivre 
plus long-tcms dans le monde. Je fte dou- 
te point que vous ne deviez avoir reçu de 
Rome la tunelle nouvelle de mon afliotioD) 
avant que vous puiiliez avoir reçu la ptc 
ftntc : ce n'eft pas que j'aie eu julqu'à prc- 
leni la commodité , & encot moins la li- 
berié de le mander à mes parens &c amis 
qui font dans cette ville-, mais parce qae 
les Pctcs Dcchauflêz à'Hifpman , qui 
l'ont aprifc , il y a déjà quelques mois * 
n'ont pas manqué de la faire fa voir à Rome 
plutôt que moi > d'où la renommée , cette 
Ëimeufe meHagétc, qui eft toujours plus 
promce à annoncer les trilles évenemens > 
que les bonnes chofes > l'aura porté jufqu'i 
Naples. Je croi auHî que vous aurez eu 
toute la compalfion , dont vottc bon natu- 
rel elt capable , poui une li grande di jgrace 
du meilleur de vos amis , Se que les ref- 
pefls & l'afcâion particulière > que cem 
Donne ame avoit pour vottc pctlonne du- 
rant fâ vie , & l'cftimc finguliérc qu'elle 
£iifoitde vos excellentes quahtez , qu'elle 
ne connoilfoit que pat mon raport , (emble 
exiger de vous aptes fon déccs. C.'en cft 
fiit i Dieu l'a voulu. Elle eft allée au Ciel, 
comme j'cfpére > pout y recueillit le fruit 
de fes mérites i & moi cependant je telle 
ftul , dans cette valée de miféres , privé de 
ma chérecompagnCiComme l'unique Cïem- 
ple des calamitcz humaines. J'aiiâit de- 
puis diieiens voïages j à propos & itort de 
pro- 
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propos -, & ti je dis que fai eniteptis les 
detaiets après fon tiépas , plùtôc par un dé-r 
plailîr de fa vie prefente , ique par tout au- 
tre motif, pout trouver quelque remède 2 
la plaïe qui m'a perce le cœut , je ne men- 
tirai point* Témoins les alées 6c les venues 
jréqueQies que j'ai fdiccs par les chemins 
de la Perfe > fans favoir pourquoi j témoins 
les bourgades, les villes j & tous les peu- 
ples de cette Province , qui m'ont vu Tou- 
vent errant, d'une manière auHi déplota^ 
blc, qu'elle âiroitparoitre davantage mes 
peines, 5c me tendbit digne de plus gran- 
de compaiTion. Mais comnK ma plume 
n'a jamais été oiUve, qu'elle elï l'unique 
divcrtilTemeni d'un efprit aAigé, l'unique 
foulagemenc de ma perte , ÔC que |'ai 
plufieurschoiesà vous mander, dignes de 
votre loUable curiofité , que j'ai marquée» 
dans mes mémoires > pour tenir mon ef- 
prit ocupè, & ledillraire de fcs ennuis > je 
veux éprouver , avec l'alfiftance de Dieu * 
£ mon exttême mélancolie me donnera la 
liberté de vous écrire , puifque j'en ai le 
loifir & la commodité» me trouvant éloi- 
gné de la converfation des hommes, dans 
une folitudç fort recirée , qui m'cft aullî 
agréable, qu'elle eft conforme à mes triftcs 
penfécs. Que fi la prcfcnre n'eft pas de l'air 
des aurres , Sc ne vous donne pas autant de 
iatis&i5tion , compatilïèz , s'il vous plaît > 
à ma douleur , qutjae-ptellè le cœur Si U 
tnain qui vous^rit ; St maudiffe» l'irrfor- 
tune , qui a émouile la poitice de mon eC- 
pcit 6c de mon ftiic , qui ne pouvant pas 
être de fin or, ou d'argent , ce "^uc je n'ai 
jamais Pi^éfumé * ne Icra poîm au moins 
P* d'ai- 
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d'airain , ou de cuivre rouillé , tel qu'à 
étoit une fois, mais que j'ai converti ea 
plomb bas &obrcur. 
Le vingi-dcuxiémed'Oaobre de l'année 

Eréccdcnte , Madame Maani fe portant 
icn à merveilles, & étant plus ^ïe 8c 
Î'oïeufe que jamais , pour me voir non-icu- 
emcnt retourné , mais encoc afèimi dans 
une Tante parfâite,dont j'ai joui durant tour 
notre voïage , nous foctîmes de la ville de 
Sciraz . par la même porte , que nous y 
étions encrez , -dans Icdeffeinde Ativrc le 
chemin d'Ormus; & pour nous préparecâ 
notre voïage avec moins d'embarras , & 
hors du tumulte du peuple , nous levâ- 
mes nos pavillons près de la même MoA 
quée du Calanter , fut les bords de l'é- 
tang , où je fuis à prelent canapé > de où 
nous nous arrêtâmes avant que d'entrer 
dans la ville. Pour cet éiêc nous ptîmcs 
de bons chameaux de loii^e , tant pour 
la charge > que pour nos orancarts i SC 
nous voïani au latge , fans cttc incom- 
modez d'habittcicws ni d'habitans 3 noui 
commençâmes à faire tranrpoctcr dou- 
cement nos hardes, pour les charger fui 
nos animaux , le plus commodément & i ' 
notre aife. Cetterortiecommcnçaparune 
rencontre un peu fiicheufe , qui, quoiqu'el- 
le vînt d'un fujct a/Tez léger , Se qui fe dif- 
fipa bien-tôt, me fut un mauvais préfage 
Kirgnee du fuccès de mon voïage. HuJ^tin Beiga»- 
»'"»«« tifdc Bagdad, chez qui nous étions logez 
» *fort> "^^^ Scirar , fuîvant les pernîcieufcs coû- 
4, sjj_' tûmes dç (on pais de Turquie > où les im- 
Mj, pofturcs & les calomnies font en ufaec , ne 
leconcenunipasdupciifdoacnouscttoni 
coi- 
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•onvenus pour le loiiagc de fa tnailbn que 
nous avions ocupcc , ni des prcfcns que 
nous lui avions fàics par policcHc > s'avifade 
vouloiifâireun plus grand gaina noire pré- 
judice. Touché , à ce que je crois ■ de la 
belle aparencc de notre équipage, de l'ef- 
pccance d'en profiter , feifant fcmblant d'i- 
gnorer qui nous étions , Se nous ptenans 
pour des gens inconnus! ou porté par quel- ' 
qu'autre motif , d'où il prétendoit tirer 
maciéte Se moïcn de nous moleller > [an-> 
dis que j'ctois dans notre p'oftc > avec unï 
partie de nos hardes que ] arois déjà fait 
ioitir avec moi , acendant les autres avec 
le reftc de mes gens , pour nous ralliei tous 
' enfemble , il tes retint par violence , làns 
vouloir jamais permettre qu'on tirât rien 
defamaifondecequi nous apartenoit > il 
aiiéguoit pour fes raifbns , qU'il cmignoic 
^ue nous ne fuHîons des fugitifs i qu'avant 
que de nous laiflcr fortir , il vouloir favoir 
la volonté du Chaa . & lui en demander la 
permiUion ; ou bien que nous lui donnaf- 
Hons une grolTc fomme d'argent qu'il dc- 
mandoit , & que par ce moïen la porte 
nous fcroit ouverte. Ce fut un bonheur que 
ie ne me trouvai point là > cat certainement 
ce drôle m'cui fait perdre patience. Mon 
beau-trcre > qui étoit prefent , & qui eA un 
homme paifible > le traitoit avec toutes les 
civilitez ppflîbles , d'où ce fot&nie devc- 
ncHt plus audacieux , s'imaginant que mes 
gens avoient peur. Le remède ctoic ion 
ncile; car il n y avoit qu'à dire un mot au 
Chatt, Vice-RoidelaProvince;maiscon> 
me il ccoitcn campagne, il eut fallu que je 
fulTc allé mû'ônême en peifoime le trou- 
ver. 
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ver , parce que j'avois l'honneur de (k con- 
noiâàDCC , &L qu'outte la perte du tcms > je 
m'engageaSe dans des cérémonies & com- 
plimcns <jui étoicnt hors de ïâifon ; que je 
me fille connoîtrC) &c peut-être que nous 
nous régalaâionsl'un l'autre par des dépéri' 
fcsinurileS]Scavecdesembaira«,quiétoient 
des choCes de longue haleine. Madame 
J^<Mni fugea qu'il éioic plus à propos 9 lans 
m'en avoir rien communique , d'cnvoïet 
promtemeniàlatmifon des Angtois cher- 
chzr Jacob l'Arménien leur interprète » qui 
avoii demeuré chezhous quelqu annéesau- 
paravant^ùilnou5|fervoitaufu d'interprè- 
te de la langue PciËuic , quand nous en 
avions befoin à notre arrivée dans la Perfe. 
Cet homme , qui étoit connu de toute la 
ville, &qui avoit une autorité extraordi- 
naire, â la cohlïdéraiion des Anglois qu'il 
iervoii 1 6c qui étoient pour lors bien ve- 
nus auprès àa Roi , vint à la première pa- 
tole de ma femme. Et fansnous&irecon- 
noître , dit hautement que nous étions de 
leurs gens, & traita lî mal le tnaîttc delà 
maifon, le menaçant de lui donner des 
coups de bâton ,&c de ïkire Tes plaintes au 
Chan , que ce fourbe n'eut plus que des pa- 
roles de douceur dans labouche , pour nous 
ëetnandet humblement pardon , & s'excu- 
ferde lafauie qu'il avoit coramitè par er- 
reur , ne nous connoiffant pas. Par ce 
moïen nos gens furent mis en liberté avec 
nos meubles. Ils vinrent incontinent me 
trouverautieuoùj'étoisj&en me racontant 
cequi s'étoit palTc > ils me donnèrent plutôt 
matière de rire que de me fecher. J'ai vou- 
lu vous iftcoatei cette «ftion » poiu vous 



PlETRO DELLA ValIe'. Ç^r 

fuie voit à quelle cxcravagancc s'expolenc 
ceux qui fcmcitcnt en chemin, &en coin, 
bien de cenconties ils Ibnt fuiets à rcccvoic 
des ations. Le Dimanche vingc-quaciiéme 
d'Oélobre lout étani difpofe pour notre 
départ, à l'entrée de la nuit , nousabahdon- 
nâmes notre porte , & tournant le dos à la 
ville de Sciraz , nous prîmes le chemin de 
celle d'Ort»«/,aiiant pcefquetoujours le vi- 
iâge aa midi v Se après avoir fait trois 
lieues , ou environ , nous palmes un. 
pont ibus lequel il n'y avoit poiat d'eau , 
aufli n'y a- 1 il qu'un torrent , qui court 
deflôus en cenains cems > qui decpttd des 
montagnes voiâncs , qui font aux environs. 
On a tmpçfé le nom de Paffa à ce ponr ; L'ilpM 
parce qu il eft bâti fur le chemin de Paf- b" *" 
jà , comme ic vulgaire le prononce , bien *."!■'*_, 
qu'il s'écrive Fallà ou Phaua , âla&çon des ^ f, 
Arabes, qui manquans;dc la lenie P. Tu- 
pléent à,ibn défaut , par la lettre F. Un peu 
au-delà de ce pont, noustenconttâmes une 
hôtellerie,avec certaines maifons ruinées au 
pié d'une éminence, fut laquelle on voit 
auilî les tuïnesd'un ancien château; & cette 
hôretletie ou .caravanferai , quoiqu'elle 
foit dans fon entier, ert ncamoins deferte » 
parcequele lieu manque d'eau. Lechcmia 
public fe divifc làendeuxidont l'un, qui efl 
îiir la main droite ,& le plus firéqucmé des 
caravanes,coiiduir i Lay iSi l'autre, qui efï 
fur la main gauche ,*le plus oriental Se le 
moins baiu , va droit i Pajfa. Nous quirâ- 
mes celui de Lar , pour prendre celui de 
PaJJa, qui efl moins dangereux en icms de 
itoubles.Mais parcequ'ii n'y avoit point de 
logement qui ne fut fert éloigné , aïanc 
paffife 
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palTc le pont , nous diîchargeâmes notre 
bagage dans une belle plaine , qui eft hors 
<luchcmin,à la droite de Gcneérainencei 
oii nous tepoiamos le rcflc de la nuit, fie 
prefquc tout le jour Aiivant , qui Ait le fci 
cond de notre matche. Nous en partîmes 
deux heures devant la huit , Se nous niar- 
châmes jufques devant le jour rcntic deux 
longues montagnes , comme encre deux 
coteaux, d' une Tuitcvl'un ,qticnouft tou* 
chions de la main dcoitc ; &c l'autre > que 
nous avions devant nos ïcux un peu Atrla 
gauche ydans une gtande plaine qui eil au 
lutlieu , presque toute blaiu:tic Se couverte 
de Tel. Nous arrivâmes eniin,après une trai- 
te de quatre lieues , dans un certain lieu » 
nommé Giganli , où nous trouvâmes ao 
pic des moaragnes , près d'une hâtellecie 
cuïncc , Tur le cwrdd'un ruiâeau d'eau coû- 
tante Se bonne à boire , quelques maifons 
de Turcomans > & d'une race de gens > 
qu'ils nomment Behi > qui , a la Ëiveur de 
ces eaux, cultivestlcuri champs > & 7 Te- 
ment du coton. Il nous faiut partir dé Gi- 
gstUi deux heurcsdcvani le folcil couchcle 
mardi ■ qui étoit Icjour auquel lesMaho^ 
métans célèbrent leur Batram , ou U fête 
du Sacrifice , de laquelle vous avez eu 11 
connoiâànce par mes autres lettres : tC 
«ant emploie toute la nuit à faire environ 
lix lieues , nous Hmcs altc Tous un gros 
bourg, nommé Selvijlam c'eft-à-dire, 
ïieu des ciprès , pour repofer à l'ombre de 
ces arbres > qui y fonr en quantité , & qui 
Y étoient autrefois en beaucoup plus grand 
nombre. Il y a hors du bourg la fcpultute 
d'un cetuÏD Sceieh Ifuf^ qu«les Mahomè- 
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:ans ont en vénération , fans en favoit 1* 
zskvtiè. > auprès de laquelle nous drelTâmcs 
10S tentes. Ce bourg de Sdvifian , 8c piu- 
(îeucs autres du même territoire , ne font 

eoinc fujcis à Imamcuh Chan de Scira^t 
ien ^u'iis foient enclavez lUns ks terres^ 
mais ils font gouvernez par un ccrtainiVfii^- 
hir Chan, qui ne televcqueduRoi. Une 
heure, ou environ, devant le jour failli, 
nous reprîmes notre chemin , & nous tra- 
vetfâmcs par un chemin plat & uni , certai- 
nes petites collines fort agréables, parce 
Su'elles font couvenes de ces atbiilTeaux de 
iaclacucci, & de quetqu'amres , fcmbla- 
bles à des joncs qui portent des amandes 
amcres. Nous laiJlâmes derrière nous une 
hôfellcrte, où les caravanes ont coutume 
déloger pour avancer chemin , & nousft- 
mcs en tout cinq lieues & demie , & peut- 
cctc davantage , deux heures avant que le 
jour commandât à paroîtcc. Et enfin la lafli- 
tude de nos gens 8c de nos bêtes, nousarrë- 
ta fous un grand arbre de Ciadacucci, 
dans une plaine campagne , renfermée de 
montagnes fans autre couvert que le Ciel. 
Nous dcnîeûrâmes tout le jeudi fous cet 
arbre Ciadacucci , où je pris garde quec'é- 
toitun de ceux qu'ils apellentdes mâles i 
dont il y en a quantité dans cette campa- 
ene, qui ne produifcnl aucun véritable 
ftuit 1 mais feulement de gros grains , cona- 
me des grains de laurier , qui naifTent fur 
les bords de leurs feuilles , voûtées & cour- 
bées en arç , cinq ou fix par bouquets fur 
chaque feuille : &c dans ces grains , il s'en- 
gendre de petites mouches. Pour rout le 
rtllcjcci Ciaclucttcâ mâles fonc fembla- 
blcs- 
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dIcs aux fetnelles , gai feules pFoduîlënt les 
frutcs I doni ie vous ai iàit part en quet- 
tattf qu'amce de meslettres. Il faut ici vous &i- 
^^^' rc obrervet que c'eft une chofe univeifcl- 
tii>ci(c< lement en ufa^ entte les PetCes , comme 
dtlat je l'ai mille fois entendu & iemarqué> de 
•""""" difcerner la diftirencc des fcres, rnalesôc 
cborti. fçmclles, oon-feulcmeni dans les arbicsaë 
dans les plantes , comme il y en a queU 
qu'unes paimi nous , mais encor dans tou- 
tes les autres chofcs > tant natutellesj 
comme font les viandes , les légumes , les 
Ôuits 9 8c chofcs rcmblabJes , qu'artificiel- 
les , comme les lins , les foïes fié les cotons , 
dans les cléniens même , comme dans l'eau 
^ &dansrair. Ils apellcnt mîles» conforma- 
ment à la coutume ancienne des £gip- 
W4tiir. tiens , comme Sénéque le raporte > tout 
)"*jî. A*, ce qui dansfonefpécceft le plus fort Scie 
5. ib4f. pjyj ferme j & au contraire , ce qui eft le 
^' plus tendre & le plus déticac , paflc fous le 
nom de femelle ; Se ainlî , félon leur pbi- 
lofophie Se leurs obfèrvations , qui ncîbitf 
pasmauvaifesiilsjugentqu'unfexeefïpto- 
ptei celui-ci, & un autre utile à celm-lâ. 
Pat exemple , l'eau femelle eft meilleure 
àboiie &c plus fâine que l'eau mâle, parce 
qu'elle dt plus délicate , particuliétemenc 
aux perfonncs d'une bonne 8c agréable com- 
pléxion. Entre quelques animaux , la chair 
des mâles efl meilleure i ceux qui onc l'ef- 
tomach plus chaud , parce qu'ils ont plus 
de^fubflancc ; Se au contraire les femeltes» 

âui font plus £)ciles i digétet , acommo- 
EHt mieux un eltomach toiblc; L'airnû- 
le cfl celai qu'il faut à des hommes tobul^ 
tes) lescn&ai neveuletuiefptcci qu'un aie 
femcl- 
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femelle j Se ainfi de tout le refte > ce qui cit 
une curiolité affez agréable , que je n ai pas 
dû vous taire , parce que je ne vous l'avoi» 
jainais déclarée. 

Le jeudi au Ibii , deux heures avant la 
nuit > nous quitâoies l'ombre de nos ar- 
bces t pour nous mettre au milieu des ténè- 
brcs,cntredcpetitcscolUncs,couvcrtcsdcs 
mêmes arbres ) que QouspaHâmes en mon- 
tant Se décendanc durant lîx lieues .que 
nous fîmes îufqu'à la terre du gros PaJJàt 
Nous y arrivâmes deux heures après mi- 
nuit, & nous mtmes les pies rurlcsvelli- 
ges de l'ancienne Vajfegarde , ou Pajjèr- 

f^arde , conformément au noinoù ctoit , le- 
on le témoignage de Pline & de Q,Curcc , 
âui en parle plusexprcirémcnc,lerépulcre 
u grand Ctrus. A 1 entrée de cette terre > cipr*»^ 
fur un des côtcz,on voit un vieux ciprès,^""?^ 
le plus beau & le plus'giand que l'aïe vu de Sî^^!" 
ma vie, dont le feul tronc , qui rcdivifeen-gie«[«^ 
fuitecn pluficurs groflès branches , eft d'une 
gtolTcur fi prodigieufe , que cinq hommes 
enfemble ne fauioienr i embrafTer \ Se les 
plus bailès , qui s'crendenr tout aucour » 
s'éloignent de leur tronc de vingt- cinq pies 
des miens , comme fen ai pris la meuite. 
Sa hauteur corefpond à fa grofTeur , quoi- 
qu'il ne finilTe pas en pointe , comme les ci- 
près ordinaires. Sa grandeur elt un témoi- 
, gnage de Ton antiquité ,& un motif de U 
dévotion que les Mahomérans lui portent. 
Il découle une certaine humeur , qui eft 
une eipéce de gomme , d'wx petit tronc 
d'une de {es baftes branches , que les Pcr- 
ïes ) & Alt - tout lesignorans , regardent 
comme un fang miraculeux ,. qui coule 
tous 
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tous )« vcn^tediSiqui cii leur jour laine 

XmUi- ic facié. Et dans un grand trou , capable 

**""*■ de contenir deux perfonnes , qui cft ait 

2J'°"' milieu (Juironc, ils ont coutume d'y al- 

f tandi iumer 4KS chandelles , comme dans un lieu 

■i^riirn augufte & vénérable , fuivani leur coûtU' 

^tocii- me, qui leur &il avoir de la vénération 

*"""' pour tous les grands & anciens atbrcs , 

croïans que ce foit la rctraiie des âmes 

bicnheuteufës , & qne pour cette confîdc- 

ration , ils nomment Pîr , qui lignifie ea 

Perfan , un vieillard ; ou Sceich en Arabe -, 

c'ell-à-dire , plus ancien ; ou bien cncor 

Iman, qui veut dite. Prêtre ou Pontifcv 

parccquecefonr les noms ordinairesqu'ils 

donnentàceuxdeleurrci^e, qui font moctï 

dans une faufË opinion de Jainteié. C'eft 

pourquoi quand ils difcnt^qu'un tel arbre 

ouuntcllieueftP/Vyils veulent dire, que 

l'ame de quelque Pir i c"clt-à-dire, dun 

bienheureux, y faitTadenieure Se s'y plaît. 

La vénération que les Mahomctans ont 

pour les grands & anciens arbres , eft.Iàns 

douce un rcde de l'ancienne Gentilité qui 

l'avoit en ufage , conformément au léiuoî- 

gnaged'un de nos Poètes i 

Le tems a conftrvé un ancien ciprès , 
Oue la Religion vénère tout auprès. 
Nouslâvonsqnedansrotient cette ido- 
lâtrie s'cft atachée aux Hébreux , comme 
, Bousraptenooïdel'EcritutcSaintç. Etles 
Mahométans , qui ont emptunté beaucoup 
de cérémonies des Hébreux , peuvent fiici- 
lementavoirapris celle-ci, Se quelqu'au- 
tres des Juifs les plus cortompus ; de la mê- 
me manière qu'eux à prcfcnt font gliflët 
ces ibllcs rupetlUtions dans les cfptits linv- 
plfs 
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pies des Chictieusleursruiets. Ccfucdonc 
a l'ombre de ce grand ciprès que nom lo- 
geâmes dans une pccire place qui cltau- 
deflbus, ceinte d'une peritc muraille tout 
à l'entour. Le jour futvant étant entré plus 
aidant dans cetEe tetrc , je n'v vis aucune 
chofc remarquable que des palmiers , qu'on 
' ne voit point dans les autres Provinces 
■ Septentrionales de l'Empire de Perfe. l'y 
remarquai encor une grande quantité ao- 
rangcts &: de natcifiês doubles, qui paflc- 
roicnt ailleurs pour une grande rareré , fur 
Ja fin du mois d'Oftobrc. Nous ne pattî- 
mesde Pajfa qu'à une heure de nuit ; 8C 
AU Tort ir de cette terre,nous trouvâmes en- 
cor deux chemins , dont l'un conduit à Lar, Suite 
que nousquîtâmcs à ladroire, & l'autre ti te ''f '^'■i 
vers l'orient, fur la gauche, qui elt moins ^,'"'''* 
fréquente, que nous prîmes & perdîmes ^" ** 
bien-tôt; cela fit que nous errâmes quelque- 
iemsenvain,jurqu'âcequcraïanrttouvé,&: 
repris avec peine , nous le fuivîmes toure la 
nuif, & aïant feir cinq lieuësj nous arrivâ- 
mes un peu devant le jour à un bourg > 
que ceux du pais apellent communément 
Tirtiarijiatt ÎSc qu'ils écrivent par abrévia-i 
tion , je ne fai pour quelle caufe, Temiftan , 
où nous mîmes notre bagage à terre , un 
pejj au-defTous, tant pour Toulagernosani- 
maux, que pour nous repofcr. C'eft làquc 
le pain de froment commença à nous man- 
<]uer) parce qu'on n'u^e que d'orge, dans 
tous les bourgs qui font au deçà , en rirant 
vers la mer. Nous avions été avertis de ce 
défaut, cequi nous obligea d'en faire pro- 
vifion pour pluficurs jours. La nuit conv 
inençantàabatrelachaIeurdujour,Eiousfit 
quit- 
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quincT Trmijîan-^ pour décendrc plûtSc 
que pour marcher, par des lieux dificilë 
éc raboteux > qui nous cmliarafTérenc > ja[- 

3u*à trois hcuies de foleil & davantaftC} 
u lendemain i qui étoit un Dicnancbe 
dernier ^out d'0;;:1:td>re. Après une traïa 
<le huitlicuës > nous mîmes pié à terre dau 
une bourgade de ttente maifons ou cabt- 
nés 3 bâtie au milieu d'un grand plan de 
palmiers £c de dates, nommé Zi^n/^n. A 
une heure de nuit , nous nous lemîma 
dans noue chemin , que nous continuâmes 
dans tes ténèbres durant cinq lieues , rcn- 
contransplufîeursbourgadesiOÙ nous eu- 
tnes de grandes difïcultez, à cau^ des rutf- 
ieaux pleins d'eau <^ui traverroient les cbe- 
mins , lâns pont m planche > fie que noj 
chameaux avoient bien delà peine a paAcr, 
tombamJbuvent dans l'eau & dans lais- 
se, où nous perdions beaucoup de tems, 
«failîons peu de chemin. Patfanc au mi- 
lieudccesoourgadcsioouslaillâmesdenié- 
lenous la ville de ÙMrabgkierd t qui re- 
tient furqu'àpreieni le nom de Darius , qui 
cnaétélcfbndatcui, & qui eft la demeure 
ordinaire àeScemfiddin Chan,<iai ne dé' 
pend que du Roi dans le gouvernement de 
plufieurs bourgs du voinnage , ic dans le 
commandement qu'il a Ait tous les gens de 
guerre. On le nomme Ca^acquei parce 
qu'il ell d'une nation étrangère , ou Coid 
de quelque Tribu , ou Oicmac , comme ils 
patient > d'une Chizilbafci, qui portoît ce 
nom. Le lundi, premier jour de Novem- 
bre , nous fîmes aire fur le midi , Ibus des 
datiers) au pié du gro« bourg de Dechairi 
c'eft-à-dire , boa bourg i ou bourg de bien , 
dooi 
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4oDt les tnaifons ne font point joinces les 
unes aux autres , mais féparccs par intcrva- 
les >dans un bois de palmiers , dont le fruit , 
avec du pain d*orge>rcir de nourrirureaux 
habitans. Sur le loir , alTez tard , une gran> 
de troupe des Dames dn bourg , qui 
Étoicnt forrics â la campagne , fuivant U 
coûtumedesMahométansipourfaireleurs 
pticrcs aux fcpultures de leurs ancêttcs, 
vinrenti nostentesioùpar hazard j'érois 
ieul , & enrréreni dedans arec beaucoup 
de£amiliaritc, làns être invitées^ le voile 
levé & le vifage découvert, qui eft une 
cborefort extraordinaire parmi les Maho- 
métans, où elles icjettérent fur du pain de 
iroment, qui leur fût une viande , auranc 
agréable i leur goûr, qu'elle étoil moins 
commune fur leurs tables > & paiTérent 
<]uelque-tems avec moi dans un entretien 
allez familier. Nous demeurâmes là jus- 
qu'au mardi fuivant , que nous en partîmes 
une heure devant la nuit , tant pour nous 
reporcr que pour donner le tems de fc re- 
tire à nos betes qui étoicnt Ëitiguées. Ce 
jour là nous reçûmes uac féconde vifite de 
plulïeurs Dames , à qui Madame Maani 
donna la collarion, qui fiit fans doute fort 
ample & fort fupcrbepour elles >& au for- 
tir de table nous fîmes trois lieues dans un 
pais defert, jufqu'environ fur la minuit* 
que nous nous arrêtâmes fur le botd d'une 
eau courante, contre un mur ruiné, qui 
paroiflôic être un relie de ces vieux bâti- 
mensdans cette vaftefoliiude, qu'ils nom- 
ment M.oghokffl. Sut le point dii ioui j'f 
fis drelTer mes tentes près d'un étang, d'où 
coule ce ruifl'eau y&c où les cioupeaux de 
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lacampagnevicnncnipourboJrc. La îonf' 
née s'y pafla doucement , à la pêche de ccr- 
uins petits poilTons forc bonsàman^c, 
qui nous font inconnus> dont cerui^feu 
etoii lî plein , que nocre Mariuecia, avec ud 
vailTcau percé q.u'elleavoit tait pout couia 
du iiz,& dont elle fcfervoit comme d'un 
ictz , en piît une grande quaniité. Mais le 
trop d'ardeur qu'elle avoit à la pêche, une 
heure après le litncr > tandis que M. MaaM 
dormoit , la porta à fe déchaujïer poui fc 
mettreau milieu dei'eauj où elle fe fût bai- 
gnée plusqu'cllen'eut voulu, (i je n'y cuflê 
remédie promptemen; &il s'en fàllutpea 
que |e ne la chatiafle ; mais elle me promit 
de ne retomber jamais dans la même ^utc. 
Nous délogeâmes dcMoghol^jel une heun 
& demie avant Ibleii couche , &c aïans ait 
environ troislieuës, nous nous repofâmest 
lut la minuit , dans un certain lieu oii les 
caravanes ont coutume des'arrêter , à l'om- 
bre de ces grands arbres de G/rj , que je 
vous ai décrit auttefois, qui font dclana- 
turedcs genièvres , ou des cèdres du Libaii> 
autourdefquclsilyaquaniitéde Aiirthes> 
avec des eaux courantes, une demie licite 
avant que d'arriver au fépukcc d'un de 
leurs Imam^aiie , qui çii un peu au-delà, 
.où les troislieuës euflcnt été entières; & 
je ne fai ce qui nous arrêta. Le jeudi au /bit 
nous changeâmcsdepoftc&aïapt marché 
dans un détroit , entre des montagnes aflcz 
.baffes, mais extrêmement droites, comme 
de grandes murailles des deuxcôtez, dont 
le çaflage cft fotr de la nature , & Fcntrée 
détendui; d'un château ruïné, c|ui avoit été 
bâti du tems que le pais n'éioit pas. encoi 
• Ibus 
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fous la domination de la Petfe, mais fous 
l'obciflancc d'un l'rince particulier, qui 
ctoit le Chan de Lar * qui s'étoit dirpenCc 
de reconnoître la Couronne de Pctfe, quoi- 
qu'il fut Ton fujec , &.qui fc comporroit 
conunciin Prince libre. Ce qui obligea le UPrim 
Pcrl'an , après le décès de ce Prince , de *'f""^ 
s'emparer de les Etats , & de ruiner les chà- ç^oj^^^ 
leauxqui gardoientledétroii. Le vendre- „r[c 
di fur le jour , après cinq lieues de voïage > VtiiMMi 
nous nous trouvâmes dans un gros bourg, 
compole'de deux milles maisons aiTez mal 
bâties, & difperrèes confùfcmcnt entre 
des palmiers , qu'ils nomment Purg , Se 
qu'ils écrivent Furg , où nous décendîmcs 
Kdècharjgeâmes notre bagage , dans un lieu 
qui nous fcnUila le plus commode , éloigné 
des habitat ions. Nousavions fur nos char- 

Î[es de beaux pigeons, bigarrez de divcr- 
'es couleurs, & partez jufqu'aux ongles ■ 
que notre Mariuccia gatdoit dans une ca- 
ge pour Ion divcriilTcmem. Aufll-tôrque 
nous étions arrivez en quelque lieu, elle 
leur donnoit lalibcttédefortir, pour aller 
chercher leur vie par la campagne Se s'é- 
gaïer le long du jour *, cequ'elle nifoit pa- 
reillement a unegrandc quaniiré de pouies> 
que nous portions avec nous , pour nous 
en {érvir aux ulages de la table, dans les 
lieux où tious ne trouvions aucune provi- 
fion. Tous les foirs, une demie heure 
avantquede partir, nous n'avions pas peu 
àfairc a les prendre , pour les rcmeitte dans * 
leur cage -, parce qu'ils ne fe rendoiettt pas 
volontiers, SC qu'ils fuïoienr & volti- 

tcoientçadclà. Pendant ce tems-U, nous 
: nos fetviceurs, -prenions notre divcttil^ 
Terne V. Q. fc- 
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jemetit à leur donner la cbafTe ; l'un catt* 
[oit après ; l'auire tournoie à l'entour y l'au. 
trc tomboit par terre : cciiii-ci fe moquoit^ 
l'autre crevoit derirejc'éioii un plailirdc 
nous voir. Quand ce fut à charger notre 
bagage & 3 partit du Purgt aïant repris BC 
railèmblc une putte de notre volaille > le 
lefte ibtcndittacilementi il n'y eue que Ici 
pigeons de Mariuc^ia qui ne pacurenc 
point: & quelque diligence que nous îi- 
a les chctcher , tant pat la campagne , que 
par le bourg > & maigre toutes les promet 
ks que nous pûmes laite de reconnoîtie 
par ^uelqu'honncte prefcnt ceux <qui les 
auroicnt vus & qui nous les rendroient > il 
BOUS lut impolïîblc de les trouver \ parce 
que quelqu'uns de ceux qui avoient padë 
durant le jour à l'entour de nos tentes , nous 
les avoicnt dérobez', ce qui mît M. Maani 
en colère, &c Mariuccla en mauvaife hu- 
meur, pleurant la perte de fcs pigeons. U 
ctoit plus d'une heure devant lanuic quand 
nous nous mîmes en chemin » d'où nous 
nousc^^âmcs, ou au moins nous lecrii> 
mes, aiant&ic environ deux lieues, ce qui 
nous obligeade nous meiireà terre,de peur 
dcnousperdiedanscesdeferts,atendanique 
la lune ou le jourfujïênt levez, pour voira 
nous conduire à la ^veur de leur lumiérct 
fans danger de nous perdre. Il ctoit cncoi 
plus d'une heure devant le jour , quand 
nous reprîmes notre toute , d'abord à la 
clarté de la lune, enruiteâcclle duibleil, 
qui nous conduiÂt durant cinq lieues, pat 
des paUàges di£ciles, côioïani toujours les 
inoniagnes fur la main gauche , où il nous 
ftlloittantôtmomer, tantôt décendre. Le 
nurin. 
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Biann > tiousécans engagez dans un lieu tore 
^iroit , notre Baba tiaelk)i qui avoii mis 
pié.à terre) pour foulcver mon brancart, 
qui écoit niai conduit Si, lité par le clia- 
meau , & pour lui âciiitcc le paffaee , pen- 
A êcre écrafé , entre le brancart & le lo- 
ctici i mais, avec le fècours de Dieu , il fut lî 
. adroil>qu'ilnereçutaucunmal. ËnlinAïc 
le (bit nous nous repérâmes fous un bois 
de palmiers, dans un valonjqui cfl au pic de , 
ces montagnes, 5c d'un bourg qui eu au- 
devant, nommîriï/ïwour(ycmV. Lalu- 
nc étant levée environ la minuit > nous- 
OMiinuâmes notre marche durant cinq 
licuëspar un beau chemin ferc uni>uani: 
prerque toujours cette longue chaîne de 
montagnes à la main gauche, 5c une autre 
un çza éloignée à la droite, |urqu'à un pe- 
tit village de dix ou de douze nuirons, au- 
près duquel nous nous arrêtâmes environ 
fur l'heure de midi dans un petit bois de 
palmiers, pour prendre un peu derepos> 
fous un grandatbte, d'une certaine elpéce 
que je n'avois jamais viîc, que les Arabes 
apellent en leur langue Nebe, & les Pcr- 
fans Kanan II produit un petit iruir à Dercri^ 
noïau , comme nos ccrifcs \ mais qui eftptio» '•e 
plutôt meur, dont la couleur tire fur le !!*'*'« 
)aune, mêlé de touge, & le goiît n'eft point""*'* 
défagréablc. Il a de plus cette propriétéj 
que fes feuilles vertes, ou fécncs, étans 
mifcs en poudre, blanchillèntj & détrem- 
pées avec un peu d'eau , font une écume 
cbmme le favon , & les Dames de ce pais 
n'en ont point d'autre pour (è laver la tète. 
Ce que J'éprouvai avec avantage , m'en 
icaot lave les mains &laface]quilîtque 
Q.Z M. 
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M. Maani me trouva à fou grc. Nous en 
portons picinunracavcc nous, pour en latcC' 
part à l'Italie, parce qu'elle le conrervcau- 
tani qu'on veut* quoique réduite en Pou- 
dre. Aïani eximincavec foin Ton fruit & fes 
fcuillcSjjemeiuisfouvenutiu'ilyaàRonie, 
dansccttebcllc& grande vigncdcs^/^frm/ 
mcsmr/r/ihorslaporte du Pom, deux gros 
arbres j chargez de plurieurs grandes bran- 
ches couvertes de iculllcs,quiconfçrvcnc 
toujours leur verdeur , l'un oc l'autre plan- 
tée des deux cotez de la fontaine > où 1 on fe 
lave > au bout des alLces de planes , & à l'en- 
trée de la plus large de la moitée , qui 
conduit à cette belle place , couverte d'un 
bois fur le Ibmmci , acompagnée de plu- 
fieurs petits jets d'eau , quicoulenr tout au- 
tour, un peu tu-deflbusdugrandétangjren' 
ferme d'ef paliers > d'orangers , 8t ombragé 
de quatre grands planes. Cet arbre ell delà- 
même efpcce, comme je ic teconnusàlbn 
ftuit , à (es feuilles > & à d'autres marquesi 
mais il eft <^trangci & inconnu i Rome, 
aulfi ne crois-jc pas qu'on en trouve ail- 
leurs de même. Le petit village deSeid 
GeufUt ] où nous crions logez , en une dé- 
pendance du gros bourg de Tarom , à qui 
quelques- uns donnent le nom de ville > 
parce qu'il efl: la capitale de plulîeuij 
pourgs d'alentour, quoiqu'elle foit âpre- 
fent Tort ruinée. Kous ne voulûmes pas 
y aller > pour quelques raifons , jugeant 
plus à [propos de nous arrêter dans cet au- 
tre pcrit village, qui en eft éloigne d'une 
iicuê. Nos gens y furent néamoins, pour 
fjiirc nos provilions de bouche. Etaiis re- 
Ipurnez le foir. Us pjc tiportcrent qu'ilj 
avoicnt 
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«Tôicntoui dire que les Portugais avoicnt 
mis à mon ua grand nombre de Chiiilbéif- 
#)> ScàfcuplulicursplaccsdciaPcrrerurles 
côies de la me; . LcshabitansdcTdromnc , 
témoignenc pas en ctte beaucoup &chczi 
parce ca'ctans vaHàux , Sciôrt aKétionncx 
du défunt Prince de Ldt-j&àprefcnt mal- 
traitez des Chi^ilbtifci , ils n'avoieni ja- 
mais eu d'inclination pour le Roi fie Per- 
fe , ni pour le bien de (on Etat. Cette 
luptuie, qui éloit un coinmenccmeni de 
guette , ouverte entre les Perfîins & let 
Pottugais, uc me fut pas fort agréable , 
à c^ufc des obllacles que je prcvoïois 
qu'elle aportctoit à noire voïage. Le païs 
àcTarom,Aycc les autres lieux circonvoi- 
^ns» cft tout couvert de palmiers-, fous 
Jefquels , comme dans le tcfte de la cam- 
pagne , ils femcnt du coton en quantité , 
avec quelqu'autres chofcs. Pour le pain de 
iromcnt, il ncs'cn trouve point que dansles 
gros bourgs » où ij n'y a que les pcrfonnej 
fiches qui en mangent. Leutnoiirrituie» 
ic leur entretien ordinaire, n'ell que des 
iiatcS] dont ils font un grand trafic ; aulÏÏ 
font-ils pauvres & mifcrables pour la plû- 
-part. Ce fut là que fc comnjeiiçai à voir , haiuIe 
dans les pics des hommes & des femmes , ehiutti- 
des fouiiers , ou plutôt des lândales de cî^jf,, 
feuilles de palmes > titTues & entrelallces pnpiti 
les unes dans les autres , dont ils font la fc- d«P«Tl'ti 
jneiie aiïèr épaifle, le deflus n'étant que 
deux cordons , tilTus des mêmes feuilles , 
c[\ii leur ferrent un peu le pîé > & qui fe 
joignent au milieu vers la pointe, qu'ils 
. font paflcr dans les deux gros orteils , qui 
Ôconeac leurs fandalcs fermes dans leurs 
Q. 3 pi«. 
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pies. Cette Toiie de chaalTure elt en uûge 
parmi tous les villageois, iufqu'à la met}. 
oc j'ai eu la cutiolité d'en acheter une paire 
que ledelJrc porter en Italie. Je fis une au- 
tre obfervation , que l'habit de ces villa- 
geois* excepté l'ornementde la tête qu'ils 
ont rafee , comme tous les Mahométans t 
& couverte d'un petit turban > ou d'un de 
leurs petits bonnets pointus , d'une gtofTc 
bure , faite de poil de chameau , e& entiè- 
rement femblable à celui de ces figures de 
Cehilm!Har,qm me reprcfentoient des pcr- 
Jonnages de balTc condition. 

Pourreptcndrclc cours denocrc vo'ùgej 
comme nous étions arrivez un peu tatdaa 
£ÎTC le Dimanche reçtiême jour de No- 
vembre , nous ne partîmes point ce jour-li 
AeSeidGeuder ,À caufe que la chaleur corn- 
mençoit déjà à étte iî ardente , que quoi- 
~|uc nous fuHions dans un mois des plus 
_ toids de l'année, je me mettoisenchemift 
pour prendre le frais , comme i'avois cou- 
tume de faite à Hi/pahan au fort de l'ct^. 
Il eft vrai que les nuits étoient un peu fi-aî- 
ches , & nous âifoient connoître la lâifcn 
où nous étions. Nous ne paitîmes de ce 
pofte que Ait la minuit du lundi , & pen^ 
dant ce tems-là nous envoïâmes à Tarom > 
pour avoir de la fàtine d'otge pout nos 
chani'eaux , dont on paîliît de la pâte cD 
boules ) qu'on leur donne féparcment , à 
chacun la Senne > avec de la paille Se de 
l'avoine , qui cft leur nourriture ordinaire ■, 
car ils veulent être bien nourris , Se ne fe 
contentent pas d'herbe comme ceux des 
Aiabes. Nous fîmes encoivenirquelqu'ad- 
' ttefpioviâoosy quinouspoureientmaA* 
' qucs 
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^ucr dans le voïagc ■, avec quoi nous cra- 
vcrfâmcs une gcanae plaine d'une extrémi- 
té à i'autcc-, 2c a.-iiès avoir palTc une petite 
tiricic, dont l'eau ell faLce, qui coupe le 
chemin , & qu'ils nomment pour cecic 
taifon ^j?i«r,'c'eft-à-dirc, rcau falée, 
□ous arrivâmes le mitdi luivant , deux ou 
uois heures avant midi , Tous des arbres 
d'une petite bourgade de dix ou de quinze 
maifonsinommée Pelengon; c'cft-à-dirc , 
les Panthères > ou les Isards ; je ne Tai lî ce 
n'eft point pajce qu'on y voie de ces ani- 
maux. Outre IcCkî;, que j'avois vu fou- *'''"*' 
vent en d'autres lieux , je rcitracquai entre ^^^^ 
ees Arbres une certaine plan;e,qucje ne 
«onhois point, qu'ils nomment Chargr 
quieflunarbritfeauqui vient tbtc haut , &C 
qui , dès la racine , jette en rond plulleuri- 
perites btanclKs.ou plutôt des rcjettons 
d'hsrbes , qui font tous couvercsde feuil- 
les, grandes, grolTes, en (it;urc ovale, co. 
«onces , & pleines d'un lait , comme l'eft 
toute la plante r qui a une qualité Jî mali- 

fnc > au raport des gens du païs, que li urf. 
ommc s'en ftotoir les ïcux , il devien- 
droit aveugle. Ces feuilles font difpofées. 
dcuxà deux, l'une répondant à l'autre , en 
telle qiiantité , que toute la branche en cft 
garnie jufqu'à la pointe , en quarc & à qui- 
tte iàccs. Silr la pointe de ces petits ra- 
meaux , il fe forme un beau bouquet de 
ileurs de couleur blanche , cendrée par de- 
hors , & d'un rouge violer par dedans , que 
nous apellons à Rome , coiombin , qui ré- 
crée la vue. Cet arlniÂcau ne produit au- 
cun fruit bon à manger. Je pcnfc cepen- 
diot (JUS ce fojc une plante médicinale* 
0,4 puif- 
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puifqueles gens dupais fefuvcnt desfeuil- 
Ics, qu'ils apliquent pour guérir les comu- 
Jîons & les douleurs d'un coup , ou d'une 
f" ^' ^''"'^-l's nungcnt auili une ceiuine graine, 
deTi ' 3"' tiaîtaumiIieudcIaflcur.quicftpcuc- 
Tuitiu ^"^ ^ remence>& eu ufem au lieu <lc pa- 
MiDget. vo» , qu'ils fe font acoùtumczdcpuîs quel- 
^uc-ïems t comme la plupart des Pcrlans , 
a manger tous les jours en celle quanriié , 
qu'il )r a de quoi s'étonner comment ils n'en 
meurent point , m'étant laiffé dire que tel 
en prend par jour auili gros qu'une noix. 
Ils Tonr danscctrc opinion > que le pavot cft 
bon pour la fantc; fur-tour qu'il décharge 
l'erprît de l'homme de rous fes ennuis > ic 
lui âttt perdre le fouvenir de tous les foins 
qui lui peuvent caufei quelque chagrin ; 
comme en éifct » dès lors qu'il leur eft mon- 
té dans la tête > il les rend endormis , ce- 
ians Se demi étourdis. Au refte > ils y font 
tellement acoûtumezi qu'ils ne fauroient 
s'en palier > Se s'ils manquoient un feul 
' jour d'en prendre , ils ctoiroicnt être morts. 
Quelques-uns > qui veulent s'en diftraitCi 
neo peuvent venir à bout, qu'en buvant 
f>eaucoup de vin> ouquclqu'autrc liqueur 
qui les enivre, cncor y trouvent -t'ils une 
difîculté prcfque infurmoncable. Nous 
trouvâmes dans le bourg de Geletigon , un 
Uab/iari,o\i garde des chemins, capiraine 
d'une compagnie , qui avoir fon rendez- 
TOUS dans une autre place, deux lieues au* 
delà, qui vilîta noshardesi n«isd'uncma- 
uiére n obligeante , qu'il ne voulut pas 
ouvrit nos cailles, ni déveloper nos pa- 
quets t "^ ft contenta d'un petit droit qui 
lui étoit dû ) coaTUliUit en quatre ^^afii » 
qui 
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«[UÎ valent quMce cédons Romains ; moien- 
nanccela il nous permit ic pafTage , & mê- 
me nous donna un homme pour nous ef- 
cotter durant quïlquc^emsi & nous mon- 
trer lechcmin. Ce qui témoigne combien 
1k gabelles qu'on exige dans iaPeife font 
«douces 3c légères j cncoi ceux qui les re- 
çoivent four -ils obligez de tenir les che- 
mins libres de voleurs ; & s'il fc perd ou fe 
dérobe quelque chofe , de la trouver , ou 
- de la païer de leurs deniers y comme je vous 
l'ai marqué une autrefois. 11 croit plus de 
deux heures de nuit quand nous pourfui- 
-vîmès notre marche, où nous fîmes deux' 
: lieues jufqu'au b^cau des Rabdarisj &c pac- 
ceque nous nous engagions dans un che- 
min dificile &c fecheux entre des monta- 
gnes , Tans lumière pouriious conduire , la 
lune ne paroillànt pas encor , nous aimâ- 
mes mieux nous arrêter à l'entrée de ces 
' détroits > dans un lieu qu'on apclle Der 
tnighi cebmr rud > qui veut dire , Porte 
ércoire des quatre Fleuvesi parce que qua- 
ite gros torrens > qui dccendent de divers 
«idroits des montagnes > viennent s'y join- 
dre en tems de pluie. Quand nous y païTa- 
mes , il n'y avoit qu'un petit rutlTcau qui 
court toujours. Ce nom Der Teng, ou Dteah*' 
Porte étroiw , eft allez commun dans la ^"»<w- 
Perfc , à d'autres Tcmblables pas ou détroits \^''"' 
des moniagnes. J'en vis un cnrr'auttcs >„;" '* 
fur les confins de la Perfe * dans le gtand?,!»^ 
chemin de Bagdad, qui avoic un même 
.nom» confbrmémenr à la façon de parler 
des Latins , qui dans un mêmz fcn^ ont '• n- 
pofé ces noms fi célèbres aux portes Caf- 
fitfoui > aux poites du Caucafè , de la Ci- 
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ciei&àtantd'autccslieux. Nous avions 
encor plus de deux heures de fbleil > quand 
nous entrâmes par ceccc porte étroite dans 
le canal d'un de ces quatre cotrcns , <]ue 
nous eûmes toujours à la droite , juiqu'Â 
ua petit tuificau d'eau Talée , que nous 
trouvâmes ic long de ce tottcnt, & cmte 
les mêmes m(Hitagnes j avec quantité de 
plantesi qui ont les fêui Iles longues & étroi- 
tes , & qui portent leur fiuir ou leur 6a- 
raence dans une longue goulTc , prcfqae 
comme celte de la caile , fînon qu'elle n eft 
pas Ji grolTc. Les gens du lieu tienncDtque 
cette plante eft vcnimeufe > &c ils la nom- 
ment en Perfan Char Zabrè , le poifon 
des ânes > qui pourroit bien être ÏOléan- 
dre t a^cz fréquent en nos quartiers. Mais 
comme |e n'entens rien en cet att , je n'm 
puis rien iuger> non plus que de ptuâcuts 
autres herbes & arbtiflcaux , que je vis (ans 
les connoîtie. Enfin après avoir fait feule- 
ment deux lieues, le Soleil étant piefque 
fur le point de midi., la chaleur qui étoit 
excefllve , & qui nous empêchait de mar- 
cher , nous obligea de nous rcpofer dans 
un lieu où les voiageurs ont coutume de 
s'arrërer , à l'ombre d'un grand arbre de 
Chiez y qu'ils apeUent le Ghie^ de Mît 
Aiardî parce qu'un certain Mir Adorât 
voleur infigne , y fut tué. Une heure de- 
vant lanuit > nous reprîmes notte marche , 
& marchâmes toute la nuit , par de mau- 
vais chemins &: par des pal^gcs dificiles> 
toûpurs encre des montagnes, &; dans le 
canal d'un torrent. Le jeudi à une heure de 
foleil , & un peu plus , aïant avancé de 
«luatre lieues^ nous iuncs «ItC à côté d'un 
étang. 
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étang, environné d'une levée de terre, où 
ceux du païs réfervenc l'eau qui en fort , 8C 
qui fe commun iqiie enfuite â ceux de dc- 
norsjjufqu'àunbourCjqiiieneftaflezéloi- 
gné>&quis'apclieGu^r^iOÙjeremarquaiun 
' autrcaibtetoucépineux,(]ui n'aporteaucua 
ftuitiniais fcujeinciit des feuilles, que les 
bêtes mangent] nommé par les liabitans du 
lieu , Kahur. Je le pris pour l'arbre de i'/i- 
fhMie > que j'avois vCi dans l' Arabie- pétrce , 
qui jerte la gomme Arabique > quoique ce- 
lui de l'Arabie , quand je le vis j avok les 
feuilles beaucoup plus petites, & peut- 
être à caufe delà taiion, qui les dem^ndoic 
<lelarorre. Les l'crfans ne font nullement 
cutieux de ramalTcr laecmme du Kahur r- 
peut-être à caufe qu'iis n'y prennent pas 
garde , & qu'ils en ignorent i'ufage. A\t 
commencement de la j»uit,nous recdmmeti- 
çâmcs à marcher , &c aïant £iit trots lieues , . 
ou quatre au plus, dans un cheminaiféâc 
suUemcnt ennuieux entre des montagnes: 
'le vendredi, deux heures avant IciouCx^ 
nousnousarrérâmes fous un arbre prèsd'u- 
neeaulâlée,n'y en aïant point d'autre bonne 
à boire, dansun lieu nomméCm^ii^i'gani. 
gui fignifielafépulturedu marchand ip;ut- 
etre parce qu'un matchand mourut là & y 
fut inhumé. Un peu après le foteil couche , 
nous remontâmes fur nos chameaux ; Se 
après quatre lieues, ou environ, de voïage > . 
par un cheminqui n'écoit pas (i mauvais» 
mais qui écoit néamoinsunpeu&cheux,à. 
travers des montagnes , nous nous lepola- 
mes le famcdi , qui efl: te |our du repas , en-^ 
virondeux heures devant le jour , dans on- 
boiï de paimieis qui elt à côté >- où il y «.^ 
Q.> qu«l- 
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quelques cabanes, danslcfquetlcs quelque* 
petfbnncs viennent fc retirer au tcms des 
nuics pour les rccueilliT.) qui doivent être 
les maîtres du lieu ', mais loiique nous y 

faHames, il n'y avoii perfonne ; Se pouc 
ordinaire le lieu c(t defert. Nousy ren- 
contrâmes un puits d'eau douce. Ce lieu 
fe| nomme Ser :^rbi ri^evon , où nos cha- 
meaux ccans allez paître , le matin ne les 
voïans plus , nous crûmes , comme une 
chofe certaine > qu'ilsavoicnr fuivile che- 
min des voleurs : mais quctqu'uns de nos 
gehs armez > ù'ans fuivi leurs traces , les 
trouvèrent qui paiiToîent dans une campa- 

{;nc bien éloignée de notre porte , où ils 
es ramenèrent irais 8c difpos. Au coucher 
du Toleil , nous nous levâmes de là , aïant 
régalé & laiisËiit pleinement qudqu'au- 
ires Rabdarii , qui y tbrit leur réndence. Le 
J>imanche fuivant aïans&it quatre lieuësi 
par un chemin beaucoup moins ennuïcux 
que le précédent , quoiqu'il ncflit pasbiea 
bon , nous mîmes pié à ictre une heure de- 
v^t le jour dans un autre lieu, où les Ra6- 
tiarit y qui étoient de la bande de ceux que 
nous avions rencontré le [our d'auparavant, 
avoientleur retraite. Nous leur piefentâ' 
mes un papier , ligné de la main de leurs 
compagnons , par le moïen duquel nous 
n'eÛBies tien à démêler avec eux. Et parce 
quecclieu,quiportelenomdcT(i/S^t>'*'^" 
toit habité que des Rabdaris , îc qu'il n'y 
avoit ni proviUon ni commodité pour 
nous loger, nous avançâmes de deuxlicui;s» 
dans un chemin plat Se uni, votant tou- 
jours les montagnes voifînes à nos deux co- 
tez i Se après avoir £tic en tout eoviron lii 
lieuJù 
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lieues le matin, croîs heures après le jour , 
nous trouvâmes un lieu commode pour 
nous reporer à notre aifê , fur le canal d'u- 
ne eau courante, douce & bonne à boire, 
qu'ils nommcnc Aiii Dunger , la dernière 
place, & comme la fin de la Principauté 
de Lart &c le commencement du pais qui 
apartcnoitauRoi d'Ormu^, quand il étoic 
Ip maître de Ton Roïaume , dansla terre-tèr- 
mc de laPcrfc & de l' Arabie. Le foleil cona- 
mençant à s'abaiâcr , nous> nous mîmes en 
campagne, 5^ un peu au-delà nous arrivâ- 
mes de nuit à une petite rivière falée , que ttKîàc 
les villagcoisdupaïs nomment en leur lan-ftit^ 
gage Rwijciud, le Acuve ou le ruilTcau Ta- 
lc , qu'il nous tàlloii patièr nècefTairement, 
Mais aïans perdu le chemin , nous fûmes 
en peine ; ïious perdîmes même beaucoup 
de tems , avant que de pouvoir trouver le 
gué , & beaucoup davantage à nous remet- 
tie dans le chemin après avoir travetfé 
l'eau. L'aïant enfin trouvé , nous le fuivî- 
mesjurqu'au premier bourg que nous ren> 
conrtâtnes nomme CiWiM/u/tOR,où nous fî- 
mes notre entrée un lundi quinzième joue 
de Novemb're ; & les M ^homèiansdu pais > 
le ptemicrde leur mois Muharrtm, &par 
conféquentdu nouvel-en lunaire, qui fait 
mille & trente-un de leur égite , aîanc faic 
environ cinq lieues de droit chemin ; mais 
beaucoup davantage , par les détours que 
nous fûmes contrains de prendre dans les 
ténèbres de la nuit , & par des lieux extrê- 
mement dificilcs & ennuïcux , pour nous 
mettre dans le droit chemin. Ce bourg eft 
de quarante maifons , & un peu davantage , 
écartées l'une de l'autre j dwis un grand 
bois 



bois plante de palmes > & de certains su-* 
très arbres , qui ne produifenc aucun fruic 
à manger j mais qui portent fculemenc des 
icuitlesv Semblables à celles des olives, 
donclc bourga pris Ton nom. C'ell la pre- 
miéte place de la Province > nommée Mo- 
ghofian; c'ell-i-dire , Icbois des palmiers», 
i caufe de la grande quantité de ces arbres 
qui ciûilTent en cette contrée. Divdore £iit 
mention d'une autre terre dans l'Arabie- 
heureufe , qui anciennement avoic le mê- 
me nom>pour la mêmccaifon,&: guicft 
voifine de l'embouchure- du Golfe Ârabi^- 
AtdniK que., & difetentedu MoghofiMu delà Pccfe». 
saftb^ *'"' commençant à l'endroit où nous fom- 
• **'mcs à prefcnt , s'étend plus bas vers le le- 

?:ant au midi Air les poltes du Goltè Per- 
tque,otiilfait une chaleur fï ardente. que- 
quoique nous foïons dans le mois de No- 
vembre , je dors la nuit en pleine campagne 
i di-CDuvert, fans pavillon, la tête nué^ 
en chemife , (ans en recevoir aucune iocom.- 
moditc , non plus que & j'ctois dans une 
chambre } Se bien fouvent te me fens tout 
moiiillé de fueur dans mon lit. ]'ai vu de 
petits garçons >des plus pauVtes,tousnuds, 
n'aïans qu'un petit linge qui couvroit leuis 
Hibit» patries nobles. Lesautrcs, qui font plusà 

dci fem- leur aift , font vctus , mais fort légèrement; 

■■ P*^ & toutes les femmes, en général,n: portent 
fur leur corps qu'une (impie chemiiè,de 
couleur turquine oblcure , qui ne leur va 
que jufqu'àia ceinture ; les manches étroi- 
tes & courtes > qui ne leur couvrent que la 
moitié dubtas: 6c de la ceinture en bas>. 
elles s'cnvclopeni d'un grand drap fin 8ï 
ééliit iùi de cocoa ou dcMcictumar- 
li- 
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ti lie diverfes CDulcu[s,qui leur va luf- 
qu'aux pies de Ta largeur ,,& qui de ik Ion- - 
gueur leur ^it un ou deuxtouts à l'entouc 
du corps , a'clt pas muins ample qu'un co- 
tillon. Ces fcnuiies n'ont dans les pies que 
des fandalcs de feuilles de palmes > l'ansai^ 
tie chaulTuie. La garniture de leur lëte efl: 
un autre drap , d'une mênic éiofe Se d'une 
couleur pareille à celle de leut habit , & ce 
n'ell qu'il clt plus petit > qui leur déccud. 
quelquefois lufques fut lcs;épaules , cache 
une partie de la chemire par le derrière, 
& clt abatu Ait le devant de leui vifage > à 
rufagedesPcrfancs. Pour le refte, elles por- 
tent quantité de bracelets aux bras , depuis . 
les mains lufqu'aux coudes , qui ne font 
point couverts des manches de la chemilè>,. 
& même aux jambes , lelquels font de dit- 
vers métaux > félon les facuttez d'une cha- 
cune. Les uns l'ont de pailles > qui femblent 
être d'or j les autres d'ambre , de criftat , 
Se de femblables matières , ^^onnez: en 
petits boutonS] ronds, plats& à&ces. £l 
toutes > tant les pauvres , que les riches > 
portent au nez, non pas desanneaux, com- 
me les Arabes , qui en ont de fi. grands > 
qu'on les prendroitpourdcs bufles,ni de 

getits ion propres , & à côté , comme les 
erlanes i mais une plaque d'or toute ftm- 
ple , ou èmailtée, Se enrichie de pierres prè- 
cieules , atachèc par un petit troudunezi 
pendante un peu Tur les côtcz , taillée À 
quatre iiccs. Se un peu large en forme de 
inoultache, ou de la figure que les Mathé- 
maticiens nomment Rnombc , étroite , 8C 
un peu moins longue que n'elt leur nés. 
Toutes les peilbonct j font bazanées , par 
iés 
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les atdeursdu foleil , auquel elles font Ai' 
ccflàmeni exporées , quoique d'aiUeurs 
elles aient les iraiis du vifage bien faits ït 
bien proportionnez. J'entendis un matia 
les coups de canon , qu'on litoii de la ci- 
tadelle d'OrniH^iquenos gens avoienr en- 
tendu dés le lour auparavant', près de l'eaa 
de Buttgher , où nous étions logez. Je ièn- 
tisune jote particulière au bruit de l'artil'' 
lerie , que je n'avois pas oui il y avoit plus 
de fept ans > depuis que je partis d'Alexan- 
drie <l'£gipte, cncor étoil'Cecn terre de 
Chrétiens. Nous aprîmes dans ce bourg, 
4ue le Port , nommé Benderi de Ser , ou le 
rorc de deux Caps , où nous voulions noiis 
embarquer Jccretemem » paice qu'il eft. 
plus voilîn d'Orniu; , moins ftéquenté da 
caravanes , & qui pour ccticraifon n'étoit 
point gardé des foldats Perfans , avoir été 
brûic par les Portugais > qui avoient mis 
le fou aux niaifons, après les avoir pillées* 
tué les naturels du pais , qui firent réiiltao* 
ce 1 mis les autres en fuite , brûlé pareille- 
ment quelques barquesj Sc emmené les au- 
tres à OrfBK^. De manière que toute l'elpc- 
lancc que nous avions de nous embarquer 
en ce Port , pour pafTer à Ormu^ , nous £ik 
VaA. ôtceiflc d'autant plus , qu'onavoit publié 
(teid-Or- une défenfc ïrès-ngouteufe , de la part du 
•»uifcr-Roi & du Chan.de ne laiflcr pafTetau- 
"^ cune barque , allant ou venant ; oC que les 

Pcrfans mêmes à cet éfët avoienr tiré tou- 
tes les barques de l'eau fui la terre, âcpofé 
-des gardes tout le long de la côte , dans les 
lieux où les vaifTeaux ^Ormux, avoient coû- 
tumed'aborder , pour les empêcher de s'a- 
A ptochei de tcire. Oo oous ajoûu que ces 
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mêmes gardes avoicnt tué quelques Per- 
fans qui venoîentd'OfmKtipouravoirleuri 
dépoli illcsjfbus prétexte qu îljavoicnt vio- 
lé tes défcnfcs du Roi, quoiqu'ils paflàflcnc 
du côcc des ennemis vers eux. Ces nou- 
velles nous firent réfoudtedc tcftcràC/«- 
eîululion , &ns paiïcr outre , en atcndanc 
quclq u'ocalïon de pouvoir nous mettre fur 
1 eau fans être apetçùs. Le Chef du boljrg 
nous dit , qu'il y avoit des barques qui ve- 
noicnc de tcms en tems d'Ormu^ , fut lc« 
côtes de Pcifc, en certains lieux qui ii'é- 
toient peine gardez, pour venir chercher 
de l'herue pour Icuiscnameaux , Ac du foin 
pour leurs chevaux , n'en pouvans avoir 
d'ailleurs , Sc qu'il ne voïoit point d'autre 
remède ànos maux pour le prer.nt , que de 
nous jetter dans une de ces barques. Aïant 
donc confulic tous enfemWe fur ce qu'il 
nous là[Ioit&irç,& nous lui aïanr promis 
une honnête pfsfcnt, s'il voulottnousaf. 
fifter en ce paflage , il cnvoïa deux hom- 
mes fur la côte; l'un, quictoit fon frère î 
Se l'autre , fon compagnon ,' avec ordre 
d'atendrc quelques jours s'ils ne verroient 
point arriver quelque barque d'Ormu^î 
parceque les villageois des rivières de Per- 
le , nonobllant les déftnfes du Roi , en- 
irctcnoient une continuelle corefpondan- 
ceavec les Ormu^ffm, pour leurs intérêts 
particuliers > ne vivans que du trafic qu'ilt 
nifoient avec eux, de l'argent qu'ils tecc- 
Voient des marchandilcs qu'ils envoïoient 
vendre à Ormu^. Et qu'au cas qu'il en ar- 
rivât une , ils traitaflent avec le maître 
pour nous pafler , nous recevant dans C» 
taïque ea quelque lieu lecret , où îaème 
dans 
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dans un autre > avec le conrencement de» 
gaidcs I en les sagnint par piefcns. Et 

Su'aii cas que lichorc pût réitlîlc , un d'eux 
enKUiât avec Ubarquefuilacôcc, Scl'ali- 
irc vim aous avcctir & nous conduire où; 
il fctoii bcfoin. Ces dcus hommes parti- 
[cnt de ouit , le mjrdi Teizi^me joue de 
Novembce > & nous dctneurâmes â Ciuciw 
Af/twi, aiendant luie ocalion iàvorâble de 
pafTci U met : 8c pour quelques raifons» 
nous ne renvoïâmes point nos chameaux* 
Nouftn'euflions pas manque d'en trouvée 
dans un belbîn ; inais nous les letinnics 
avec nous , pour les avoir tous pr&ts dan» 
les ocalîons. 

Nous étions cependant plus contens SC 
(âtisfiits que jamais î patcc i^ue M. Maani 
fe ttouvagrojre dans le voïagc de Scira^t^ 
ce que nous avions fi ardacnent delîré , de- 
' puis cinq ans que nous étions enremblei- 
defonequc la joi'e qu'elle me dotina,quanî 
elle fentic rcmuet 1 enfant dans Ton vemcei- 
ic l'erpcrance que j'avois d'airivei dans- 
mon pais à la &n de mes voïages > faifoieat 
l'acotùplifTement de mes délits. Nous na- 
gions dans une mer d'allégteltè , pailinnsie 
tems à rite 8c à nous divertir , dans toute 
la féjoiîiirancc du monde > lotfque noitfl 
joïe Te changea de telle Toite en amertutne* 
tant eft giande l'inconilancc des afitiresdtt 
monde.qucce bourg qui l'avoit vu prcfqiw 
naître îc augmentet « la vit finir peu-i-pcu. 
tes hommes ) que nous avions en voïez fur 
les côtes de la.mer , tetoucnéient le.dir- 
■euvicrae jour de Novembre aJïcz tard,, 
qui nous rapotiétent , qu'aptes avoit aten- 
4u.lang-tems>iùii'av(»enivû-qu'u[te [>e- 
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cite barque , qui aïant calé la voile poiir 
amarer , la leva incontinenr qu'elle les eiic 
apet^ûs , & tourna la poupe du côté de 
tettc , Tans vouloir s'aprochct davantage , 

?uoiqu'ilslui donnaiTcnt toute forte d'af- 
atancc qu'ils étoient amis. A caufc, di-PeffiJ'« 
foient-ils » comme ils Tavoient oiii dire , f"J^!Z, 
que peu dé jours auparavant, une autrcf^,, 
barque venant à boid de terre j les foldats 
Perians * qui cioient en garde près de £>»- 
fer y l'apeliércntjfeignansd'êtreper Tonnes 
amies ï qui Touloieni paflcr a Ormuz- 
Mais la barque ctanràterre, ils la prirent, ^ 
tuèrent deux de fes hommes , Se firent les 
autres prironnicrs.CequileutÉiiibit croire 
. quelesbarquesd'Ormwînes'hazarderoicnc 
i plus à de femblables dangers & ne vicii- 
■ droicnt point à terre , de peur de ces fur- 
prifcs ; qu'il n'y avoir aucune aparencc 
de Te fier aux foldats , tjui étoient commis i- 
I la"gardc des côlcs, &ainfi qu'il étoic nécef. 
Eure de chercher quelqu'autre expédient*. 
, Le lendemain matm, aïant réfolu ce que 
nous avions à faire , je dépêchai Ghulama- 
ti Courier d'Ormu^ i ^ut éioit venu en 
notre compagnie depuis Hi/pahan y avec 
une lettre de ma part au Supérieur des 
Pères Carmes - Déchauflez d'Omtu^ > & 
uneauirc des Pères d'//i^iifca» qu'ils m'a- 
voient donnée , atïn qu Us m'envoïaflccit 



une barque * avec efcorte pour ptSet en 
fureté. Je donnai pareillement ordre à ce 
Ghulamali d'aller feul à Orma^, par un au- 



tte palTagc , éloigné de deux journées de 
notte po^e , mais plus en arriére , d'où il 
n'y a qu'un ttajet d'eau à padèr, pour arri- 
ver dans ïlie de Kf/cm ] où la guerre lé: 
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Ëtifoit alots pat les Perrons , qui avoienï 
mis le fiégc devant le fotr , que les Ponu- 
gaisavoient bâti fur dei puits d'eau douce* 
pour s'en afTuret en faveur de ceux d'Or- 
mur. Te lui recotnmandai outre cela de 
paflecdcce Port dansl'Ile de K^/Jm. avec 
les Toldats de Farmée Pcrfanc. Ce qui lui 
feroit fecile j parce qu'il étoit Mahomc- 
nn comme eux ; qu'il parloi t la même lan- 
gue ; & qu'étant arrive dans l'Iledc Kffem, 
il entrât recrettemcnt dans le fbtt , qui 
cioit alliégé , d'où les Portu^is le fcroient 

f>ottcrlacîlement dans celle d'Omi»^, par 
es barques qui alloicnt & venoient incc^ 
ftmcnt , pour conduire des vivres & du fe- 
cours n^ccilâire à laGonfcrvationde lapla'- 
ce. El que s'il renconrroir dans KefemK^ 
frftrd, Capitaine MaiordesPoriugaiSiil 
lui prefentar ma lettre, que j'adreflois aux 
Pctcs Déchauflcz, fans erre cachetée > à 
dcJTcin qu'il la lût; parce que, fans perdre 
davantage de tcms à paiTet & rcpaflcr fc 
trajet cCOnnu^t il pourroit lui- même dé- 
pêcher une barque, pour me prendre avec 
mes gens fur le Port. Je l'avertis encor de 
fc rendre au Port, que e lui avois enfeî- 
gnc , en marchant toujours le long des co- 
tes, afin que s'il apercevoit quelque bar- 
que des Pornieais , ou de leuts vaiJIcaui 
du pais, il tâcllât de lafeh-c aborder, pour 
fe mettre dedans & avancer fon voïage, 
Etqu'ct)aïantrrouvéuneâOrfM«îouàK(- 
Jem I il la fitdécendre à la côte de Ciuriulu- 
lion, où elle fc ticndroit à l'ancre , oui 
bord 1 tandis qu'il viendroit tr'avertit dans 
fcboutg, où je l'atendrois , (ans en partir, 
juCqii'àCoa tetoui, J-cDVOÏai donc cet ei- 
pics» 
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près , avec ces ordres > ces dépêches , &c oaigïM 
quclqu'Jndruâions particulières, *1,'^* Jcif."* 
donnois aux Pères , des moïens qu'ils dc-,j„"* 
voient tenir pour mon embarquement , du pour' 
bcu précis où iisdcvoicnt me trouverjquel-r'fl*'* 
le forte de vailfcau ilsAlcvoicnt cnvoïcr > du ^'"^ 
nombre des pcrfonncs qui croient en ma """*"• 
comPi^nie,deschargesquenousavions>Sc 
du cheval Dervifc de M. Maani, qui croit 
ce <luc je décrois paiiiculiéremcnt cmtne- 
neravecmoi. Le 14. Novembre > qui écoit 
Icioui conJactéàlamort de Huffein parmi 
les Mahotnétans,qu> eli' célébré en PeriCa 
avec les Iblcmnitez que je vous ai ezpofées ■ 
& patlesMahométansa(?miu{,avec toute 
lapompe&magni£cenccdci;uerrcqu'ile{t 
po0tble , mais dont on ne fait aucune feie 
dans une pcciic bourgade champêtre, oii 
nous et ions cam pcz',uiihomme,quiéloiial- 
lé parmonordreavecGÀN/nmâ/;, retourna 
iCiudululiortt Si me raporradc Ta part, 
qu'iln'avoit pu aller au Port que je lui avois 
ajltgné , d'où l'on pafTe dans l'Iledc Kefim» 
parce qu'il avoir olii dire par les chemins» 
qu'il n'y avoir aucun pafla^e , comme |c lui 
avois faîr entendre j ou plutôt > à ce que |e 
crois,qu'aianteupeur, il ncs'éroit peuc- 
ccrc pasfouciéd'y aUet; & qu'aprc3 avoir 
atenau inutilement durant trois jours en- 
tiersis'il ne verroitpoini quelque barquefuc 
les rivagesde J«(rfliCTTi , ou C«/«>rK , voi-' 
Rns dcCiuciuculiati, il s'ctoit rendu au Port 
de Ccmbrà > comme les Portugais le nom- 
moient,&quis'apclle^èi<ïJ^,depuisquele 
Roi Abbas > à prcfcnt régnanr , le leur a ôtc, 
où il avoir trouvé une barque à'Ormux, lue 
lerce hors de r$4u>comine toutes les autres, 
' à eau- 
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a caufc de Is défenfê du pâflàge que le Kt/l 
avoit fait publieri que néamoins il avoit 
conféré avec le Patron du vaifTcau , pout 
nous venir prendre fccrcttcmcni fut la ri- 
viére de Sctchieni , lequel croit demeuré 
d'acord du prix , dont il avoit dcra rouché 
une partie , qu'il écoit rcfté pour difpofci 
ce qui ctoit nécclTaire > particulièrement 
pour jeiter la barque dam Teau , en quoi il 
croit à propos d'ufer d'une grande précau- 
ttoni «que lors qu'il /croit tcms , il ft ren- 
droii avec la barque au lieu indique, K 
cependant que je me tinllê toujours prêt: 
Je rcnvoïai promtement cet homme d'a- 
vis à kcôte , pour atendrc que la barque 
fiitéqulpéc&enctatde voguer, gui pour- 
toit cependant fe teniravec iljreté en haute 
mer; parce que les vailTeaux Petfans n'o- 
ibient pas démarer , n'y aller à bord, parla 
crainte des Poriugaisi tandis que lui, ou 
Chulamali, vicndroienc nous apellcr , ne 
îugeani pas à propos de décendre furie ri- 
vage, avant que la barque fiit prête; parce 
que ii le tems de fon arrivée ctoit incer- 
tain , pour la circonfpcdlion fectete qu'il 
ftlloit aportCT à fc mettre fut l'eau , ou & 
pat hazatd nous étions obligez d'atendte 
quelque -tems, il ctoit plus i propos de 
nous tenir encor à CitutulultQn , ou nous 
trouvions de quoi vivre , fans danger de 
nous rendre fufpcdls aux Pcrfans , s' ib ani- 
' Ferpi^- voient à nous voir dans ce lieu' écatié des 
Kité de Ports t que de nous commettre dans un 
fontl- lieu dcfcrt»6(: dans un tems défendu, fut 
S^n/lci ^^* bords de la mer , où nous pourrions 
dingerj donner dcU jaloufie,&reccvoir un grand 
de fon dépUiûi des otns de guerre > s'ils nous 7 
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tencontroient. Conformément i ces con- 
ftils ) je tcnvoiai la même pcrfonne le jonc 
lîitvani , qui fut le famcdi, avec ordre 
d'cxécutct poniîluellemcwt tout ce qui 
itoii porté par fa commilïlon. Le lundi 
matin , affcz tard , nous vîmes notre horth- 
nie de retout, qui nous raporta, qu'après 
avoir atendu deux nuits GhuUmali , qui 
luiavoit ptomisde revenir le lendemain» 
il n'avoit vu ni Ghitlamali , ni fa barque* 
<t qui le Ëiifoit douter qu'il ne lui fut furve- 
nu quelqu'empcchemcnt. Je pcnfai mou- 
tir ce jour- là d une cruelle douleur de ven- 
tre Se d'horribles tranchées > caufées , à ce 
que je crois , par des dates féchcs & du 
pifcuitique j'avois mangé le jour aupara- 
vant à ma collation avec grand apéii, qui 
m'avoienc reflirrc, je paflài tout le jour 
dans CCS douleurs , dont je fiis foulage la 
nuitfuivante, par une potion que M. MiM- 
m me fit prendre, qui ne fccommer jamais 
dans un voïagcde cette nature, fans être 
pourvue abondamment de toutes les cho- 
ies néceflàites, non- feulement de vivres, 
mâisencor dcmcdicamens. Cette POcioQ 
cioitcompoféedclafcmencc d'une herbe, 
qucjcne connois point, & que les Arabe» 
apcllent en leur langue, Senut el Beriie, 
qui , pour la conformité du nom , pour- 
roit bien être le Stfame fauvagc; de maniè- 
re que par le moien de ce breuvage , pris 
rout chaud, & par d'autres remèdes , com- 
me des linges chauds qu'elle m'apliquai 
& donc elle me frota le mieux qu'elle pût, 
après une grande évacuation , acompagticc 
de douleurs & de tranchées prenantes, 
mon mal.ccâa, & je me trouvai iain &: 
difpos 
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difpos comiDc auparavant. Cependane 
Ohuiamali ne compaioillàni point aptes 
ie ;oui allignc , je commençai avec laifon i 
doutet de plulieuis chofcs * & piemicrc- 
tnentde fafîdélitcî non - reulemcnt parce 
que c'éroit un Mahomctan , mais parce 
qu'il m'avoic foiié plulieuts tours , comme 
loifiju'il me découvrit pour un Françoii 
à5»Vii; au maître de notre logis', & rc- 
ccmmem au Reys ou Chef de Ctuciiica- 
lion,à qui il cnvoïa dire quelques paroles 
qui ne me plaiibient pas beaucoup , tC 
icmblabies aittions , qui me donnèrent à 
connoîtiequ'ii n'agréoïc pas beaucoup no- 
tre voïagc d'Ormui^ i outre que Madame 
Maani lavoir blâme en diverCes rcncoo< 
ttcs de CCS âçons de faire , autant inâdéles» 
qu'elles ccoientindirctetes. Secondement» 

âuand il n'aurojt point manque de £dclité, 
ctoii à croire qu'il ctoir dans l'impuif^ 
iâncc df nous rendre ce fervice : je veux 
dire , que ce qu'il avoit entrepris de met* 
ue la barque dans l'eau ne lui avoit pas 
léujTii qu il n'avoir pas été en Ton pouvoir 
de pa0et dans l'iic de i[f/fm;qu il avoit 
peut-être été ptis fur les cncmins en quali- 
té de Courier ; qu'outre mes lerrres > il 
portoît piuficurs paquets des Pei;es d'Hi/^ 
fahan, oc de <^uel<^u'autres î que les mien- 
nes auroicnt été vues , dont la lei^uce au- 
roit fait voir le lieu où j'étois , Se le deflcin 
que j'avois de pajTcr i Ôrmuz î ce qui pou- 
voit aportct autani de foup^on aux Pcrfcs, 
dans untems de trouble, qu'anousde peine 
&c dédommage : que fi Çhul»maU étoil paT- 
féjpar un bonheur pour lui j dans //ornui;; 
pat une difgrace poui nous ■ & par la tor- 
ttioc 
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tSne de mci, il n'auroit pûme taire condui- 
te un vaifTcau^ & même ques'il m'en «voit 
aidreJé quelqu'un, le Reys du bourg où 
nous étions , ctani bien intbrmc , & peut- 
être prévenu de quelque mauvaifc pcnfée 
dcmapetfbnnc pu Cfiulamali ttie me pci- 

Sicttroit pas de nous embarquer, comme 
éja je m'ctois lai^é dire. D'unautte côté > 
aïant apris que les a&ircs de la guerre 
s'échaufoient tousles jours, fansnulleefpé- 
lancede paix; qu'une nouvelle armée de 
Ferfans deccndoit vers la mer , donc nous 
voïons tous les jours paiTcr des troupes par 
le lieu de notre demeure , que le Scehe- 
riari devoir venir bien-tôt en pctfonnei 
c'cft ainfi qu'ils apellent le Gouverneur 
fouvetain de tout le Moghofian, qui dé- 
{tend néamoins du Chan de Scira^ , de qui 
il n'éioit pas à propos que je fufîe vu dans 
ce lieu iulpedl , où je donnois déjà de l'in- 
quiétude au "Rfyf du bourg : outre que je 
ne pouvois retenir plus long-teras nos voi- 
turiers , fans qui nous étions pris & atrc- 
rez au collet , à la difctétion du Reyi, qui 
cioit le fêul qui nous en pouvoir aire trou- 
ver d'autres. Ces confiaérations , & quel- 
qu'auttcs , que j'omets à deHèin , pour êttc 
court, nie firent téfoudre à ncpefterpas 
davantage^ CiMt:it(^M/(on , &: à me retirer 
dans un lieu où je pufle demeurer en fû- 
leté , au cas que les partages fiilTent fer- 
mez. ]'avois été averti que la caravane de 
la foie des Anglois avoir paffé deux jours 
auparavanr par un bourg voifin , & qu'on 
avoir vu quclqu'uns de leurs gens fur le 
port de Comhru , Avec Jacob leur interprè- 
te , qui avoir été aulTiIe raienduiaat quel- 
TomeV. R qus- 
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quc-temsj & que tous enfin s'étoient rctî- 
tcz dans la fbiteieJlb de Mina , qui cfl la 
capitale du Megoflan , éloignée de deux 
journées de notre poflc, atendani la venue 
de leuts vaijTcaux , & aprchendans de com- 
nicitre kut idic en des lieux dangereux 
près de la côte , où les Portugais auroient 
pûdcccndtc à terre , pour la piller oubcû* 
■ft' 1er. Je me fuis réfolu donc d'aller avec 
"'^* eux , qui ctoiem tous de mes amis , dans le 
lj',j" deiTein de pailcr à Ormuz par leur moifcn ^ 
'ou dansuneautcctctrc dépendante des Poi- 
tugais j fi ta chofc fc pouvoir faire , n'y 
aïani perfonnetjui noiis_pûr rendre ce fet- 
vice 11 ftcilemcni qu'eiix , par lapott à la 
faveur du Roi en laquelle ils étoieni l'où 
la jner nous étoit cntiérancnt fermée , de 
vivre fans danger en leur compagnie > où 
je pouvois âcilcment demeurer cache , & 
palTcr pour un de la nation > à la vue de 
ceux «qui ne me connoiiToient point. Et 
quand même ils m'auroienc reconnu , j'é- 
lois en fiireté chez eux , & à couvert des 
foupcons que j'eufTcpii faire naïtrcaîlleuts, 
dansl'efprit desPerJàns,& du danger où 
ic mefui&cxpoië-, parce que les Anglois 
éioient pour le Pctfan dans cette guerre, 
que le Roi metroit toutes les cfpéranccs 
de la viâoire dans leurs navires. Le Prin- 
, cipal motif, qui me porta à cette rélblu- 
(ion nialheurcufe pour moi , furent les 
" pcrfuafîons & les inftances prières de Ma- 
<fan:tc Maani , qui étant en celaj comme 
çrcîTcepar Ibntnauvaisdeftin, &:quiaïant 
oui dircqu'il y avoitàMfn<i toute forte de 
fruits en abondance, particulièrement des 
-aigres , dont elle avou autant de tlefir que 
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Je befoin d'en maiiget, pqur les dégoûts 
-de t'apct! que fa groflcflè lui caufoit. Elle 
me pieflà avec cant d'inftance , qu'outre 
~-~tcs raifons que je vous ai expofécs , je vou- 
lus lui obéît en cela , fie condécendic à Tes 
voloniez. Nous ne Tavions pas alors ce 
qui nous étoit le plus important , i caufe 
que l'ait de Mina elt S mauvais , que ptef- 
que tous les étrangers qui y vont > Se nota- 
menl en certaines Taifons de l'année, y per- , 
dent la vie , ou au moins y Conz ataqucz 
d'une maladie mortelle. Nous qui igno- 
lions ce mal > 8c I comme je penfe > deflinez 
du .Ciel à en faire l'expérience à nos dé- 
pens -,1a réfolution étani prife» pariîmet 
gaiement de CiuciulttUon le mécredi , pre- 
mier jour de Décembre, un peu avant la 
nuit , &c prîmes notre chemin en bas vers 
Mina , laifTant ordre au Keyi du bourg , 
£ Ghulamali venoît , de lui dire de notre 
part, qu'il allât hardiment, s'il pouvoir» 
a OnuKf , ou en quelqu'autrc lieu qu'il lui 
plaitoit , fans nousatendrc, parce que nous 
allions à Mina. Aïant fait environ cinq 
lieues ■ & traverfé de nuit une petite rtvié- 
ce , ou torrent , nous nous repofames le 
jeudi dans unrvillage de cabanes , bâties en- 
tre des palmiers > nomme Duirach , où 
nous atriviuies le matindeux ou trois 
heures avant le jour , Se en partîmes le fbir 
une heure avant la nuit; 6c enfin, après 
avoir fait quatre lieues de chemin, nous 
nous vîmes le vendredi, itoifiémc jour de 
Décembre, au pié de la petite fbctcrelîè 
de Mina, qui elt de peu de coniidcration, SoD|r. 
bâtie fur des collines , au pié dcfquelles cft jlT^ * 
ua village de cabanes , faites comme les^^** 
B. 2 au- 
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filtres, & Icparées tes unes des autres ea> 
ire 4cs palmiers , où nous déchargeâtnM 
nos chameaux , & prîmcsiin peu de repos 
& lie fommcil ibus le jcouvcnt des arbres* 
^tcndantquclcfoleiliîirlevé) pour décou- 
A'rirlc.Ueu.où les AngLois étoienc logcz.- 

Le jc^r étant venu, nous aprîihes que' 
ces Mcrtîeuts avoient leur logement daas 
.une grande tnailbn voilinc , accmpagntïe 
d'un jardin., (jui c(l le Palais , ou , pour 
parler de la lotte, le Prétoire du Chan de 
Scira^ , où nous envolâmes demander leur 
interprète Ja^ob , cjui iit entendre à ces 
Memeurs aottearrivéefileAiictdenotce 
voïage. A cette nouvelle, ilsdépêchérenc 
promtemcnt M- Rohm Gi0hra , Gentil' 
hommt pAtholif^ue, &c mon ancien ami, 
.qui me et rcscivilite)E au nom de tous j Se 
.cnir'auttes de leur Kéfident Edouard Mo- 
po? , qui étant un peu indliporé , n'y pût 
venir lui-même en perfonne. Je leur rca- 
idis la vijïtedans leur jTiaiTonjOÙils m'o- 
ïrircni tous leur fervice & leur iàvcur avec 
beaucoup de témoignage d'afèétion , & 
patticuliétemcnt Uur Refident ou Capitai- 
ne : mais pour ce qui éroii de pafTer a Orr 
muz ) ou dans quelqu'autrc de l'obéiHànce 
des l'ortugais , ils me dirent qu'il leur ctoit 
impoflib)e pour le prefeni; parce que les 
Pecfars ne lai^oient pas Ibrrit un oifëau , 
& beaucoup moins une barque. Que la 
guerre s'alloit aire viyemenc , non-leulcr 
ment dans l'Ile de Kefcm , où il y avoitor- 
dre du Roi de demeurer plutôt deux ans 
entiers devant la ciudelle des Portugais , 
jque de ne la pas emporter : maisencot dans 
Celle d'pintwj ,■ Se qu'à céf éfet il y avoit 



P'lETïl.0 DILLA Virif. îS^" 
»rtïe puiflàmc armée en campagne , qui 
maichoii vers la mer , ateadvii la venue 
des vailTeauï Anglois , dont le Perfan par 
violence avoir voulu fe fcrvir dans ccite' 
guenc j ce qu'ils n'avoicnc pu lui rcfufcr ^ 
parce qu'autreraenr il les eut empêché 
d'embarquer Icue Toîe j ie. qu'au contraire * 
en le fervanc dans cette ocafîon , il avoic^ 
ordonncqu-on leur fourmi des vivres > ïou- 
tesles munitions ncccfraircs,& qu'on les r^- 
«ompenfac des pertes qu'ils poUrfoient fid-- 
re dans cette guerre , Si de tous les dom-' 
mages Se intérêts-, que le retardemenc de 
leuc vo'tage & du transport de leur foie leur 
caufercMC ,- fi par hasard la guerre les em-- 
pêchoir de pouvoir arriver cette année en- 
Angleterre, à condition qiie leurs vai^' 
feaux , ou au moins une partie , ne parti- 
roient point de Pcrfe , & ft tiendroient 
toujours prêts à courir fur les Portugais y 
îufqu'à la fin de la guerre. Et que l'ordre 
portoit , que l'armée Angloife tjcndroit 
ecupef en bataille tous les VâilTéaux Por- 
tugais ,_gtands &c petits , au même - tcms 
que les Pcrfans , avec leurs barques, plus 
propres aux' itajets qu'aux- combats , ^flc. 
roient fans empêchement dans l'Ile à'Or- 
muz i ce qu'ils ne pouvoicnt faire fans le 
fecours des Anglois '■,- parce que l'armée 
Portugaifc , 8c principalement les galiote^' 
& les fjtesàrames,nekureuirenr pas per- 
mis, 11 commanda de plus» qu'on fit paJ^ 
ièi dans nie d'Ormu^ atttant de ibldits 
Pcrfans , qu'il en feltoit pour ft rendre 
maîrres de laciradelle, ou au moins pouc 
ruiner Se faccager la ville Se tout le conte- 
UdcrUe. FouccetteânSaMajeftéavoic 
R î. com- 
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pour y faire la gueiie , accndant quel c 
leroit le fucccs,Ians avoir voulu petmet- 
ire qu'il l'acompagnâc dans une autre guer- 
re de Charofim , pour kcjuelle elle Te pré- 
firoLt I quand nous partîmes d'tË/pahan, 
nân le Réfîdenc d'Angleterre nous aflûtar 
qu'il ne faloic penfei pour l'heure preittw 
te de pouvoir pafier ; nuis que c'écoic une 
ncccuité d'atcudie la fin de ces troubles , Se 
la venue de leors viijTcauz j qui pouiroîenc 
terminer lcsaâires;& dans cette cotifonâu- 
rc établir la paix, ou donner la pcnavflîo» 
à quelques barques Fcrianes ou Angloifei 
de palTer dans 1 Arabie j finon dans les ter- 
res des Portugais , au moins dans celles de 
leurs voiJîns Se amis * où ils me rcndroîcnc 
volontiers fervicc. £t que pour undctnies 
remède , fi je le trouvois à piopc>s ■ ils me 
pcucroiciit porter dans leurs vaifi'eaux jul^ 
qu'à Surar dans l'Inde ^ & de là , It je ne 
voulois pas aller avec eux jurques dans 
l'Angleterre , je pourroîs me rendre à Gaa 
par tciire > ou en quelqu'antrc lieu que je 
,voudrois. Avec ces conventions je fus coiw 
traint de m'aircicr à Mina , ne tioavanc 
point d'autre expédient -, néamoins avec un 
déplailirienfibledes perces que je ptévoïoij 
inévitables aux Portugais Catholiques, 
dont lemalmetouchoitjufqu'au vit, com* 
me d'une nation qui a obligé fi fidèlement 
l'Eglifc de Dieu , & qui s'eft renduë.fi glo- 
tieufe entre les Chrétiens pai fesiliulties 
entrcprifes. Pour demeurer dans MinM 
avec plus.'de ^ctérje 6& bâtie un loge- 
ment 
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aMnt ailèz grand &c ctHumode , à la (u;aa 
du pus > fait de branches de palmiec , liée» 
& cntrclaâcesles unes avec tesaiures , dans 
te latdîn des Anglois , où Us tn'allîgnércnE 
one place avec beaucoup de civilité ; par- 
ce que nos deux petits pavillons n'avoicnt 
pu réâfter à la pluie , qat t(»nba les deus 
nuits précédeines à rimpourvû , en telle 
abondance, que les diaps de notce lit oi^ 
nous étions couchez > eo ÂJient tous ttem- 
pez ) nos hardes , mes livres y 6c mes pa* 
piersgâtcz -, 5: ce qui fut le pis , iios pet- 
ibnnesiiiienrcilecs CQ leur lancé râc en par- 
licitlier celle ds Madame Maani , q ui dan» 
t'êtat de fagrofTcfrc où elle étoit, pour (c 
sœtcrc à conveEt de la pluie , fuiconrrain* 
te defé Jàuver en chcmilê dans un de no» 
brancarts ,& d'y dcineiirer quelque-teniSr 
juiqu'àcequelapluïceïicccllê. Elle yen. 
dura du Êoid , qui (ans doute lui fut préfu- 
dicù^Ie. La mairon que' je fis bâtii aans le 
mdjn de Mina , quoiqu'elle tut ons des 
bonnes du pais >î'ut patfaite &achevceeo 
un jour , & ne coûta en tout > poui U ma- 
tière & pour la main^'œuvcc, qiu tiantC . 
Sciahi de Perfe , qui peuvent valoir un fe- 
quin & demi de Venife , ce qui eft teunar- 
quablc. Nous fômes comiuodcment loiçea 
dans cette maifon avec nos liaides> Tant 
craindre les incom.Tiodtcez de la pLuïe , ni 
les amies injures du cems > ne lailTmi pas 
néanioias d'avoir coûjours nos pavillons 
tendus , Sc levez tout autour , pour prea- 
dre l'air & la traîchcur avec plus de liber- 
té. Le même Réfideac d'Angleterre m'af- 
furaque le Capitaine MaJD t: des PcKtu gais, 
^tty ireirs, i-QC ic trourant pas dont ut foiv 
K4 tçrcf- 
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tetefle de Kefim > avec tous les avantagn 
lu'on lui avoit faic ef^ter , avoir remonté 
lut ics vaiiTcaux > après en avoir retiré tout 
Iccanon quHly avoit mis auparavant, de 
peur de ie perdre , ftdoutEncbicn quelcs 
Fctfâns s'en rendioicnt les maîtres avec le 
tcnisv& qucc'éioit un des vaillans hom- 
mes du monde ,' reconnu pour rei de tous 
en général, & parttcuiiétemem des An- 
glois & des Pcrfcs , qui lui dcmnoieoc cet- 
te loiiange. Le mcmc Rélidenc' me die 
encor , que leurs vaitièauz ne charge- 
roient point la Jôïe cette année au poic 
deGiat\, OMutne les précédentes,! eau- 
ïe qu'il étoit incommode 9c éloigné} 
mais qu'ils dévoient abotder à un lica 
nommé Ktiheftek,, fur les côtes de Mindt 
pour être plus pioche de la lbïe,8cderile 
aOrma^ : ôc que pour cela ils avoienr en- 
voie un exprès à Ciatk_ , pout avertir les 
vaifleaux, quand ils feroicnt airivez,de 
Tenir moiiillcr l'ancre au port de Kahepek. 
}e Tavois déjà cela un an auparavant, lorf 
que par l'ordre du Roi ils avoient ferré la 
fonde près â'Ormuz » poui Y venir amatct 
l'année fuivanie , ce quinc pouvoit fcËûie» 
qu'au préjudice des Portugais. Nousaprî- 
tnes, deiabouchedumêmcRélïdcnt,que 
le Roi Abbaiitxiïz malade à mourir dans 
fiî/pi^n depuis notre départ , Se qu'il 
avoit déclaré pour foniucceâcui à la Cou- 
ronne /njdimirw/iAlirçdjfontroifiéme fils, 
qui dans le cours de cette maladie , avoii 
lémoîgncbeaûcoupd'amoùt&detendteflb 

four ion pcre ; &: que le Roi étant guéri , 
avoit mené à Chorqfan à laguerre dcC^if- 
<ri!«A<tr ,- nuis pour ne paslaittèi J^iét lui on 
. . coov. 
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tKanpétiteac dans Hi/pahan, qui a.u cas' 
«gu'il vit» â mourir* ponrroit donner de la 
peine > dans ces tcm^ de (roubles > à celui 
qu'il avoir déclaré fon AiccefTeur , ak'ani Lc'nf 
que de partir , il avoic ftic aveugler !c petit '?^J'"- 
Suleiman Mir^a , fils aînà du défunt Sofi^^[*\^^ 
Mirza , qui écoii: aulH l'aîné de fcs cnfjEis. innplct* 
llsenufenrainticnversceux-qu'ils veulent fiit. 
exclure des prérenAons qu'ils or>t à la Cou- 
ronne. Sa MftjeAétémoignoicau commen-' 
cernent beaucoup d'inctinarion envers ce 
petir Prince ) comme s'il eat voulu refli" 
uier par jufticeau iîls,cc qu'itavoil cavi par 
violence au pcre. Mais la vctité ell: que céi* 
«nfant, quoi qu'excrëtnemem jeune, & que 
le Roi Abbas fongrand-pereluilîi de gran- 
des careiles , ne pm^amaislui pardonner 1> 
mort de Ton père, & lui rémoignatoujoucs' 
beaucoup d'averfion. Je fuis perfuadé que* 
ce fiit là le motif qui porra le Roi à l'exclu-i 
EC des jultcs prércnsoi» qu'il avoit à la 
Couronna de Vtric , Hc pour céc éfet à lui 
ôierrufagc de la vîîc, dtelTanc coures Tes 

Îenfées Se arachant toute Ton afè^ion à 
riMmfii/f >letroiliémedeiesen6ins mâles. 
£n le nomniani pour lui fuccédcr , avant tci Roii' 

aue dcpaccii pour la {guerre dcChorafam-iieVeiie 
me Icmblc que le fitoi Abbas voulut fc J"'»- 
coofonnercn cela à la .coûtunni ancienne j^J"' 
des Rois de l*erlc , qui avanr que d'entre- fuccef- 
prendrc une campagne , en ufoieni de l*ieurs , 
forte , au raport d'Hcrodotc , & déclatoienc «»»"; 
ecuxqu'ils vouloicntêtte leurs fircceilcurSi ^J'^^'JJ^ 
mi cas qu'ils vinflènt à mourir. ■ dre une - 

Le 8. jour de Décembre Suuar Ait Beig gucue- 
«nt à Mina, tant pour prendre les bains > 
4î» £puf yiiiter les Anglais . Il avoir éii 
R s en- 
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enrôlé > avec de grandes troupes , dans uit 
lieu çiochctnammè Bender Ibrahim îc'cSl- 
à-ditclePort d' Ibrahim i aon-feulemeaz 
pourgardcr cette tiviére, mais encor pour 
7c tenirpiêts à inatchcr vers Ormuz quand 
il en iêcott icms. Il faut cerouquer que ce 
quelesl^ecransapeltenc des porcs, n'en font 

{■as , à pcopcement parler , n'y aïanc toot le 
ongdescotesdelaPetfe,quedesplagcsra> 
bloneufes & fort balTcs > fans poit , uns lo* 
chcrjfansmonngnesj&lânsaucun cebaul^ 
fcnicnt ; nésmoins ceux du païs donnent le 
nom de pot t,à tous les abordsoù il ya queû 
qu'habitations & quelques batqoes, pour la 
commodité de ceux qui veulent s'embar- 
quer. Suuar Ali Beig nous rapona qu'il de* 
cendoit une puiiTante armée tout le long de 
ces porcs à ce de(Ièin,fiit laquelle un ccrtaîo 
pcribnnagc de giande qualité,& le premier 
après IcChan de Scira\ , nommé Imamculi 
firi^,aucoit le commandoncni général »fic 
même fur les troupes de Schiachvli Beig, 
quiconduiroitlaguenedansl'Ilcdeifc/éniî 
qu'ilcroïoit qu'il fut déjà parti de Lar , qui 
eft à moitié du chemin entre Sciraz & Mi- 
na i Se que le Chan de Sàra^y devoit auÂ 
venir en perfonne>ccanT déjà en campagne 
prêt à marcher. Que R(^ fr^n-*! avoit en- 
voie une Ambaâàdeà5(Ai«AWi£«/^,qui le 
tenoit afliégédanslafortereire» que SchiO' 
«Wiavoic renvtdé ilinamctdi,éi. celui-ci au 
Chan, conçUË en ces termes: Aquoi fert-il 
de iâicc une fi crandc gucrtc pour fi peu de 
cholè , &c vcrfcc des ruiflcaux de Tang peut 
deux ou trois goûtes d'eau î Qiie fi les Pcr- 
iims vouloieni entendre à tm acommodc- 
tncntdspaix,les£orcugaisycoaiCBticoien[ 
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voloDÙcis fous des conditions homicics,£iC 
comme il fcmbioit mf.;ier , telles que les 
Pccfanseuffeat voulu. M^is ce Suuar AU 
Bcig ajouta, que la pcnfée étoic que les 
Chiiilhafi\ ne racorderoieut jamais , ajJrès 
âvoïc fiic t^nt de bruit , de diipenits , (bu- 
feic tant de fatigues', Se qu'ils voudtoicni 
voir la fin de la guerre a'Ormuz-, que le 
i'crran avoic toujours devant les Icux. Les 
villageois de CCS côtes prioient néamaïns 
pieu tnccnàmeni pour les Portugais , donc 
ils titoient beaucoup d'avantages bc de fa- 
veurs, au lieu qu'ils n'avoiem lanuis recir 
que du mal de 1 armée du IlcM de )?çt(t. Ec 
même pluiieurs foldits Perlans', des extr^ 
oïdinaircs^&desgensramallêzdela cauv- 
pagne,qui^s'écoîent enrôlez, pluspar force Ciniiot 
que de leur bon gré , le icndoient tous les ^ ^u. 
jours aux Portugais , d'autant plus volon- oT'à™'' 
tiers, que JiwyPre/Vd les traitoiibien,don- l'ono,- 
nani gaccsSc place dans Tes ttoupes à ceux gait. 
oui vouloient denïcuter à Ibnlervicc ,& de 
largent.avec toute fottcd'honnêtetC2,aus 
autres qui vouloient Te retirer dansla Petfc. 
U ne faifoic jamais aucun ituuvais traiic- 
mentàresprifonniersdegueiicj au contrai- 
re, il les gratifioit I ^ c'etoii la raifon pour 
la<^ueUe il avoit beaucoup de Peilàns au* 
près de lui , 6c que plufleurs Te lendoienc 
cous les jouts dans Ton armée. Le vendredi 
io.Dicembte,leScier((ï/(,QU Gouverneur 
ibuverain àaMogoJïotijqm en fon nom pro- 
pre,jointautitrederaclûrge,s'apclle5(«cA 
Siji > & qui ne feit pas fa rclidcnce ordinai- 
re dans Mina, mais dans une bourgade voi- 
Jine qui en dépend , où il a la maijon > vinc 
vifiteclesÂngloisiôf cnruitealliiauxbainï. 
R 6 li 
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lUcutdit pour nouvelles > qu'il n'y avorc 
aucune apareiicc de paix, fie que icChan 
«voit commandé au on continuât la guet- 
te pai toute Tottede voies , aïanc pâ lui fëul 
conclute la paix , s'il eut voulu , lâns en 
communiquetau Roi , qui fecoii uneafâi» 
ce de longue haleine. Et pour conclulîon * 
qu'on n'atendoit que les vaiilêaux d'Angle- 
terre pour ataquet Ormu^ ; & qucleGéné- 
tal ImamcutiBeig icoit pour venir à Miml 
Se aller faite ia rdîdenceau Port de Kuhef- 
cek: > où il fctoit plus voilîn d'Ormu^ Se de 
' UBoieAngloire>quideroity'moiiîlIerran- 
cie. Le joui Aiivant , qu'il dévoie aller aux 
bains j qui font fort enufâge pariai lesPcr- 
fcs , & dont je me fuis bien tiouvé , tant 
pour la fantéquc pour la nctteut du corps, 
Btreri.)c VIS dans la fotteteffe de Mëiat où j en- 
riJoB de trai , & où je retnarqoai qu'il j en avoic 
>*"'•• deux l'une dans l'autre, dont la première 
efl; affez grande , qui contie|tt & renfcimcf 
quantité de maifons 2c de boutiques > habi- 
tées des gens du pais > quoi qu'àprefent la 
plus grande partie fbit ruinée. La féconde 
cftptus petite, & reflëmbleàun château, 
bâti fur un descôiezdela grande vers le le* 
Tant , Se pratiquée fur une éminencc,au 
pié de laquelle une peti tcrivièrc a fon cours 
pit le dehors. E t nm n'habite dans cette pc 
litc, que le Bei^, qui en eft Châtelain , avec 
fès ioldats , qui font toutes les nuits bonne 
garde, criant de tcms en tems à haute voix,à 
la facondes Oiicntaux, comme nousautrcs 
avons coutume de donner des coups declo- 
chc. Du côté du levant, les dcuxfortcrcflcs 
ne fonr fermées que d'une feule muraille | 
ic leurs mu^illee Jie font que de Jîmples 
, cour- 
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•ounines , garnies de petites tours par ia-< 
leivallcs t qui ne font pas de grande inipor« 
tance ,& neannoinsquifulîrcni pour le pais. 
Lagiandcadeuxporicsil'une vers le nord} 
l'autre vers le midi , & cftcncouiée d'eau 
pccËiue de tous côcez^ou pat Iccanalde 
cette petite tivicrc^ dont fai parlé , oo 
par un ibilc plein d'eau ^qui en -coule, ^ 
qui va tout autour des murailles. Tant Fcnttin. 
pour le bain, que pour les Icâîres, l'on nelc,'''"''»'- 
jêrt point d'autre favon,tantà Mina , qac^"^^^ 
dans tout le Moghoftaa , que desieuiileSiHMi- 
dc l'arbre de Konar , féchcs &c réduiocs^eii' 
poudre , gui viennent en quantic dans cet- ' 
. tcPtovince. Le fciziéme de Décembre jer 
pris, avec mon Afirolabe^, l'élévation du 
pôle i & fi les cables aftronomiques que t'ai 
fcrites à la maini& copiées fut. danttes 
imprimées , tant du pomt où le Ibleil ie 
trouve chaque jour dans le zodiaque , gue 
de ce qu'il décline de l'éclipiique ,^nt foC- 
tcs , XftWdoit être éloigné deFéquinoxe 
de vingt-fix degrez., Se de plus de nente- 
cinq minutes , vers le lepienition ;.&. pas 
conleaucnt le pôle boréal doit être autane 
élevé lut fon horizon. 

Le mauvais air de Mina avoir déjà com- ^* *- 
mcncé à nous feire,rcffcntir Tes éfcts , a'dé î?^J|J^y* 
peut-être de notre manière de vivre, xiuem.liJ«à 
Tes néceilitez-^upaÏ! ne pcrmettoiem pas Mm*, 
d'être fort réglée. Car nous mangions do 
tout indif érement à noue utdinaite , quoi- 
que lesjiaturels du pai's , qu'il Ëiut croire 
plutôt , pour la longue espértcnce qu'il» 
ont , que pouc leur Icience, étant f6ctgrof< 
fiers > nous aSutanbocquc nous & tous les 
^cangets i.Uiious voulions coofeivei nano 
iitmé. 
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taaté , devions vivre comme eux , ne ntanv 
gcique des viandes Tcches > Se bien cuites >. 
lanschaii ni Tins aucun gcftSj ou des fiuiia 
&: des i^umes* comme du liz féché 5^ cuii 
amplement, dans le Ci/d»; ou au plusi 
un peu de poidba^ MariuecU- fut la pie^ 
naiue , qui après deuiusu irois jours de Aé-i 
Tre , toute gaillarde qu'elle écoir , fe vit ré-> 
duice à l'extrémité. Madune NLiani fiic 
aflèz ocupée durant qtidques jours à la fei- 
vir de ics ptopixs mains r& à la retenir dans 
ies violentes ardeurs vcncot ne piit-elle & 
bien &ire»qùeplusd' une fois ,^ comme elle 
dormoit j elle ne fc levât la nuit douce- 
ment , pour aller éteindre les ardeurs de la 
Jbif qui la brûloir j &cequiéioitcncorle 
plus danf^ereux , pour fe mettre dans des- 
iëaux plein d'eau. Enfio elle Je gouvema. 
avec fi peu de régie & de cooduite,que naa- 
ièutemcnt nous étions en doute , maisen^ 
cor hors d'cfpérance de ià vie. ^4bus lui 
donnions tous nos foins > autant qu'il nous 
étoit poâibie v nous ne inanquions pas de 
médicamcnS) tant de ceux que nous avions 
apoicéavec nous > que des autres que nous 
tiouvions iur le lieu , ou que nous fâilions 
vcnirdeloiQjnousn'avionsbefoin que de 
bons Médecins. pour tes ordonner à pro- 
pos , & de pcifonnes iatelligeotes pour les 
préparer. Nous avicMis dp Tabéftir > qu'on 
tient excellent pourlaâcvce » di^ Tamaris > 
& iemblables. remèdes > qui nous ctoient 
inutiles , pourn'en&voii patuTer-, deiAiice 
qu'il étoit néceââire que le bon régime de 
la iiiailbnfiipléâiau déâutderan, quoi- 
que nousoeniJlicHQpBslîpcniâuelspourtc 
tcms)&les iieuccsidaiiDuagei jau bon traire. 
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ment 1 &C que nouscudions cubcfutn d'ime 
plus longue expérience , Se d'une plus gran' 
de pratique au gouvernement des malades. 
Madame Maani fut bien- rôt arcinte d'une 
pareille fiévtc , pouravoirétédans ie bain 
quelques jours auparavant. Son mal lui 
commença par un dévoïctoent d'eitomach > 
apièsavoirmangéàmafollicitaiion,8c con- 
tre fonapcti , d'une belle molue venue fraî- 
chement de Limet,&ibrtbienaprêtée,avec 
unefât]ceaigre,pourluiexciterTapéti>que 
fe fis fervit devant clic. Se lui pcrliiadai a en 
manger 1 comme d'une choie dont nous^ 
n'avions point goûté durant notre Jejour 
dans la Peric, pour être trop éloignée do 
k mer. M. AhduUA *- Ton Êere aîné > qui 
étoit en notre compagnie, tomba malade 
bien ~ tôt après Ta Tocur ■ Si. tous nos Icivi- 
leuis enfui te^ deforie que nous fûmes con-' 
trains d'en prendre de dehors * pour nom- 
icrvit dans tous les emplois de la maifon » 
juiqu'aux oTagcs de la cuifine. Nous ne 
manquâmes pas néamoins d'être bien fcp. 
vis par des hommes, &c particulièrement 
pai des ftmmes du pats, fort obligeantesi 
qui alliftérent , avec une a^iduitè iticro'tV 
blc ■ 
p»j 
de 
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maladie des auiresfe pouvoit aitibuer anv 
excès du manger 8c du boire, qui leur fonc- 
'*vnne> ordinaires. I^ peine de mon clprit s'aug< 
■J^'.''* mcnia encorpar la crainïe d'une fuite plut- 
JH^ fiincfte ,lotfaue le vinst-deuxiénsdeDc- 
centxe, environ une Scure &c deniie de- 
vanrlc jour > Madame^MiiitMf acoucha de-- 
vam fon icrrac, d'un cn£iDr mâle, ce qui- 
Bous atligea davantage , qui n'avoit pas^ 
plusdelixoudc fept doigts dclong , quoi- 
que pour le tefte il fut bien forme en tous' 
us membres i mais qui , à Ton malheur ércr- 
Dcl & à norre dcçlailïr extrême , étoit more 
avant Quede naître. Cet avortement lut 
fur cauf é par la violence de la tîcvtc qu'ellfr 
ayoït eue > durant quitte ou'cinqioucstSC 
parla chaleur cxccâîve à laquelle nous n'é- 
dons point acoûtumez dans cciie faiJbn^ 
& par la malignité de l'air }X;|ui nous éioit 
^contraire. Elle iiitalligéc inconTolable- 
nient de ce que ce petit infc»tuné étoit VC' 
DU lUiuKinde incapable duBâiême , & frau* 
dé du nom de PerfinJe , qui lui avoir cté 
deltiné quelques jours auparavant , confor-' 
meârcsavantuTcs. Parce qu'ai'uitérécon- 
{û dans la Pcrfe, & devanr nalcre en fou 
tems dans rindcfilamerceutacouché heu- . 
reufemciK , nous avions léfolu , foit que 
cefur un garçon OH une fiUcjdeiui donnée 
un nonv comporé des deux > de celui de la 
Tcrfe ôc de celui de l'Inde. Il eft aifé de - 
comprendre ce que )e devins à la vûë. de 
cet accident déplorable i cependant je fus 
contraint défaire bonne luine poui confo- 
Ict mafcmmcquejc voïois afligécàrcr- 
ué mité , & de chercher toutes les raifoos 

^ue je P.US P.OUJ; nodciei iidoûicut j lui di- 
liu)[> 
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fanr;- que Nôtre-Seigneur, qui avoiccom- 
mencéà nous Éivorilcr d'un fiJsi nous en 
donneroit d'autres à l'avenir, &que nous 
tsions tous deux aflcz jeunes pour cela. 
ConroIacions&miliQEes,qii! fonrplusfaci- 
lesà donnerqu'àreccvoir. îA.Maanî, poar 
ne me pas inquiéter) coiHtne je pcnfe , té- 
moiçnoii fe rendre à mes raifons -, mais je. 
voïois bien l'aflii^tion qui la ietroit au-dc- 
dans- Elle voulur à coure force (elevecde: 
Con iicjâcaïant pris ce périt corps , elle le 
porta au lir de Mariuccra, <iui ne pouvoir (e 
rctïvjer, pour lui faire voir, s'afligeant tou- 
tes deux Je voit leurs efpéranccs trompées}. 
& Gc pauvre petit enfant , qu'elles avoienc 
dé j« carelTé dans le ventre de fa tnere , pro- 
venu d'une mort li promte & ft déplorable. 
Elle-même otdonna quelques médicamens 
Se fit apliquer quelques emplâtres à céc 
avorton. Dieu faitàqueUe fin; mais comme 
c'étoient des afeices de femmes , qu'elle di- 
foi't favojr ^jc n'éitùs pas capable d'en ju- 
ger, .ni de lui donnée confcil. Aucommcn- 
ecmcm elle étoit aflcz vigoureure ; il fcm- 
bloii; même qu'elle ne fît pas beaucoup d'é- 
tat de Ton mal , èc que la cbofe n'auroîc 
poincd'autFC fuite, /acoé l'Arménien, qui 
Dous avoir fervi & qui croit alors au 1er- 
vice des Anglois, lui lionnoit courage, 
par l'exemple de fa femme, qui étoit jeu- 
ne , & que nous connoiHions , laquelle 
aïant&ii pareillement dc^uflescouches à 
Hifpahan, il y avoit quelques- mois> n'en 
reçût point d'autre incommodité. Ce que 
j!apténendoisle plus étoitque lafiévre, aa 
lieu de diminuer augmenioji toujours, 
avec une aideui Se une Toif âofuportable ^ 
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que nous tâchions de modérer par le Ta- 
fr*/ciV, qu'on dit«tre propres cctéfct,flf 
piF d'autres lenicdes rafraîchi flans. Diea 
îair , fi nous fàilîons bieivou mal. Les pier- 
res de Bezoarti ràoni j'en avoîs des plus 
excellentes > av^c divers autres contrepoi. 
fons des Indes , fuient mis en ulace. Je me 
tins continuellement près de Con Ijc , ^ tur 
rendis tousies devoirs dontjepusm'avifèt. 
Les remèdes divins ne manquèrent non 

Ëlus que les humains. Les images facrées, 
sinaulgencesplenieceSjlesagnusDeijles 
chapelets bénits » les faintes religues ne 
partirent poinr de defUis elle. Sa E>ouche 
£jt incefTamcnt ocupce àrocaifon , àla priè- 
re &c aux vœux , invoquant à Ton aide tou» 
les Saints du Paradis, tousies Anges, SC 
particulièrement S.Michcl, pourqui elle 
avoit une fingalîcre & corJi^e vénéra- 
tion , nos Gardiens & nos Patrons *, de far^ 
tout la bienheureufc Vîcrgc , Nôtre-Sci- 
gncmJe/ïis-ChriJi, & (ourcIaTrès-Saime 
& augufle Trinité. Combien ■ d'exclama- 
rionsj combien d'invocations iàifoit-elle 
fortit de Ton cœur ic de fa bouche ! £lle 
avoic toujours eu beaucoup de dévotion >. 
oiais elle l'augmenta de beaucoup dans cet- 
te detnicrc maladie , ne prenant jamais au- 
cune viande , ni aucun remède , ou rellau- 
lanti qu'elle n'eut béni auparavant , par 
&s longues Se ardentes prières > &c par plu- 
fleurs fignes-de-croix. Je ne Tautois doutée 
que tant de juftes prières ne lui aient ou- 
vert les portes du Ciel,,fi mes péchez ne 
lui en ont pcrinc empêché l'cmceo. Je fen. 
Mis en moi- mcn.c, & prcvo?ois à toute 
heure fil dcEoicr e âa. Mcùi cceur in'«a dcn- 
noit 



:sdi.,Google 



PlETRO BEtlA VaLLe'. 40J 
noit des picfages TecrctS] en ce que jt 

Dc pouvois.jamaisija-rcgarderyqLjeienc la 
contidéraiTb morce , & que les larmes ne 
me combalTent des ïcux en abondance ; ce 
qui me Ht plulieuis fois Torur de la mai- 
(on 1 de peut qu'elle ne s'en aperçût , & al- 
ler bien loin déchargée ma douleur , afin 
qu'elle n'en eue poincde connoilTancc. 

Tel étoit le nûrérable écai de mes afâi- 
res à Miua , au tems que celui des a&i- 
les publiques n'écoit pas meilleur pour les 
Chtéiiens du voifînage. Sceieb Stfi crant 
eucot venu vifiterles Angiois, le vingt 3c 
uniétnedecemoiSiillesalTuiaqueleChaa 
de Sciraz ctoit dcia à Lar , pour vents 
en perlbnnc à la guerre d'Ormti^ , & qu'il 
fetôit bien-tôt à Mina > avec ion Général 
imamculi Beig, Qu'il y avoit fufpenlion 
d'atmes pour quelques jours dans l'Ile de 
Krfem , atendant le retour de l'Amb^flà-. 
«leuc dc Ruy Freira, qui-porroit l'ofreque 
les Port u gai s'âifoient aux P^rlans > de les 
rembourJer de tous les frais dc la guerre ,. 
jufqu'à l'heure prcfentc , te que ic Chan 
n' avoit pas voulu accepter , peut-être pat- 
ce qu'il n'en avoit pas l'autoriié du Roi. 
Enfin , que IcChan avoit commandéqu'oti 
pourAiivit la guerre par toute forte da 
voïcS) voulant voit quel en feroit l'ifTuë^ 
après l'arrivée des vallfeaux Auglois , qui 
étoient les Teuls qu'on atendolt pour conv 
mencer , avec ordre qu'on l'avertit dès 
qu'ils feroient arrivez> « que fans retarde- 
ment il feroit déjà bien avancé dans Ton 
voïage. Le vingt-fixiérac de Dccembre ^ 
un homme vînr tcouvct les Angiois , dc U . 
pajtde£fW<'/i5{^j.fourlcur Êùccfavair 
que 
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3UC leurs vaiffcaux étoient arrivez au porr 
eGia/ck_; Se que dès qa'iis fcroïcnt inf- 
ituicsdecc qu'il leur âloû faire , iisn. 
gncroicnt proimcmenc le port de KicHefi 
tek.; qu'î' avoir reçu céc avis de Gia/fk_> par 
un Courier expiés , & que k: jour fuivanc il 
le» vicndroit leur parler. Les Anglois , iaos 
AhkIo'i atendrc que Scw'eA 5{^ prit la peine de iei 
rîîïpcr ^'«lir trouver, allèrent cux-métnes'Ic len- 
ftmcon demain lui parler àGiVion où il étoit. Ils 
weit» arrêtèrent enir'eux, que leur Kéfident, OU 
'"f"* Capitaine ; car ils- tui donnent ces deut 
*•"■ noinsiacompagné dequelqu^unsdeteurs 
Sens 1 Se de quelqu'autres de la maifon de 
Sijî, prendroit la route de Ktthefiek^, pour 
voir les vaiflêai» & leur donncrlcs ordres 
néccflâires,&: que Icsautres demeuceroicnt 
à Mina aveclcur foie,pour Tuivrc les au- 
tres à leur loifir. Le mardi au matin Sceich 
Sifi vint derechef à. Mina pour confërd 
aveceux; ily pafTaune partie du jour ,S£J 
fit collation. Après Ton dépatt. Je Réfidcnt 
£^(iiir^Afcifi0^,firaulTi partir fbn bagage UD 
peu après midi , Se lui Tuivit après , avec 
auelqu'unsdes ^en^, durant ia nuit, & prit 
JcchemindfeKMAf^ir;fe,-M.RBWr Giffird 
fyt un de ceux qui ailércnt avec lui. Com- 
me il ne dévoie plu&veniren Perfc, âcaufe 
qu'il étoirfut le point de s'en retourner en 
Ângletetrc , Ton pats natal,avec leurs vaif- 
icaux, il me ditadieu avec beaucoup d'afec- 
tion. J'entendisccioor-làdes coupsd'arot 
leiie,qui pou voient être affîircment des 
vaiiTcaux Anglois arrivezàKM/ie/îf^-quoit 
gue le Kéfidcnt me dit , qu'ils pouvoient 
être d'Ormur i qu'on avoit coutume d'eoi- 
tsodie aâ£z uuvcnt % Tcloa les veau. 

Co» 
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-Cependant lesPcrfeSiplusobfti nez que ja- 
iliiais.ptcparaientde tomes parts uncgucr- 
xe mortelle contre les Pottugais » &c ceux-ci 
AU coturaite fe difporoicnt à ié détendre 
courageufement. La maladie dangereufe 
<ic mes damelliqucs me fitifoit bien une 
plus ccuelleguerrc ; &d'autant plus que j'é- 
-cois feiil , fans être a0i(U d'aucun , comme 
il eut été néccflaire, pourikire réfitlance. 
Xe mal de Madame Maani m'abaiit extia- 
■ordinairemenc ; parce qu'un fi long-temsi 
& toute la diligence que nous pouvions 
aporterdans un lieu fi mirécablc , au lieu de 
la foulager, lui firent perdrctomeslesfor- 
ces, & la virent réduite à un poinr qsenous 
déferpérâmesiquand elle fe vit danscét état» 
connoitTant dans cite même Ta mort pro- 
chaine, comme je penfe, clic ne parla plus 
desat3'resdumunde}loutesrespenréesi& 
tous Tes difcours n'étoicnc 5)ue de l'auice 
vie i du lieu où elle avoit mis Coa erpéran- 
ce , 8c où nous devons afpiret , qui elt le 
Paradis. Ce n'étoicnt que des aitcs conti- 
nuels de contrition , de foi , de religion > 
d'amour de Dicu^ avec une telle conltan- 
ce , une fi profonde réfignation à la volonté 
de Dieu, Se avec une telle prefence d'eC- 
prit, que moi-même, qui etois toujours 
atachc i Tes cotez , Se qui voïois & remar- 
quois atentivemcnt toutes fcs paroles flc 
routes Tes aâions; non-fisulement j'en fus 
étonné i mais l'avoue qu'elle - même me 
confola fbuvent par Tes difcours de la perte 
que je fàifois , & me porta à me remettre 
entièrement à la volonté de Dieu. Un jour 
qu'une de ces femmes Mahométanes > qui 
l ^ervoient , vint tome joïcufelui apottei 
les 
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les nouvelles > qn'cllc avoit confulté Une 
célèbre devine , gui lui avoit répondu que, 
fins faute > le vendredi fuiranr Madame 
MoMni Jeroit pai^iccmcnt guérie. Cette 
parole , au^i-n>t que je l'eus entendue , m 
perça i'amc j parce que je me teprefcatai 
que les dcvinaiions i particulièrement cel- 
les des MahométanSt ne pouvoient pro- 
céderqite d'un an diabolique i que le dia< 
bled'un côté étant le pctcdumcnfbngc, & 
de l'autre un efptit Tavant , qui par des in- 
dices > des conjciftures aâéz certaines, & 
des raifons naturelles , (jui Tonc prcfqu'in- 
£iillibles, pouvoit pénétrer , dans la coo- 
noilTance de beaucoup de chofcs à venir, 
qui nous font inconnues > d'où je me pei- 
iuadai qu'il vouloir infcreti par certeré- 
ponfe , que Madame Maam mouroit le 
vendredi Tuivant , comme elle fit. Outre 
que penfani dire un menfonge , il aoroit 
dit une vérité à fa confulîon^ favoir , que 
Madame MiMiif mourant > fcroit guérie; je 
vcuxdirequ'elleferoitafranchiedctousies 
inaux& miféresdc cette vie , pour entrer 
dans une autre beaucoup plus hcuieufe, 
comme il pouvoit conjecturer de fes bou- 
aes œuvres. Une autre de ces petiiesDir 
tnes,qui avoient de t'aft6tionpourelic,lui 
«porta un papier écrit, Se la fuplia inftl- 
mcnt de l'aiacher à fa tête , lui donnant i 
entendre qucc'étoit une oraifon forr dévo- 
te, qui lui rcndroitfafamc. Madame Jtf<<t 
Ht > qui étoit afTcz dtlcrcte , pour ne lui 
point dépUire , &: ne témoigner point le 
mépris qu'elle taifoit de fon atèt^ion, fe 
laifu auchcr ce papier à fa tête > à une 
ueJfe de fes chcveuxi mais aulïï- tôt qu'el- 
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le fut partie > elle m'apclla , & voulut que 
jeluiotaflc, & que je le jettaflè au feu, 
filant > quelle facisf^ion , ou quelle dé- 
votion peut-on efpércr des cétémonies de 
ces Mahométansî Avec ces paroles, elle o*»"**^ 
c^oigna la compaflion qu'elle avoii de^ç"Jç 
ravcuglement de ces pauvrcs-mifcrables , Maibne 
Scpria Dieu de tout ion CŒurde teurcom-htuu. 
niuniquet Tes lumières. De toutes les a&i- 
res du monde , elle ne me recommanda 
'que Mariuccias ce qu'elle fil avec beau- 
coup d efïcacité ; non pas tant pour aucon 
rcfpcft humain , que pour le zelc du fervi- 
ce de Dieu. Elle ajouta , que nous avions 
déjà beaucoup fait de l'avoir déliviée dès 
Ton en&ncc des dangers de perdre la Rcli- 

Îion , & de l'avoir conduite & élevée en 
ûreté juiqu'i cet âge ; que je ne manquai- 
{c point de pourfuivre une fi bonne œuvre, 
£c de la reurci tout-à-iàit du païs des io- 
iïdèles , pour U tenir fiaus la protcdion \ 
& que tout ce qu'il feroit à MariuccÎM , 
elle le liendroii "fait à elle-même, yim- 
primois dans mon cœur, avec des {;arac> 
léres de dianunt , tout ce qu'elle me difoit 
£c mcrecommandoit.Mai5mon plus grand 
ibuhait , pour lequel je ptiois Dieu contî- 
4iuellrment au dedans de mon ame, quoi- 
que je ne le lui dècouvrifFe pas,ètoiT,que s'il 
Îilairoji à fa Divine Mâjeftc de retirer ma 
cmme de ce monde , il m'apcUâi après elle, 
la vie m'étantune mort hors de la compa- 
gnie. Dcuxoutto's jours avant fon décès, 
sennuïant de der, cjrer dans la maifon , 
ou pour les inquiétuies du mal qui la picf- 
/oii,ou pour Todcur dclâgrèable que les 
«rangers, les limoniers, &lescèdrc5ren.- 
doicni 
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doient dans la chaleur de lachambreoâik 
ccoicnc rangez, elle fe âi ptéparet un lie, 
^Icvé à notre modcihors de la maifcn, 
ibusunc de nos tentes ouvertes â l'air, oà 
elle voulut couchct àla fraîcheur. Comme 
je voulois êtte toujours auprès d'elle, je 
iïs étendic i'ui k pavé , au côte de Ion lit, 
«ne grande couvcriure de drap de Pnfe 
-embourccde coton, quifeivoit à nouscou- 
vticdurani les grands tioids de l'hiver, li 
métant en double au lieu de tuatelâts , avec 
un petit coullin fous ma tête , fut laquelle 

Edemeutois alÏÏs tour le [our , & doimoi] 
nuit vécu > pour la feivii au moindre 6- 
gncqu'etlcmeiàiibit. Et parce qu'elle Jcn- 
toit une grande laflitude aux ïambes , & 
depuis la ceinture en bas, qui ctoit une 
marque que les feices naturelles comreen- 
4oient à lui manquer ; te remède le plus 
lafraîchiflant qu'on pouvoii lui donoci, 
éioit de lui fcoter le corps douceinent avec 
lamain , pour tàiredccendielcsmauvailcs 
fiiion * ^"™s'"^s 'i'^ 'es jambes. Dans un mal fi 
là mou. preflant , qu'elle loufroit avec une inccoïa- 
blc paucncc> qui eut fait gémir les plus 
ièrmes courages, on ne l'entendir jamais 
fc plaindre. Sjes difcours ordinaires étoienc 
de fe recommander à Dieu , de lui deman- 
der pardon de fes feurcs , & de le fuplier 
de vouloir lui fiiire part de ion repos éter- 
nel dans fâ compagnie, La nuit acritiéte, 
jiefetiouvant pas commodément fur foa 
Jit I à caufe des ateintes de la mort > qui la 
pourfuivoient de près > elle voulut fe met- 
ïte à terre , & fe coucher fur ma couvertu- 
zeaupièsdc moi , du côté de mon cœur* 
foit qu'elle voulut me tcmoiguet plus d'A- 
mour 
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moue dans ces extrémltcz , mourant à mes 
cotez -, ou que fa detUnéi Ait conforme â fa 
vie taborieufe, fie plus militaire ^quc fé- 
minine, «qu'elle avoit menée durant plu- 
jieuts années > qui ne lui permctcoii pas de 
mourir ailleurs, que dans un lit de camp 
fur la terre , $c fous une tente à découvccc. 
Elle paflà toute la nuii de la forte enpriéres* 
Se en conjurations de l'ennemi commun du 
genre-humain , ou à écouter &c répondre i 
cequcjeluidifoisi ou recitois:& ne trou- 
vant aucun Prêtre Chrétien Catholique, je 
fils contraint en cette rencontre , Se Dieu 
ïàit de quel cœur , réprimant avec une ex- 
trême violence mon déplailît , de fiiire le 
mieux que je pus une partie de Icurcharffc, 
La dernière parole qu elle me dit,fut quel- Son Ht 
le perdoit la parole. T'avois feit apcUec '**• 
M. AbduUah fonftére, K Mariuccia, quoi- 
que grièvement malades, afin qu'ils la vif- 
ient mourir. Mariucciay acourut promte- 
meni , ou pour mieux dire , elle s'jr fit por- 
ter , ne pouvant marcher ni fe tenir fur fes 
pies, pleurante tremblant aveclafiévre> 
toute nue, &cnvelopée feulement d'un des 
draps de fonlit,qu'eUcavoitprisdanslapré- 
cipitation. Abdullaha'y amfla point, foie 
qu'il fut prefle exiraordînairement de fou 
mal, ou qu'il n'eut pas le cœur de lavoir 
<]ans ces derniers combats. Deibtte que 
Madame Maatti finit fes jours le jeudi )0a 
Décembre deux heures devant le jour, en 
la fleur de fon âge , n'ai'ant encor que vingt- 
trois ans , & rendit l'ame entre nos bras »- 
de Mariuccia, qui tenoit le cierge bénit, Sc 
cie moi , qui lifoisles priétC; pour les mou- 
xans , dans un petit once. Sa mon fut fans 
TOTH* V. S tlOtt- 
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double, lâns agitation. Se fans aucan &• 
fine de combat > ou d'agonie , par uq doux 
îoupir , avec lequeKclIc rendit Ion ame en- 
i[c les mains de Dieu, me tenant d'une 
main , aïant les ïcux tournez fur moi , Se 
la bouche Si la iâcc riante. Alors Maruceim 
& moi lichâmes ta bride à notre douleur. 
4>f paumes abondamment à la défunte le 
tribut de nos laimcs , dont la fbiblcrïèhu* 
mainc n'eft point avare en fcmblables ren- 
conttes. Et comment euflai-jcpû retenir 
snes Urmes Se mes plaintes > me voïant 
tout - d'un' coup réduit d'un état heureuxi 
où jViois un peu auparavant , dans une 
tette irrcparable , aïant perdu en peu de 
jours tout ce que ic pouvois jamais per- 
dre dans le monde i Savoir , une femme 
irès-aimablc , qui a emporté avec elle tous 
les conitntenKDs de ma vie ; & qui , de 
cette douce & agtcâble compagnie, où je 
vivois auparavant, m'a jette dans unefoli- 
tude fâcheurc& inconfolable à l'avenir ; 8C 
un peu avant fon décès , le fruit d'un acou- 
chcmeni fi iong-tems dcfiré ■, Se qui pluscft 
d'un en^nt maie , que je pouvois nommée 
Ufiircté de ma fucceflion, & l'unique (bu- 
lien denorteiàmillcquieftprêtcà tom- 
ber , JÎcqueje^uis dire être déjà par terrC) 
pour le peu d'cJ'pérance que j'ai de l'état dé- 
plorable où je me vois réduit. Etceqtiicft 
cHCor le plus fâcheux dans mon mal, c'eft 
i)ue fe me vois feul , abandonné , fans avoir 
«uprès de moi ni parent ni ami , qui puiâê* 
je ne dis pas me coofolcr de paroles , mais 
lïon pas iculement compatir à mon aâic< 
tion,puifquemonbeau-tréTe,&JW<frifmtfi 
^i ctoienc avec moi , étoieat incapables 
de 
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. 3eineconrolcr,puifqu'cux-inêmcsavoieiit 
befoin de conîblacion 8c d'alIîAance. Je 
laiflc à part les circondanccs qui augmen- 
toicnt mon mal , du lieu > du tems & de la 
manière de cette difgracc , qui ont cré pri- 
vées de toutes les confolations que les au- 
tres reçoivent en femblables rencontres i 
deforte que je puis dire encor une fois» 
que j'ai rait une perte irréparable ; mais 
i heure cioit venue )& ce qui m'eft arrive, 
âvoitétédétcrminédansIcconleildcDieu. 
Il me refte cependant toujours un déplailic 
fenfible de la perte que j'ai âite d'une 
fi brave femme i d'un en&nt fi important 
6c néccflàire à ma famille ; non parune né- 
çelfitc , qui fut inévitable , mais par faute 
de fccouts & de remèdes convenables , qui 
nous manquoient en ce lieu. Nonobitanc t-jin.- 
toutes ces afliftions , je ne perdis pas un teur us i 
moment de tems ; c^t dès le même jour je •«>"?«» 
donnai l'ordre , que je voulois être obfeivé 3" * 
pour te regard du corps de Maani , que je de r« 
ne voulus -point abfolument être inhumé Tamnie 
dans une terre des Infidèles; mais que j'ai '"''" '?- 
Voulu conduire avec moi , pour le mettcei jml» 
dans une terre de Chrétiens , 8C dahs un ,erre det 
lieu (acre. Cette coniidcration , plus que infidè^ 
liullc autre , me fit réfoudre à changer le '"• 
deflèin que j'avois pris duvoïagede l'Inde, 
itipole que les vaifTeaux Anglois , dans lef- 
quels j'étois contraint de paffer , n'euffenc 
pas voulurecevoir un corps mort , ne pou- 
vant d'ailleurs l'embarquer fans qu'ils le 
reconnuficnt } parce que la mort- de iha 
femme , & l'embaumement de fon corps 
s'étaient pafièz dans leur maifon. Te déli- 
bérai dooc de m'en retoutHcr à Hilbahanî 
Sx se 
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Si par cette voie , djns moa païs , fous la 
conduite de Dieu ; vu que n'aïant plus Ma- 
dame Maani en ma compagnie , avec U- 
quelle , comme ciant fort connue en ces 
païs , je n'eufic pu ii bien me déguifer , fans 
encourir quelque danger; il ne me Jcroît 
pisdificilc, écanE à prefcni ieul , depaflfêi. 
par la Turquie avec facilite, & de porter 
pac teiie , ou parmet , le corps de la défiin- 
te rcnfétmé dans une cailTe , lans que nul 
fâche ce qui eft dedans. C'cft mon deflcin 
de Je faire conduire à Rome, pour l'inhu- 
mer dans l*ancien tombeau de mes ancê' 
ires, qui eft dans l'Egliie d'Amceli au Caro- 
pidoglio-, où jfiie puis parvenir |ufque-lâ, 
l'on corps pourra être mis auprès du mien* 
en quelque lieu que la mort me furprenne; 
ou au moins dans une terre bénite > fi je 
puis arriver feulement iufqu'à Hi/pahan, 
o» nous avons des Egliles , dans lerquellcs 
onoiredesfacriiiccs, on £ait des oraifons 
& des fuftages pour les amcs des fidèles. 
Je n'ai pu le faire embaumer de baume, ni 
d'autres parfums précieux , ni de la main 
d'un excellent maîcre en céi art > parce 
qu'il ne fe trouve rien de cela dans le lieu 1 
^e Mina , ni aux environs , non pas même 
, dans les vaiflcaux des Anglois,ou nous 
cnvoïames à cet éfêt en diligence, bien 
qu'il y ait deux joutnécs dechemin julqu'à 
la mer. Dcforteque jcfusconttaintdeme 
icrvir des médicamens , les meilleurs que 
nous pîimps rencontrer en ce pars, & des 
pctfonnes qui en avoient quelque prari- 
que. Je voulus qu'on le remplit , depuis 
Vtriudii laiÉK jufqu'auxpiés, d'une grande quan- 
CiB&ra. tiré de Canfora , ou Cfuiiie ibtc exquis | 
qui 
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Qol avoic ccé aporté récemment des Indes , 
dont l'odcui étoit fi forte , Si ia vertu de ■ 
delTécher fi pénéttartce , qu'en aïant mis 
- dans ma main vas petite pièce , elle nie 
mit prcfquc hors de moi-même ; aufli ceuï 
qui la manient , fe bouchent le nez & fe 
couvrent la bouche , decrainre que l'odeur 
pcnétranie ,qiioîqu "agréable , ne leur apor- 
tc de l'incommodité. Dans, cette opéra- 
tion , il fc preicnta un fpeftaclc aulïi 
plein d'horreur que d'indifcrccion. La foi 
nous oMi^c à croire que nous rcirufcitcrons 
tous un |our; & la raifon nous enfeigne 

Îiu'un chacun refTufcitera au lien où fera- 
on corps. Mais parce qti'ilyades corps 
divifcï en plufieurs parties , & féparez en 
divers lieux i quelques-uns font d avis que 
la réfurreftion fe ftra dans le même lieil 
ou leur tête fe trouvera ; & , felon les au- 
tres ) oit fera leur cœur. Pour m'afliircr que 
Madame Maani reiTufciteroii: au même en- 
droit où clic fcroic eiricvelie avec moi , je 
commandai particulièrement > qu'entre ' 
tous les intclcins , Ton cœur fut embaumé 
Ibigneufemenc , Se remis dans fa place ( 
paice que je ne voulois pas le réparer du 
corps , mais emporter l'un 6c l'autre aves 
moi dans leur entier. Or comme c'eft une 
coutume inviolable dans l'Orient, quand 
despetfonnesd'autorité commandent quel- 
que chofe d'importance à des ouvriers j 
ceux qui en ont la commillîon , pour don- 
net une preuve de leur iidclitéà ceux qui 
les emploient > leur fbnr voir leur ouvra- 
ge ; ces bonnes fênunes , qui font tes médc- 
cins du païs , & qui àvoient pris le foin 
d'embanmet le corps de ma defimte fsm-r 
S î me. 
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me } pour avoir voulu êtte trop penaud' ] 
. les en mon endroit , aî'ant embaumé fc»L 
cœut > me raponétent devant les ïeuxi 
pour mciàirpvoir leur diligence. Confi- 
dércz un peu avec (]uel cœur je regardai 
celui de celle que j'avois la plu$ aimée 
du monde , qui me Ait prefenté Tui une 
ibucoupe. Le cprps étant emt»utné àe la 
ibrte, jefisâiie unecailTepour lemeiuat 
& comme vous ne trouvez ^ucupe chofê 
en ce pàïs t ù Vous ne la comretwidcc , il 
me fut nécefTaitc de £iire fcxgCf eoviroQ 
deux cess de doux pour 1^ fctipcr , sbftCie 
■rbrc un atbic d'Amha , n'y en aï^nc point iJa 
'"'"' meilleur en ce lieu , & fcici Ip? table» (Joni 
]a caiHè fiit comporéc. Et pour en confcti 
ver Ja mcnfoire ; je vous dirai que l'^mia 
cft un arbre inconnu daas l'&uiQpe , ^ ip^r 
me éirançer à Mina, y aïant été porii des 
Indes , ou il elt aiTçf pommUD- £t parce 
que le paï$e(t fort chaud, i'gtlttç yafafit 
içment pris Hcir.t , S^ pLCnian ^iu ii'Mt 
ïoute 1 amiée il coniervc fa verdeur -, (a 
feuilles font femblablcs à celles de tu>s ce* 
dres, excepté qu'elles font plus épatUcs > 
d'unç couleur plus obfcnte, & plus onC' 
tueuics. À'on truit clt de la forme d'uM 
«mande , mais beaucoup plus grand , l'é~ 
force verre & délicate par le dehors , la 
chair rendre & favoureufc au - dedans ; le 
Boïaufbrr dur, qui eft au milieu de la chair. 
Comme il fe trouve une femcnce , où l'a- 
me de t'arbre eft gtoffe , duce , 8c de mau. 
vais goût au milieu du noïau , je ne gourai 
poinr de ces fruits vecds & nouveaux , par- 
ce quela faifon n'écoit pas encorvenuB-j 
l'eu mangeai néamoins de confits dans la 
iau- 
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fumure , comme nos olives , où on les met 
vetds > n'étans pas encor bien meurs j ôc d* 
cette forte ils font cxcellcns. La caiÂc , ou 
le cetcueil , ù'ant donc été fût du bois de 
céi arbre, je misle corps dedans, bien closf 
cloué de toutes parts , & l'cnvelopai d'u- 
ne toile cirée, fur laquelle je fis étendre SC 
coudtc bisn proprement une couverture' 
4ecuit,poti[ la conrervei de la pluïcSC 
des autres injures de l'air, auxquelles elle 
devoir i&meurer exporéeafTez long-tenis;- 
L'ignorance des ouvriers mefit perdre Tepl 
jours entiers à préparer cette caillé ; le 
cotpsétoit pendant ce tcms- là fous un de 
mes pavillons , un peu élevé de terre , pour 
le préfervec de toute humidité , 8c le 
£iire fccher plutôt , i la faveur de l'air 8C 
du vent. £t parce ^ue les murailles de non 
tce jardin étoiept h balles , qu'il n'y avoit 
point d'hommes qui put facilement y paf- 
îcri,lelieiL,,pouLccdélaut.^n'éMnï gasitt . 
' âiré , même des bêtes fauvaoes , 6Î: ptin'cf- 
palement des Hyènes , qui iocu. fort ftian- H)i«im 
des des cadavres , & dont il y a une telle ^'■i""'" 
quantilédans ce païs , que nous entendions rt"*t«. 
toutes les nuits leurs voix d'afibzloin ; js 
veillai toutes les nuits enciétcs avec des ar- 
mes pour le ffarder , sii^loiant le tcms i 
itite des prières & réciter des Pfeflumes 
pour l'ame de la défunte, ne meréfcrvanc 
que quelques heures du jour pour tcpofer , 
tandis que tes autres vcitloicni. Toutes 
chofes étant en état , comme fi Dieu m'eut 
Toulu conferver en famé, autant qu'il étoît 
nccellaire pour les voir dans leur pctfèc- 
tJon , une névre violence me prend , qui 
tQC CQUinuaaat tous les iouïs * pat de» 
S 4 ciu- 
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chaleurs 8c pai des froids excrëmcs, m'abat 
tellement > (qu'elle me léduii aux abois j & 
«u lieu dediminuet la peine de mon efprltj 
cncie ces ardeurs Se ces rremblcmcns; en- 
tre ces ennuis du jour , & ces longes veil- 
les de la nuit , tout le tcms fc pa(w à vcrfct 
des larmes > qui couloient comme des luiC- 
i~eaux de mes ïeux , & à compofcE des foit- 
neis fur la mort de ma chère compagne. Et 
comme pendant la vie , au commencement 
de notre mariage i j'avois comporé icenie- 
flx Tonnets à Ci loiiange , que [c lui avoîs 
itédié , fous le titre dciiCouroane Gieoride, 
de même après fa mort j'en fis autant , Icf- 
quelies j'intitulai , mes îarmei. ]e les com- 
mençai 1 lorfqu'elle ctoit encor vivanie. 
Je me fouvicns du premier quatrain , du 
premier fonnet , qui commence de la fotie, 
. yerfez,Tneneux,verfezmilleruiJfeauit 
de larmes 

Améres comme fiel t 

h' Amour ne m'a donvé , avec toai fa 
faux charmes > 

Qu une goûte de miel. 

?|ue|ediftai incontinent après fcs miuvat- 
es couches, dans les premiers jours dcfi 
maladie , le cœur me tlifant toujours qu'el- 
le devoii mourir. La mufè , avec Tes lar- 
mes, étoit tout mon divettiflcmcni dans 
les plus fortes aieintesde lafiévtc. llell 
vrai que je n'ai pas rcvû ni corrige ces fon- 
nets > n'aïani pas eu le courage de le faire i 
& ils font comme enfcvelis entre mes au- 
tres papiers, ébauchez &c imparfaits, à 
mefure que je les compofois & les didois 
dans mon lit,a^i[éde la violence de mï 
ûiVK. J'achevai l'anuée i6i.it donsla mê* 
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Hlsafliftton , qui doinalecom,ncni;cfticnc 
à l'annce courante 1 61 1. 

Mon mal va cous les jours en empirant, 
de manière que les peines d'efprit & de 
corps, donc |c fuis ataqué> m'ont réduit 4 
cette extrémité j que j'ai perdu le fouvcnir 
de moi-mime, Sfdctoute autre chofe. Le 
lieu nous éioitlî défavanrageux , non- feu- 
lement pour la malignité de l'air, mais en- 
cor pour le manquement de toutes chofes y 
dsfortcquc toutes nos provilions , que nous- 
avions aportécs en abondance , aïans man- 
qué, il raloit envoïcr à Cambra, qui cfti' 
deux joutnces de chemin , pour avoir aa: 
peu de fucre,& autres choies de cette na- 
ture ) qui font ordinairement néccflaires 
dans une maifon. Monbeau-frére, & Ma- 
riuccia , qui avoient la fièvre , quoique 
beaucoup diminuée , trouvèrent à propos ,. 
avec l'avis de notre intendant B^&uMp/- 
}(i , qui ctoit plus malade , qu'iln'ètoitcon- 
valeiccni , que nous fortillions au plCicôc 
' de Mina , pour nous retirer dans tin bon- 
air, de crainte que nous ne fuflions tous 
enterrez dans ce lieu là. Et parce qu'il n'y 
avoil point de lieu.commodequi fut pluï 
proche que la ville de Lar , la téfoiution 
rut prifc de s'y tranlportet, quoiqu'elle 
fut éloignée de nous de pluiîcurs journées. 
Us prirent donc des chameaux pour leur 
Voïage , & obtinrent une pcrmiflîon pat' 
écrit àaSceichSifi, Gouverneutfouvetain 
du pais 1 d'enlever & de porter par la Pro-" 
vince la caille arec le corps i ce qui étant 
connu à tout le monde , ne pouvoii lui être- 
cache. Ondonnaau voituriercc qu'il de- 
manda pour le conduite. Il fercncontroip 
S ï ca. 
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tu en ceU beaucoup de diiiculcé ; première. 
coTpi ment i otufë que les Mabométans cltimeni 
oioru que Icscoipsmoits font deschofesintmon- 
m^d« des; fit qucceuxtjui les touchent, pour ne 
pinniKi demcutei pas fouillez de l'impurcré qu'ils 
Mik*. ont contractée de leur atouhcment, ont 
Ncuni. bcfoin de fc purtiier en fc lavant & iàifaot 
beaucoup d'autres cérémonies > & que les 
animaux qui les poTient > foutrent beau- 
coup , âc ont befoin pareiÛemetit de chan< 
gcr. Cette rupciftition de l'impureté des 
cadavres , étoit une ancienne Alperfti- 
tloQ des Arabes , du tems qu'ils étoient en- 
cot païens, auiapoit de5;t-<ièoni rurl'au- 
lotité à,' Heraclite > qui probablement aura 
pafle des Arabes aux léahamétaru txvca 
pluâeurs autres céicmonies de la toi de 
Mahonict , qui tiroit fon otigine des Ara- 
bes. Maisavec un peu d'atgent tous cesfcru- 
pulcs fiitent levez , & toutes chofes acom- 
modécs à nottc contentement : & le lundi 
dix-feptiémedc Janvier, nous panîmes de 
Mina avec la fièvre, dans nos btancaits , li- 
iez pat des chamcaux.£ta[ii malade,comme 
i'étois , je ne pus remarquer ni me fouvenit 
quel avoir été notre chemin d'un jouta l'au- 
tteitour ce dont je me Ibuviens, c cft l'otdre 
& la fuite des poftes , comme je vous les ex- 
poferai. Le premier & le fécond jour, aptes 
notre départ>nous campâmes dans dcslieux 
deferis> qui n'ont point de nom, où je ne les 
fai pas^parce que nos voituriers,pour évitet 
certains paCagèsmatccageux, ce voulurent 
pas fuivrele plus droit & le plus court cher "*' 
min le long de la mer , par où nous étions 
venus \ mais aïant pafiè la rivière de Mituit 
ilslcjecccicat dans ics tcciC5«âC'«UoDgé- 
lenc 



., Google 



Pi ETftO D «IL A -W A lIe'. 4t> 
reatleur cliethiiî d'une journcc. Lctroiiié- 
fiic nous arrivâmes à Ctuciululion , où nous 
«rions ilemcuié ii long-ternsen notre prc 
mierc marche. Deli changcans de chemin , u che^ 
& CD pucnantunautce, quccclui quenousmin'ie 
avions lenu en y allant , nous, fîmes altc^''"»* 
le quairtcme jour à Iffia. Le cinq , après '""' 
avoir itavcrfë une petite rivière Talée , nous 
nous repolamcs à Ku/èiar , & le iïx à Ka- 
huriftan > qui a pris Ton nom de la gr^da 
quanciic d'atbres de Hahttr , ou di" Acacia ^ 
qui naitïènc dans fbn teiriioiie. J'y pailàt 
un jour entier, airêié par la violence d» 
la Aévre , & n'en partis que deux jours 
après ) qui fut le huitième de notre marche > 
pour nous aller cepoler dans un catvanlè- 
zoi I qui eft dans une campagne , fans autre 
habitation , nommé Gun bt^gon ..ou U 
iïpuliure du marchand , voilm de celui où 
nous avions logé en venant. Le neuvième 
four, ai'ant ptis un autre chemin , nous 
vînmes nousrepoferdans unautrecarvai>> 
ferai . qu'on apcllc Ttnght dalan , dans une 
rafe campagne-, le dixième dans te bourg ds 
C/iwwBtflfVonziémc dans une hôtellerie , 
qui eft pareillement dans une autre campa- 
gne, nommée Boadtni. Le douzième dans 
tme autte , qui efl aulli toute feule , qu'on 
nomme Bapli , ou Vafili. Er le treizième 
de notre départ , qgi fiit le trentième de 
Janvie'^ , nous arrivâmes à L^r , un Diman- 
che matin avant le jour , parceque nous ne 
marchions que la^nuit. Ce voïasre me fiii 
fort pénible.patcc que j'avois tous les jour* - 
la iievrc fort ardente , qui me tourmcn- 
toit comiiiueilement', tantôt par un hroid 
Ouel t ^uî me.lailbic craqucKi des dente 
S 6 «Luraaf 
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durant quelques hcuics > &c lantôc mebr&-' 
loit d'une chaleur inruporuble Se d'une Toif 
aidctitcqui me âifoit perdre Vc(pm. Un 
chacun pcuc conlîdérer de quelle âçon je 
pouvois pafici les jours & les nuits cntié- 
res, couché dans un pctir brancact , fur un 
îe l'Au' chameau , qui tnarchoic toujours. Mon 
(tut. ' feul raftatchilTemenc étoit )c ne fai quoi « 
que j'avois inventé j poui m'huineéter U 
langue & la bouche, avec uii peu de vi- 
naigre rofat& d'eau ' rofe, mêlez enJcn)- 
ble , que i'avalois quelquefois, & qui me fie 
dubicn , comme je l'cxpérimeniai , Ibnaî- 
ncui corrigeant la cortuption du mal. 
Pour notre manger > nous ne manquions 
pointde poulets* quenous portions tous en 
vie, Alt les chat^s de nos chameaux j & 
pout la Tauce ,du lucre jdcrcau-rofe, du )us 
de limon,du beurre,des épices,des amandes 
pilces avec du laitidcs fruits fecsdediverlês 
ibrtcs i Se que fai - je 2 Mais ces viandes la- 
lutaircs , quelles forces ou quel apéti pou- 
voient -elles donner à des ôerfonnes prêt 
que toutes malades , ou indirpcfccs , qit'il 
fatloit aprëter dans une campagne delcne> 
où le plus fouvent nous avions de la peine 
Â trouver de quoi Ëiire du feu ; L'ordinaire 
qu'on me feivoit à table, éioit un poulet 
rôti ; mais kc , & couvert de cendres , dont 
jen'eu^e pu manger, lî la ncceUîté ne m'y 
eut contraint. Mes plus grandes délices 
éloientduructecandi,desconfitures,& des 
ftuitsde l'arbre Jton^rrf, que nous rencon- 
trions presque tous les jours fur le chemin, 
étantagréaolesau goût ; mais je ne fâi pas £ 
fes autres qualitczétolcnt bonnes ou cou- 
tiaircsàlalânté. Jen'étoispasfeulquieo- 
duroisi 
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idurois t COUS lesauicesiualadës , qui écoicnt 
en ma compagnie) n'cioienc pas mieux, 
derqufls on n'avoic pas moins de foin que 
de ma peifonne. J'ecois néamoins le plus 
mal de lous', dcroiie qu'en peu de jours» 
le peu de nourcicuiequeic prenoisi la fiè- 
vre continue qui me confumoilifcs accès 
violens > &c redoublez coup lur coup pen- 
dant le jour qui m'acabloient > les tangues , j^ 
&C. les incommodiicz du voïage > qui me ^ 
tuoicnt , me cauférenc une li grande foi- 
blelTe, qu'étams arrivez à noire logis> ÔC 
aïans déchargé notre bagage, a.vant que 
de me tiret de mon brancart,ilfaloic me 
préparer un lit, pour me coucher. Se tcnic 
de L'eau de fenteur > ÔC du vinaigre rofat 
tout prêt pour m'en jetter fur k- vifage,&i 
me faite rcvcnirde ta défaillance où je tom- 
bois » entre les bras de ceux qui me pot- 
toiem de la litière au lit : & )e puis dire 
que quand nous arrivées à Lar > j'écois 
plusmott que viÈ Au contiaire^nosTcr' 
viteurs avoient repris leur Tante en chan- 
geant d'air, & M. AbduUah, & Mariut- 
eia y quoiqu'ils eulTent toujours un peu de 
fîéviejétoicnt fort foulaf^ez, &hocs de 
danger. Lllefe changea, a l'une en ^vre 
quatre, qui eft ordinaircmcnc favorable 
aux jeunes gens , & à l'autre en tierce , lîm- 
ple & intermittence, qui, avec un peu de ^^^jj^ 
loin , pouvoir facilemeni fe guérir. Lors ^in h*- 
que je penfois le moins à moi , & que je me norei dn 
négligeois le plus., on me mit entre Iesti"=^ 
mains,d' un excellent Médecin,naiif de i'ci- "S*** 
m;, éc demeurant â Lar, nommé Hr^m 
AbalfeiabiHek.im,c'e(i'i-ditc,ûisc,_ 
^uielflecitieordinaîretiu'ondoaiiefcaus' 
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XcsdcftcsMéilecins. Cet honnête homma 
fe compoitz généteufemcnt à notic égatd > 
Se patticulicrement envers moi > qu'il en- 
treptii de guérir, en quoi il me At voir 
quilctoiTaiicantdoÂeenfonart,<iu'hoa- 
nêtc en fa converfation. Dès qu'il m'eut 
vû,il(ugea&mc prédit que je recouvre- 
rois ma fanté , fans changer d'opinion > 
quoique lefufTe durant pluficurs joues dan» 
un état où je croïois mourii, & que tous 
ks foirs je recommandafTe mon amc à Dieu 
le mieux que je pouvois , de que |e ptialle 
mes gensde feicnir auprès de moi,de crain- 
te que jcnevinflcà mourir (ans qu'ils s'en 
■^f apcrçuflcm. Le Gouverneur de la ville* 
^ informé de mon mal , & prétendant à ma 
fijccellibti , confbrmémcncaux loix in)uftes 
* i du pai's , qu'ils obfcrvcni en fcrablablc»- 
rencontres, avoit déjà mis des gardes ila 
M'Oftc de notre logis , de peur que fi je mou- 
\ ïois,noshardes nefuflcm tranfportécs.Dans 

' jloutes ces travcrfcs. Dieu melàvotilad'u- 
/be fi grande prcfenced'efptit , que quoique 
Je cruflê certainement devoir mourir en 
pei} de fours > je n'eus jamais la moindre 
i|[»^éiudc de me voir mourir éloigoé d« 
tconrens, ^ ma maifon périravcc moi* 
CëStîut été capable en un autre icms de 

-^ me donner des temations iùricufes , dont 
f atiibuois la caufe en partie à mes dilgra- 
ces pajrées>&: au peu d'atachc que j'avois 
âla vie prclcntc, me votant réduitenccc 
éttt. Pour ce qui crt de ma conlciencc. 
Dieu veuille qu'à qudqu'beurc qu'il lui 
plaira de m'apellcrde ce monde, jcfoisauf- 
B-bien di^'ofé que j'éiois aîots. tt s'il eft 
vrai ce qu'oB dit 1 que Dini ictiK les homr 
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mes, & notamment fcs élus, à l'heute Hc 
au moment qui leur efl le plus avantageux y 
l'eus tJïosUruite quelque forte de dcplailtr , 

de ce qu'il ne m'avoit pas pris dam cette 
<lifpoliiion j qui me faifoi t bien efpercr de 
mon falut , & de ce qu'il m'avoit lai Se dans 
le monde , où l'ètois en danger de me per- 
dre. Ce qui me donnoii de l'ennui > tant 
pour le zèle de la religion , que pour les. ' 
obligations communes que j'avois en quali- 
té de Chrétien , & pour des confidérations . 
particulières en qualité d'ami , éroii le dan- 
ger évident de perdre la foi , où je voïois ; 
cxpofée l'infortunée Mariuccia > fachanc' 
bien que cet avare Gouvernei.ir de Lar\ 
qui afpiroit avec tant d'avidité à ma fuc- . 
ceilîoni pour en venir plus ficilemcnt à 
bour > ne manquetoic pas de la prendre 
pour Ta femme, quoiquelle n'eut pas en- . 
cor ateint l'âge de douze ans , &c que mon 
bcau-fiére, entre les mai isde quiielalaif' 
foisio'étoit pas homme de cœur pour lui; 
réfifter. j'y pourvus, lemieujtqu'il meftit tL 
po^ble , par un teftamenc que je fis , où fi J^^e- 
nommai pour tuteurs de cette jeune fille >9itnt 
nos Rclj^eux d'Hi/pakan , hôtes du Roi , mitade» 
& perfonnes privilégiées i & pour monl*''"" 
exécuteur teltamcnraire , le Capitaine dcs^j*^ 
Anglois , qui par un bonheur fj rencon- 
rrcteni à Lar , Se qui étant pareillemcnc 
hôces du Roi , Sc de grande autoriré , euf- 
fcntpù la délivret des miins de cebarbare. 
Si la taire conduire en rùreté à Mi/pahan > 
avccfes hardes,&: quelques milliers d'é- 
cus, comme ils m'avoient promis. Dieu 
(ait li cclaéEoit(ufifanti,maiscommemon 
pouvoir ce s'ùcbloit pas plut loin r je ^C' 
corn- 



414 -V O T A O E s D B" 

commandai ceiteafaicei Dieu »âc îeremb' 
le louc â ù volonté. Peut-être que" Dieu 
eue égard àme^i bonnes intentions, Sc à une 
œuvre IL pieufe, pour me rcndie la Camé. 
Le Médecin m'xilida tous les iours>-avec 
autant d'afééïion que d'alfiduiié , fans me 
purger aucunement , fans me faigner, & 
ians taire nulle ouverture > lâchant bica 
que j'étois li débile, que icn'cuflc pu refit 
ter à la violence de ces rcniedes. Urne âi- 
ibit Iculcment prendre tous les macins^ i 
jeun une certaine potion de fon ordonnao- 
ce^mais de lacompo^tion de Chogia Mm- 
hammeî Bat^id ,- brave homme , & bjca 
verfé dans la Médecine , qui me voïolc aâèz 
ibuvent,& éioitconimcafliftant de l'au- 
tre. Ce breuvage m'étoit li agréable au- 
^ût , que |c l'aten^iois tous les marinsavcc 
impatience , & une heure de mon arcnte 
me duroit mille ans. Ilm'endonnadc crois- 
fôrtes , & fe les trouvai toutes trois fort dé- 
licicuics. Je m'en fis donner par écrit la 
tecectejmaisjeneraicequcj'enai fait, SC 
quand mêmcjcraurois,il leroit foridtfi- 
cile de favoii en notre langue IcScholes qui 
enrrentdans fa compolïiion j parce qii'eiles 
ne font ex^frimécs que par des termes Ara- 
bes & Perlansi |e croi cependant qu'elles 
Tont toutes coroboratives, & contrairesi 
Méile- lij inaUgnité des humeurs. Mon régime de 
*è"ie"" vivre nétoit pas une diète rigouteufe de 
«(leur' peur de m'afoiblir , mais des viandes legé- 
miBicre res pourme fubftanier. U ne me défêirait 
de tni- jamais i^ chair vpour le vin , j'en avois déjà 
' perdu l'ufage. Il me âifoic boUiltir tous 
les jours un petit poulet bien tcidieavec 
(^es efpin&tSf peut - êuc«guce qi^on dc- 
uoa. 
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tcouvoit pas de meilleures herbes dans la 

iaifbn , avec des tamarins j ou des prunes 
de diverfes fortes , 8c parricLiUérera^nt de 
celles qu'on nomme de Buchara , qui e(t 
une ville des Tartares Uzb^ghieni , d'où 
elles viennent , qui font les plus excellen- 
tes. ]e vous caporte toutes ces circonftan- 
ces , pour vous £iire connoicrc la manière 
de ptatiquer la Médecine de ce paï's , bien 
difetente à la vérité de cellcdu notre ; maïs 
donc je me fuis bien trouvé. Les cfets de 
mon ma! j Ô£ de ma cure , furent de grandes 
fueurs,qui tous les jours traverfoient ics 
draps & les matelacs de mon lit. La fièvre 
commença peu-i-peu à me donner quel- 
que relâche; fes accès furen^enfuite moins 
violens;& enfin elle me quirratoutà-feic. 
La Aévrc m'aïanr ainlt quitté , deux chofes 
m'arrivérent dans ma convalefcence , qtti 
mefemblentaflezcohfidérablcs. L'une cft, 
qu'aïant apris qu'on vendoit i Lar de la 
chairdcvache>dont ily avoir déjà plufîeurs- 
années que je n'avois point goûté , parce 
que ce n'cft pas une viande ordinaire dans 
les Provinces du Levant ; j'en fis acheter 
d'une >eune , affez graflc, & fort tendre, 
que jefisaprêter en diverfes forres, que je 
niangcai avec grand apéti , & qui iêr- 
vicautancàme fortifier, que je la trouvai 
délicieufe au goiu. L'autre eft, qu'éranc 
déjà fans fièvre , je fus tellement condipé , 
que je paRki neuf jours entiers fans aucun 
bénéfice de ventre. Comme j'âpréhendois 
que cette obfttuftion , par un amas de 
matières & de mauvaifes numeurs , ne don- 
nât une nouvelle entrée à la fièvre , je fu- 
pliai fouveat Se inliicnenc mou Médccin- 
qu'il 
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qu'il me dontiâc quelque ccmede laxatif.» ■ 
pour me néioici le corps. Il ne voulut ja- 
mais condécendic à ma demande ; je ne iai'' 
£<'c{l qu'ils n'ont pas l'ufagc de ces pur- ' 
gâtions violenies, ou bien qu'il mejugeâc 
uop fbible pour les pouvoir mporter j mais 
il me dii toujours > que j'euCe patience»; 
qu'iliemédieroiià toutique ccfcroicma- 

Suéhron,lî je pouvois avoir des phle^tDesv 
c que je le laJAaHc aire. En efêc , il me- 
délivM pareillement peu-à-pcu de ccccfr 
încommodiié , p«c le moïên de Ces po*^ 
tions ordinaires , & me remit dans tu» 

fariàite fauté. Environ le vingtième de- 
évricr je commença i me lever vmaisaveo 
tant dedébilitéique jen'epouvois pas al-i 
ici iufqu'au bout de ma chambre , fans 1^ 
ton Se fans apui. Tous mes dameftiquc& 
éti>ientaullirurpii. Pendant ce tems-làit 
»l^' tomba un peu de piuïe , environ la mi Fé- 
£*-".?' vtier,qui étoitlapremiiîrefoisqu'il.2Vûiti 
iLar. P»" auranr toute 1 année , d'où vous pou-' 
vc» juger quel ert le tempérament de cette 
terre. LsLviik de tareltla capitale d'uiw 
grande Province , ou d'un Roîaume , qui: 
«voit été pofl'édée ci-devant pat un Prince 
particulier, t^ui s'en était rendu lemaîtte 
abfolu Se indépendant , ou de droit , ou in^ 
iuUement . jurqu'à ce que le Roi Abbas , qur 
régne à prefcnt dans la l'etfe , lui âtla guer- 
re, il ya environ vingt-trois ans, plus pat' 
généiolité, que par avidité, le depouilla< 
de tes Etats >.le fît conduite piilbnnicr àli 
Cour> âc après quelques légers reproches 
de fâ mauvais- adminiflration, le traita 
civilement, de le renvoïa à Sctra^ avec le 
Clua de la Piorioee » qui ayoic eu la con- 

dUÎK 
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'dtntc de cette guérie. Ce Prince infôrcupé , 
qu'on nommoit Ibrahim Chan, mourui de 
(uplïifîr,oudcpoiron, comme on Iccroiti 
liir les chemins , & dans Ion propre païs , 
qui fut réduit en Province , fii uni à I Eni- 

fiire de Perfe. La ville de Lar eft â prcfcnt 
c fïége d'un Sultan > gui dépend du Cban 
àeScira^i & qui ocupc fa place. 

Le vinoc-deuxiéme de Février , M. Guili 
laumt le BeautZtééàaçtiis peu Capitaine, 
ou Réfidesc 4es Anglois en Perfe > par U 
détniUloti de Mono^ , qui s'cnéioii rctour- 
pétn Aaglnette iimvid'Hi/pahartiLart 
^vec Jacph l'Arménien leur interprète , 
^i ne manqua pas de me venir voirauâl- 
tot , & de me faire part des nouvelles du 
tems. Il me dit enir autres chofes , que le 
Cii»n de Seirai , & les Anglois , croient 
den^eurez d'acord de fiiirc la guerre con- 
jointçmenr aux Portugais. £1 que de 
neuf vaifl"e«ux , 31W les Anglois avoienç 
ÇB <QUC titr-în côtes de la i'crfe x HOt àS 
ceux qui étoient arrivez nou'fgllemcnt 
d'Anglecerie > que des autfSs * qui cou- 
loieni auparavant les mersi il n'y en-auroit 

Ïue deux, qui pourroient faire voile en 
urope, pour y porter leur foïC)& que 
tes autres Tapt; (avoir, lix grands 1 de ua 
"Tetit, qu'ils avoicntptisdcpuispeu fur les 
'ortugâis , d:mcuieroiciit dans le Golfi 
Perjique, pour y faire la guerre (table 6c 
continuelle. Etquelesaiticlesdelcurtrai- Trxirf 
té pottoient que le Chan donnetoit aux fwi «n- 
Anglois iix cens tomans par mois, qui font "J'^^; 
iix miUes fequins pour leur dépenfe , fei- j^ fj,"' 
fant un état de la dépenfe que pouvoient PciCaw, 
&iie les Iix grands vuffeajiXj fvu coofidé- 
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icrje fepiicme,qu'iU avoient ga^é fiir 
IcsToitugaiï ) parce qu'il étoit petiï & de 
peu d'itez -, à condition que lî quelqu'un 
de leur vaiileau veooit â k perdre par le 
fcuj ou autrement, la perte fcroit pour 
eux : 8c que tout le gain qu'ils fetoicnt en 
cette guerre fut les Portugais , la moitié 
Jêroit au Chan , & l'autre moitié aux An- 
gloisiàqui le Cban fourniroit des hommes 
pour Élire cette guerre , & qui réciproque- 
ment feroient obligez de la 'continuer ; 
non-reulemenc pendant le iîégc de la for- 
tcreflfe de Kjrjem r niais encor dt cell« 
d'Orrnti? * de Majcut , & dans tous leurs 
portsdei' Arabie, jufqu'à ce qu'ils tûflèat 
entièrement exterminez de ces paîs. Ces 
articles, acotdez Se lignez de part&d'au- 
tredansA&'rtd, &auportdeKKf)^e;^,ofi 
le Chan& les Anglois le trouvèrent, le 
Chan fcrctira au pottdeCo»îét-«,-&io 
vailTcaux Anglois , avec ImamcuLi , nou- 
veau Général duChan , rournérent laptouë 
vers la'ibricrcfic de Kir/m, quièroii'd^ 
afliégée , & ferrée de li près , que les rran- 
chées des Perfans étoient déjà au piê de la 
muraille , d'où ils ne voïoient aucun Ibl- 
dat fe prefenrer fur le haur , qu'ils ne le ti- 
ralTent , eux cependant étans coùvcrs de 
leurs tranchées , fans pouvoir érrc beau- 
coup endommagez dcsaflîégez. Les Portu- 
?;aisfe défèndoicnt bravement, fioles Pcr- 
âns n'avançoicnt pas beaucoup , pour 
n'avoir l'ufagc ni l'art de Ce fcrvir du ca- 
non. Les Anglois atans pafTé , à la fanas 
des réncbres de la trait , affcz près de la fot- 
tercflè , fans être ofcnfez de 1 artillerie des 
. Portugais >.ihi[coc quelques pièces de ci- 



I, Google 



Pi btilô DïiiA VAftï'. 419 
non de leurs vaifleaux à cette , & aïant ba- 
tu la place environ trois jours durant , ils 
obligèrent ceux de dedansàfe Tcndreàcom- 
polition. Le Capitaine Major des Portii- Urif 
Rais Ruy Freira , goût confencir à leur vo- ■'«^0" ^ 
Jijnté , contre la tienne , s'étoi: renfermé ['^'^^ ' 
dans la place pour la défendre , ai'anc ren- Kcfch 
voie Ces vailTeaux à Ormu^ fans rien feire. 
La fortcreflc Je rendit donc â ces condi- 
tions. Que les Portugais en fortiroicnt, 
avec leurs armes & leurs barges ; & que. 
les foldats Mahométans > qu'ils avoienr ca 
à leurs gages pendant ie iiege , ne feroient 
nullement moleftez de ceux du Chan , SC 
qu'ils auToient la liberté de fe retirer en 
tel lieuqu'illeur plairoit dcr^rufrrf. Ces 
conditions furent ctès-maJ <^rcrvées > par- 
ce que lesibldats MahométanSiqui avoient 
fetvi les Portugais , auilî-iôc qu'ils fiirenc 
hors de la pftce , furent exporez en proie 
aux gens du Chan , qui les mirent tous i 
moti , fans que les Ânglois çuffcnt les déli- 
vrer de leurs mains, ou plutôt fans s'en met- 
tiebeaucoupenpeine.La plus grande partie 
des Portugais furent relâchez & rehvoïcz 
à Ormuz > mais fans armes & fans bagage , 
qui leur furent ôtez à leur embarquemenr, 
Ruy Freira > avec quelques-uns des ptÎBci- 
paux , fi] t retenu par les Anglois dans leurs 
vailTeaux , quoique libre en aparence 6C 
fort bien itaité , même dans le delTein de le 
rcnvoïei à fcs censi mais à Goa dans les In- 
des, Se loin d Omiuz > '^^ ctainie qu'un fi 
vaillant Capitaine , dans la guerre du GoU 
fc Peclique ne leuc fit reflcntir le mal qu'ils 
lui avoienr procuré. Quelqu'uns même 
d'enu'cux dilbicnc à leurs mciUeuts amts > 
qu'il 
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^u'il bVioit pas pour êtremisfî-tôteali' 
bcrtc, Ec que leur deflcjn étoit de le con- 
duire en Anj^lnerrc. On ait un conie> 
que Ri^ Freirs , parlant des Capitaines 
Pcrfans, difoit que Sciakcali Beig, qui 
avoir commandé le premier au ItégedeKe' 
fem , aroit préparé & fait cuire la viande* 
<^a' Itnmamcuh Beig, qui étoit venu le der- 
nier ,n'avoit eu la peine que de la manger. 
%t ncamoim le Chan ne vit pas de bon oHl 
Sciahculi Beig, comme s'il n'eut pas bica 
nravailiéi ôclmamculi Beig, qui fe trou- 
va avec les Anglols à la priic de cette pi*. 
CC) en reçût rout l'honneur. Le Chan eut 
uti grand defir de voit Ruy Freira , &c enfit 
de grandes inftanccs.dans le deflein,s'il 
l'avoit dans (a puiflancc , de le conduire au 
Hoi de Perfe. Mais les Anglois ne voulu- 
rent jamais lemetireâ terre, «icor moins 
entre les mains des Infidèles. Ce qui obli- 
gea le Chan , pour farisfâire un peu ia cu- 
riofîtc , d'cnvoïer Ton grand Vizir , qui cft 
celui que nous apetlonsConfeilIer , ou A\^ 
diicur , dvis les vaiHèaux des Anclois * feu- 
lemenr pour voir ce généreux CapiraioC) 
&luien Jùirc raport. SilecourierGAw/«- 
mali , qui nous avoir acompagné depuis 
Hifpahm lufqu'à Ciuciululion , a dit la vé- 
rité , qui s'cft vanrc , comme je l'ai oui di- 
re, qu'il s'étoit trouvé prelènt, & qu'il 
avoir fervid'interprete : quand le Vizir cn- 
Arro- tra dans le vaiflcau , Ruy Freira fit fcmblanl 
g«nec (le dormir , & puis de s'étendre comme s'il 
«2™" ** ^^ éveillé > fans daigner fe lever de fon 
' * ' lit, & ne lui parla jamais que couchéj 
en termes alcicts & pleins d'arrogance i ce 
^le je croi d'auunt plus facilement , que 
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|e iîù que c'eR une des bizareries naturelles 
à ceicc nation. Après la prife de Keftm, 
ians perdre de tems , on marcha droit con- 
ttcÔrmuz; camlaflote Angloifc , que l'ar- 
mée Pcrfanc , qui paflà en ac pciiies bar- 
<]uc$i n'âïani rien qui lui empêchât la li- 
berté de la mer. Ces nouveHes avoicnt dé- 
jacté apoi tées à Lar par des couriers } avant 
que ie les euâeni aprifes delà bouche de 
Jacob ; & on avoit ^it des réjouiJTànces 
publiques pour la prift de Kffim au ion 
des âûtcs 1 qui louèrent tour te long d'un 
jour i mais outre qu'elles étoicnt mêlées de 
plufieuts fauflètez , gue la populace Éiifoit 
courir > ie ne les avois reçues que confufc- 
menc. J'apris au vrai comme l'afâîre s'é- 
toic paflée, de/«fo^,qui aïanc été l'inter- 
prète des Anglois , l'avoit eue entre les 
mains, &c maniée cnticremeut, telle que 
je viens de vous rexpoler. li me confirma 
de plus , ce que j'avois ptévù il y a quel- 
que-tem$,qu'£/i>, jardinier desPer es Car- 
mes -, DéchaulTez à Hîfpahan iCiiïiùetx 
caché , que les Mabométaos nommoieni 
Muffèinjxvoitéié pris, pat fon indircté- 
tion , fur les côccz de Pcr(e., chargé de quel- 
ques lettres qu'il portoit à Ormu^ de la 
parc de ces Pères. Le Chan les fit lire aux 
AngloiS) &c comme elles ne contenoienc 
que des agites particulières de leur maifbn» 
il n'étoit pas dans la volonté de faire aucun 
mal au porteur , fi elles n'eulTent pointpar- 
Ic de cet Elie , & de trois de fes parens, que 
les Pères avoient rendus Chrétiens un peu 
auparavant , & qu'ils cnvoïoient à Ormu^t 
poui les retirer entièrement de la puîHàn- 
ce 6c des erreurs de Mahomet i a&as un 
tenu 
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tetns fott peu i propos > vu la contonâuce 
Se l'état prefent des afiircs publiques. Le 
Capitaine des Anglois , Eauard Mtmo^t 
Âanc hérétique , Si ennemi mortel dans 
l'on cŒur de nos Religieux , s'étant trouve 
prelcnt à la lei^ure de ces leiries , parla de 
caiea^reau Chan,cndes termes fi dc- 
favanragcux à nos Pères , que ce Prince 
prit aullï-iôt larclblution de Ëtirc mouric 
te porteur, comme il fit, & d'en écrite à 
Sa Majcfiéipour l'animer contre les Pères, 
& les autres complices conveitis i dooc 
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ÇAar Zabié, herbe vemmeufe ; autrement le 

poifon des àaes. ^70. 
CStg t art>re venimeux , St Ta delcnption.467. 
Ciltfif de Chorazan , plus efiimez que ceux de 

Soce; pourquoi- gS. Leur defcciplion. 99. 
. Leur beauté ; en quoi elle conlifle. ()X. Sont 

entre les autres chats, ce que font les uac- 
. " betsientre les dtien$, iiià. 
Çhtmim dttne partie de la ^erfe » décrits par 
, l'Aute«r. i8j.cry««'. DeMintàLar. 419. 

De l'Auteur àfon retnnr. 155, 
Chevaux , îmmoke au Sole 1 par les Perfes. 
i jit. Ilsfoht en abonctuici dans la Perfe» 

Ç/ietdahendé Mirza t Jîls aituîduRoide Perfe» 

fait aveugle par ordre de-fon père ; pourquoi. 
-. iiot Penfe à fe fetiiej dans les Indes vepi 1« 
. Grand M<%ol , erniemi de fon père , pour 

lever une armée. i;i. £11 mis en uneprlTon 

bicnéacHte. rji. 
Chrétiens Orientaux . font , carame les Latins » 

mémoire des trois Milléres du jour de l'Epi- 
' phahie. m- 

dnaamome . ( X.» ) autrement £)«««»». n'eft 

. autre diofe qne la CaneHe cKdinaire. 144. - 

CMnat , levage des Petfcs- mS. Le Roi en 

T* défend 
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j,,^ :,, TABLE 

defëtta rafâee à lès fnjets ; ponrqnoî. 149.' 
Cotnot ta Perfan , pris pour un Phaenix ; 8c Ilî 

raifon. 170. 
Çollégt des Efudtt fnéliquèt ; le pins beau & 

le plus florilTant de toute h Perfe daos la 

Vilk de Sciras. h*- 
CoUigt det Lsngues de S. Pierre ^ de S. PauJ^ 

érigé par les Pères Caraies-Dédiauircz , poor 

te men de tous les peuples Orietitaux . & 

pour la boaoe édocatton de leuis enfois* 

17». 
Co/oniKi d'une groflcur prodigieofë. ^lï. 
Colonie C*(hoiiqut , projettée par l'Autenr» 

rendue vaine &inuri)e. ïh- 
Combm Naval, entre les Portugais & les An- 

glois. 196. d- 1^7. 
Compo/liioat de f Auteur, loj. 
Corps moni , font immondes {nroû k» Maba- 

rôétanS' 418. 
Cofaquei , entrent jufque dans l'eiiiboacb&rede 
- la Mer Noire , & ont p(fnétré bien avant, 8C 

iufqu'aux FatudxHu^ de CouAantiiio^e.. 

Cofie , pUntcmédecinale. i4f. 

Courii/anes , jugent infupor^le la loi dd Roï 

de Perfe , touchant la défcnfe de boire du. 

vin , emploient les Favoris du Roi pour la 

faire révoquer, i ) 7. 
Ccmumtdts Âf<iAMnÀ4iudefiûre leurs prières 

aux Sépaltura de leurs Ancêtres en pleine 

campagne. } %q. 
Crime très-grand de fouler aux pies le (bdl de 

la porte du Bdaîs-B.o'ûl chez les Peifans» 

t.84. 
Crime , qui ne s'expie jamais que par lefeà, oa 

par cmngementde Religion. t6i. 
Croi* & de Cloekents ( Grand nombre dt ) ft Ij 

ProceUiondesClitédetuOcieataaz. v- 

Crittoi 



DES M A- T r E R E S. 
tCrtUmédu Roi dt Ptrfe , excufée par des rai- 
fons d'Etat. 114. Autre , inoaie contre les 
' Chrétiens Arméniens. 2ï8. Leurête toutes 
les marquée de la Kelieion. 161, Il les apai- 
-fe par de belles promeHcs. 160. 
4)mioJiit, contenues dans le Cekilmitiar. }Ih4. 

•Cyprès , d'une groffbur ptodigieure. isî* II 
• découlé une efpéce de gomme d'un petit 
-tronc d'une de Tes balles brandies , que 'les 
Pcrfcs croient être un fang miraculeux ', qui 
«ouïe tous les Vendredis, leur joue faine 8c 
-&ai. ibid. 



DAmts Ptrfanes , demeurent cOntmueTIé- 
ment renfermée dans leurs mailbns. 
z^if. EHes vont dans les rues à pléJc 
voile abatu y Ci la nécefGté les oblige 
d'en fortir. ibid. Quand elles vontjà. 
cheval , elles font deguifées tellement , 
qu'on ne peut les connoître ,>ni le» dis- 
cerner, 'é'à. 
^amei Mahomttants it condition rie danfenC- 
tamais ,.âc ne f% découvrent jamais le vifa- 
rSeauxïeuxdes hommes, ji. PluGeurs Da- 
mes de Ciolfa danfent en la prefence du Hoi 
- dePetfe, & chantent trois petites chanfons v 
. iiiivant la coutume de l'Orient : ce qu'elles 
contenoient. ji. 
Danff ( £« ) eft une chofe indifférente. %i. 
Darahghitrd ,y\\\z qui retient jufqu'a prefeot 

le nom de Darius fon Fondateur. î.î8. 
Déftnft faite aux Makoméiant de boîre^il 
vin vOQ'd'en vendie. i i-^\ La cauTede cette 
■ dëfenfe. ijô. 

.Jitlia lû-Ckizi , femme de joie ^favorifée dix 
,T S SSiÀ 
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TABLE 

K(ri de PerTe ; pourquoi. 40. Qae vent àiro- 

ce nom. ihid. 
Diaombrtmtnt des ferviteorg ael'Aiiteur à foa 

départ. 188. . .t . ■ 

Dtaomhtmtm de quelques plantes médeana- 

Ies.»4». , , ,. ^ 

DépUifir de fAuttur pour la mort de la rem- 

DefiripuoB du éhâtean d'irpahan , où font les 
treiors du Roi , fes papiers , & les anncs. 
9j. De Sciraz. u8. 
Dtjordrei de quelques OSciers châtiez. 191. 
Defein d'une Colonie Catholique & de la noo- 
velle Rome , compofte de trois cens fànùlK» 
Syriennes , dont l'Auteur a eu le projcc.avec 
promeflè de fe ranger fous la conduite de 
Prélats Catholiques. 77- 
Defftin d'aiu Croiftde contre U Tare , com- 
muniqué au Roi dePerfe. j- Sadevife,com- 
pofée en langue Italienne , prcfentée au Roi 
de Perfc, par le Père Jean Carme-Déchauf- 
fé. 61. 
Détroits dtt Motitagnti , fe nomment Portes» 

en Perfè. i'îi). 
Jiiftrenceeoae la forme du gouvernement vio- 

ientde l'erfe , & celui de l'Europe, xi. 
Gi/n-md entre les Turcs & les Perfans , fur U, 

Religion ; fon origine. 18. 
VificuTiez , aai font aptéhender à 1 Anteutle 
fuccôsde fon voïage. 181. Autre, des ptf- 

Diilgtnce de t Auteur pour paffer à Onnus, 
' inutile. }8i. , „ . j 

Difiourt poliiiquf , touchant les Princes de 

D/&r«f 'arrivée à deux Ambaffadeurs du Roi 

dePerfe.i 48. ^ . , ^.^ 

J>ifiract ariivée àrActearaufortirdeSciras. 
,48. ^'«'- 



_ Des m A'T IFR e& 

Jj'Vnfts foritt de viandes dont ufeni les Per». 
fans. 7î. 

Mf'Vittauaat , 8c fur-tout celles des Mahomé- 
taiK , ne peuvent procéder que d'un art dia- 
bolique. 406. 

Uragoncelt, autrement Torci^Hfl.eR latin N-af- 
turcium , heibe en »ande abondance ea 
Perfe. 71. Viande ortfinaire, dont les anciens 
Perfes nourriiToient fears enfàns. iM. Fort 
en ufage dans cette Nation, ibid, 

E. 

EÂu douce , manque à Ormus. 1^6. lïh fiiut 
aller chercher à plus d'une lieuë au-deEl 
de la mer, dans l'Ile de Kefem. if6, 

EcUpfide Luntà //ï><ïÂ««,obfervécparrAil- 
teur. 19;. 

Ecriyaios Maiom/tani punie du feu , quand on- 
lait qu'ils ont écrit de leur main quelqu'un 
des Livres de leur Religion, i-7 î. 

Elévation du P&le d'ïffalm , 167. De li Vil- 
le de Mina. 197. 

£lit jardinier . confellê la foi , & fe déc&fe 
chrétien avec beaucoup de zèle. )t. Prispar 
fon indifcrétion fur les cotes de Perfe , char- 
gé de quelques Lettres qu'il poitoit à Op- 
mus. 4)1'. Mis à mon par le Chao de Scî- 
raz.4)i. 

Embarras de l'Auteur , pour foir paflàge. 
v8t. 

Emir , titre dHonnear, j ? 7. AnUioé pEitdfc 
à Ali , qu'à tout autre, ihid. 

Entrée magnifique de deux Ambaffadeutt , \t. 

■ nans de' Conftantinople , dans I^ahan ; leur* 

. noms. 6).. Aucune femme ne fexenconlra. 
dans les rues, par wdte du Roi, durantcet- 
te entrée (itd, 

T6 Eh. 
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T A « I E 
:Emit duKoi de Pcrfe dans Upahan , aivSsIâ: 

viâoire fur les Tares, iiq. 
£iuTepTîfi des Ponogan contre les Peiiàttsk 

JEfkiméridtt dtt Perfani , & une déclaration 
de tons lenrs diifres & caraftéres , compo- 
fie par l'Auteur. 58.10). Ne fout pas com- 
me les nôtres ; pourquoi. 5^. 

£fy dt Cttdi I ou Sombol Chttai , pUnte nou- 
velle en Perfe. 144. 

Epitgpkeài l' Auteur. 101. 

£«iiiiMJK,folenntfé par les Perfans. £7. Le 
Roi ne l'obferve pas avec les folennitez or* 
dinaires. 6%, 

Etat des Chriiieitt. , fous la domination de» 
Turcs. 17Î. 

«toi déplorable dtt halùant d'Orotui. I4r. 
tat des afairet publiques à Mina , mauvais 
pour les Chrétiens du voilinage. 40}. 
£«fiii^/rd'un amour matecnel. 191. 

F. 

FJmiiiedetAuuur;roaotigme.ii.t. EBt 
ell malade à Mina. )97. Caufe de cette 
maladie. >W. 
Faveurs ^ne le Roi de PerPe St le jour de I'£- 
. pif^umie aux Arméniens de Ciolfà. ^7. 
Fro'f ruperflitieufe du Roi de Perfe, pour cou- 
vrir Tes delTeins. 190. 
'Itfdinaad d'Autriche , élu Empereur. 68. 
■S'he dt U Frateraitt , céle'brée diez les Per- 
fans; fon originelle. DuPrintemSjnefuit 
point l'ordre de l'année lunaire commune 
aux Mahométans , mais le cours du foleil. 

têse du Csall ; c'eft-à-dîre, de la mort de Huf- 

fèioa célébrée le j. ûéccGobie ,mais «vec 

-4 moins 
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T> ES M"ATI FR ES. 
moins de Ibleiinité , à caulè de l'abfence^ 
B.OÎ. 105. 
Wvmàtles 4'uD arbre , tUHmné Konar , (ërvantdc 
' &von dans tout le MoeolÂlu). tg?.- . 
Fleuve dt la Perfi. joS. 
Figu»es ancieMtSySclewàKfcàptieB. J19.& 
fttitr De Sëitiiranais, taillée dans le roc. j^i, 
Foin ; il n'y a ni foin ni avoine enPerfe. 196. 
Fou«j, des Perfens à cheval. loS. 
Frédéric y.EU^tut Palatin , élu Roi de Bo» 
b&mc. 69, 

G. 

G Abolit qu'Vm txig* éani la Ptrfi^, font: 
douces & légères. }6'j. 
■C^abov (Btthlétm) Prince de Tranfilvanîet 
fait tousfes éforts pour s'emparer de la Hon- 
grie; 69. 
Gatkauna , Prêtre Syrien , de h Nation des 
Neftoriens, afedionné à l'Eglife Latine. 80. 
. CentfcidRoi d» Ptrft , femeus Magicien. ) 14. 
Gétierofîié d'un Capitaine Poiiugais. îjiy. 
éGtuéroJiit comm& natarelleà toute la Nation 
Aflyrienne,4 cauTe du peu d'eftime qu'ils 
font de leurs biens; le peu de regret qu'ils 
ont de ks perdre. 17». 
'CtMilt(.Les) mettoientles Portes au nom- 
bre des chofefl facrées. 184. Les dédioient à. 
JaDëéflè Vefta. i^id. 
Géofgit, afoufcrc des pertes conlidérables du 
teins de Tamertan. 148. Ses peuples ont loo- 
jottis maintenu la foi clirétienne. ibid. 
Gioïgieni (Les) vaillans , & aimant leur liber- 
té. 148. 
-Géarpmt , aprochent phis prèsde notre croïan- 
ce, que de» Provinces de l'Europe; pourquoi. 
1)1. Nefonc pas opiniâtres, ni fuperbes 
«orameles Grecs, ij*. Ont une dévotion 
par- 



T A B E E 

paiticoliérepoor S. Pierre 8c pour hviSB. 
fie Rome. 151. Fuient la compaenie des 
Arméniens, & les ont en Borreor. Aid, Ox 
une inctiDation pouc les Latins : leur polkef" 
Te. 1 1 }. Leurs intérêts Ibiit plas mêlez arec 
ceux du Perfan qu'avec les autres Princes 

.infidèles. 1T4. Honorent leurs Princes do 
titre & de lâ qu^ité de Roi; ; pourquoi. i4f • 
Vaillans 8c amaceuts de la liberté. 148. Leuis 
moeurs & leur Religion, ijo. Avis ioipof^ 
tant pour réduire les Géorgiens à l'anité de 
TEglife. itï. 

CiorgitHt ir Armtnitnî , fe haïflènt Diortelk- 
ment. I f I . N'ont (Vautres erreurs que cellec 
des Grecs, ibià. ' 

Gforgim & Cireajptitt , tranCportcs en Peifè ' 
pour la' peupler. 105. 

Georgiins ( Trois Princts ) plus flcviflàns qu 
jamais; quels ils font. 149. ConTerrcnt laÂî 
ClttétJenne. ibid. Le Prince des Géorgiens 
dépouillé de lès Etats. 141. Princes des Géoc- ' 

J'iens làitsËunuques .144. - 
wî.irbce, efpécedecèdres. 310. DcMii* ' 

Azard ; pourquoi ainfi nommez. ) 70. 
CUce i manière de la faire. 96. RafTaîdiit,& ' 

réjouit la vue par fa blancheur tranfparcnte. 

97. Se garde facilement à Ifpahan i poat- '. 

quoi. 98. 
Gi<i»>V»,apelIées6uzcbané,'lenrdefcripâoD^ ' 

9{. En grand nombre dans Ifpaban. 94. 1 

Gruéu^ff qui fe forment, & bruits de gune 

qui courent au commencement de l'âsDée. 

.6to. zî. 
Grtci ^_avec lemt dtcîinaifons dt namt , ont 

eftropié les notns propres de toutes les LaiH 

fues du monde , parce qu'ils ne favoient p» | 

prononcer beaucoup de lettres étrangéicb 

G* 
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DES MATIERES. 
^rilloMt, en grand nombre dans tous les l'w* 
; oins de Pêne, 71. 

'. Cuertt pttfqut déclarée , entre les Portugais 
& re Roi de Perfe. i.6 ) . Piéparatifs de guer- 
re contre le grand Mofol. i(5î. 
: Catrtet Civiles, caiife de U ruine des Géor- 
giens. 158. 

H. 

IAbiis des habitans de fa Province de M^ 
zanderan ; leurdefcription. jn. ^fuiv. 

Habiti 8c chaulTares de certains peuples de 
Perfe, vers le païs de Tarom. j6j. 

Udbitt des fimrntiàa palis da Mogoiftan. 574.' 
Elles font toutes bazanées,à caufe des ar- 
deurs du foleil. \7U 

tiamama ,(L') plante médecinalfe, inconnus 
en Perfe. 14}. 

Hébim Abulfiiab , Médecin favant & honnê- 
te, entreprend de guérir l'Auteur malade. 
411- Le remet en pariée fànté. 4'6. 

Hégire de Ma/iamei ,^{ L' ) quand commence. 
•. Ï95- 

Hérétiques modernes , ^prefque tous les Schif. 
mangues d'Orient, ( Les ) refuTent de rece- 
voir la réfbrmation du. Calendrier , faite pae 
Grégoire XUJ. 66. 

Hérétiques ( Toutes les SeÛts des) n'ont ét^ 
■ combattues que par écrit. 276. 

Hifoireda Pfteaix 17^ 

H»>«e ; fa figure & fagrofleur. hî* tort&ian- 
dedesc^vres. ibid. (^4if. 

I. 

Ato't^e d'un frère, caufe de grjœds troa- 
bles. : 



J 
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'DMe Afiatique (L') eft la mereqni a proddfr 
& mpolë fescnfàns dans l'Europe, tu. 

Jtan , {Lt Pne) Prieur d'ifpahan, établi Coff 
fiilràr le RoidePeife. 1.14^ Acaofe qu'il eÂ 
Religieux I il confeille ao lU)i'de mettre un 
fëcuUe» it U place, ibid. 

Jmuge dévote de Jefui-Ckrifi , envolée aa Rai 
de Perfe , par le Père Jofeph de Paris , Ca- 
pocin; Se une autre de S. Jean , de la part 
d'une PiioccfTe de France , RcligteBTe. ). 

hnam &iza , en^rande vénération auprès dO- 
RcH de Peiiê ^a cuiTe de^fa fainte^ prétet)' 
duc!. 190. 

tmpofiurt ^UH faux Metkdi , ou Earoïé de 
Dieui iM. £11 mis à Toort par quatre des 
Quizilbalci , envolez du Roi de Perle, t e8. 

Inquiétudes de l'Auteur > dans les dangers de 
fonpallâge. 181. 

lajôleatt de qutljutsjfvrogius ,fév^inetit po* 
nie.9J<i 

H/end , nom d'iioe heibe , qui nak 8c parait la 
première fur la terre au Priotems. 57- 

Jwfi , nation méprifée âc mifè au rang des . Ia> 
fidèles par les M^métans. i {• 

K. 

KAkur . aïbre fans fhiît , pris ponr-l'àtbre ds 
i'AdiiCie , quKçttc la gomme Arabique. 
)7i. Les reiunt ne la recoeilleot pas^ 
tbid. 
Ktftm, fbrtere^e pfès d'Ormas ; fa reddition 
aux Pcrfans. 410. A quelles conditions. 
ibid. Mal obfervées. ibid, RéiouiiTaoces 
publiques pour fa reddition. 411. il y a 
^uanticé de bonnes eaux. tio> 
.JHonar , arbre ; fa defcripttOQ. jéj^Scft^&uil» 
agréables au ffàiUibih 

Kufii, 
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'.ufc\ , ou Kiofik , mot Perfaa ou Turc ; & 
figniâcation. )04. 



LAla Beig , Treforier & Surintendant detf 
a6aîresdu Roi , & principalement de cel- 
les Qoi regardent les marchandifes , rcçûit 
quelques gakntcrîes de l'Inde ,.des Âu- 
suftins Pomgais , dans leur Ëcljfe où iU- 
Favoîent invité. ^89. Exerce la fbnâion 
de Sicri6cateur , alant (âir ntourir de fa 
Toùn le diameau. 194. Traité croellei- 
tnent. 1.1. 
^4r, conquis pur les Perlâns. i6i. IfnY pleut 
qu'une fois Van. ^lù. Eft la capitale d'une 
. grande Prorince , ou d'un Roïaame. ibid. 
EH à prefent le Siëge d'an Sultan , qui dépend 
du Cnan de Sciras. 417. 
X^'w^^iC-^") ne procédentpas toujours de fot 
bldiê d'efprit , mais fouvent de dépUifir 8c 
àe componâion pour les ofènTes de Dieu* 
. ii7.Xsun canTes difê rentes-- '^i'.' 
Leirt d'un Seignenrde Pologne, pour lalïgae 

contre te Turc. m. 
Ubmt entière dans la vëritable Perfe,de boire 

du vîn autant' qu'on veut; pourquoi. i;9. 
itg«e formée entre les Polàques & Tes Pertes; 

rendue inutilei 86. 
Jjfgtmtut des gtni de la Caur- dt Perfi , fort' 

incotnnMxle. 7- 
loi invitUble entre tes Mahométaiis , de ne 
- forcer jamais perfonne dans fa croïance. 1601 
£i. ce.n'cft-à l'égard des petits en&ns. f^*- 
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M. 

MÂkmud en langage Turcl gniSe CM- 
coicjion. lui. 
M^komiiunt , dérouaux âmes des défbots. 
III. Ont emprunté beaacoup de cérémoiùea 
des Hébreux. î!6. Reçoivent ao nombre 
des Saints ceux que nous Eccoonoîflbns r 
quoiqu'ils ignorent lenc nom ; Scfui-iouC 
cens qui ont vécu avant la venue de Ma- 
homet. 49, Ne forcent perfonne en fâ Reli- 
gion. 160. 

MUhoméiant Soani i c'eft-à-dire , Trtdttionâi- 
rei , font les plus véticables , qucn^ic les |^at 
malicieux & les plusignorans. 18. Ne pren- 
nent pas ce mot d'Éiprit dans le fens des 
Chrétiens pour une des Perfonoes Oîvioeî. 
47. En quoi difêrent paitiailiérement de nô- 
tre Religioni. i7î. 

Haifoi iUu^t des Gcoertoet , an muieD de 
tons les diKrens de la Rel^too , s'oft con- 
fervée dans fon intégrité o^uis mille ans. 

lAaifop fua Cazi Saadi, homnKdeqaalitéi 

fa defcription. 71. 
MaifoDS dt la Ptife , bâties en dôme. tbtd. 
ifaladie de f Auteur. 1 } t. 410. Sa réfignadt» 

à la mort. *i4' S* '■^^"''Q'Tance envetsfoa 
■ anii.ii6. Dernière oialadîedeM. Maam* 

fon époufe. 407. Sa difpofkion- à la mort. 

408 Son décès. 4<'?- 
'pia-ntére de parlermal konaeit , tSex coaota- 

oecn Peiie. 8^. 
Manière d-écTirt dtiArabeî. 170. 
Manière de procéder i obfervée dans les afàîre» 

de laiuHice, afTez raîTonnable pour des Bar- 
bâtes..*;!, ^-/wv. 



_D E s M- A T î E R E s. 
\Saniére de pratiquer la médecine en Orient; 

bien diféreote de celle d'Kurops. 4iî. 
Marchand yéniiien , fort maltraité par le Go«- 
vemeurd'Ilpahan.pour avoir dti^ trouvé avec 
UDe Dame MaSométane. 91. Les Francsde 
, toutes les Nations de l'Earops vont le trou- 
ver, âcle menacent d'en faire leurs plaintes 
au R.oi. ibid. 
Marchandifit d' Angletent -, n'ont pas beaa- 

coup de cours en Perre. 114^ 
M. Adariaii mtre dr M. Maani , fort de Tur- 
quie par artifice. 10.- 
Sâedtciat . honorés du titre de Sages. 4ïr- Exr, 

cellensenleurmjniércde traiter. 414. 
^ttchiftdefk , Patriirche des Arméniens , 
marcheà la Procellîon le jour di l'EpipIia- 
nie , entre le Père Vicaire des Carmes- Uè- 
t^ufTés, & le P.Prieurdes Augallins. )g. 
Mif*, Capitale d'j Mogoiftan : anivéode l'Au- 
teur en cftteVÛIe. ii6.& jB?. Sadcfbip- 
, ûon. joâ. 
Hir MiAammtd , va des Principaux d'Ifîa-- 
: han , aTant le bec d'un oi(êau , nommé fe 
PMiùx. 170. Surnommé le bec de Phénix. 

Modefiie drun Grand dt Perfe , élevé de peOr 
■ t»,. Des Géorgiens- ij^, 
Moii &jatir , emmé malheureux par les Per- 
I (ans. {6. 

Moit dtP année Lunêht , fuiecsaumëmechan* 
I cementque les F^tirs Mobiles. î 8. 

Afin de deax Pères Carmcs-Déchauflëz, fbup- 

çonnée de Doifon. loj- 
Mort dt Hufftin , célébrée parmi les Mahoraé- 
tans de Perfe , avec de belles foicmiitez , & 

eir ceux d'Ormus , avec toute h pompe Se 
inagni licence de guerre poflîble. ^Si. ' 
Hmit Radttl , belfe-fœarde l'Auteur, & 



Mot du guet c 
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u guet , ou devife de l'Armée de UCrà 
fade. ).6£, 

■Murmurt det Qvizilhafti , faîfântlâplosDabt 
paitie de fa Milice du {<.oî de Perfe ,k 
voïant plus leut Roi deptris quelqaes jon^ 
tii. 

Jduftt , extrèmemeitt mélaitcoligues , IâdIi 
compagnie de Cupidoa & de u mère. h;< 

NAiJfanct d'un neveu de l' Aateur. *€6. 
Nation Géotgitnnt , n'eft point baiiMffi 
maïs extrêmement civîltfôe. F419. leiD 
mœurs & leur Relieion. ■ fo. 

AÏM'MZ 1 ou le tems de l'Eqaiimxe , efl ^m 
frande vénération chez les Perfâns. 67 
' Jfymhrt des Lettres que l'Aoreiir a éczitei 
fonami. >}£>. 

JtforBf ordiitaiTis que les Mahotoétans dotinent 
i ceux de leur Se&e, qui font morts dur 
imefkuflc réputation de (ainteté. j ffi. Qu'efl- 
■ce qu'ils veulent dire , quand ds diiênt qu'un 
arbre oh un lieu eft Pir. ibid. 

Jfourriture ordinaire des chevaux enPeriè.içS' 

Houtek , nom desvolenrs Arabes. i{o. 

NouvelJti, touchant les Géo^iens. 155. 

Nouvelles venues d'irpahan, toudiant les fîi- 
fionsextraordinairesdePonug^}quiavt'(«<t ' 
mouillé l'ancre à la voS^d'Ormus. lof. leor 
nombre. 109. ■ 

Jioitvellts araRtageufes aportées aux Angw- 
tins,toachantrilIùSdu.combatnaval,eiitK 
les Portugais & les Anglois. 197. Autre»» 
aSszmauvaiîes pour les Portugais. 199. 
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OMar à- Oihmgn .deux vaillans CatntaT- 
nes , fiirent les premiers qui conquiretiC 

1!£gypce ; ctlfutte la Syrie , avec toute la 

Perfe. 19. Exterminèrent entièrement Je 

nom & la race des anciens Rois Idolâtres do 

païs. tbid. 
Orangns tr NarciJJis doubles , en grande quan- 

tité, près de Sciraz. 557. 
Ordre ce la ProcefEon des Arméniens le jour de 

J'Epiphanie , où le Roi de Perie afllAi avec 

toute la compagnie. i6^fuiv. 
Orientaux ( Les ) mettent tonte la perfèâiffii 

dansle jeùne.43. 
Ormufieni ( If i ) fe fainflènt de tous les Mar- 

diands de PetK qu'ils peuvent rencontrer. 
' & les mettent en priftHi. 70. Mis en liberté 

par Dom Garciz Ambaflàdeur, ibid, Etac 

déplorable des Ormulîens. 141. 



PAin d'orge en nfage dans tons les Botu^i^ 
entre SdTa2 & la Mer. ; $7. 

fain de framens , ne fe trouve que dans le» 
£ros Bourgs , où il n'y a qae les gens riche» 
iquiea mangent- 164. 

Pjiix eu guerre , entre les Portugais & le» 
Perfâns, d'où dépendent. 

Palmitrs, ne (è trouvent point dans les Pro- 
vinces Septentrionales de la Perfe , ûnon daoïK 
imetetiepr^de Sciraz. 41 7> 

Paludà , efpéce de viande > que l'on nomme 
un Tourteau d'amidon; comment on l'ap- 
prête. 7î- 

FAreni de Af. MtOMt ( Lfi )tttowxtx k oasr 
dad. 2oS» „ ■ 
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Ttnolt àa Roi de Pcrfe , honorable i Tefi* 
Chrift. 46. 

Paromifadt!, Peuples de ZeMiJUn , en quel- 
ie forme bsciflbient leurs maifbns. 71. 

FajPe-garde , lieu où étoit autrefois le Sépul- 
creduGrandt;yrus. }îî. 

Pafagés d'Ormus fermez. 17*. 

Jr4H/ JVfurff Citadin ( I.f Pfr* ) Religieux de 
S. Dominique , homme de |;rande autorité, 
Vicaire Général des Dominicains d'Ânûé^ 
nie. lOî. Ses louanges, ihid. 

rtTJi abondante en chevaux. )oa. 

Prt^d/f des Soldats Perfans. 579. 

Ptrfani , ufent de Pavots an manger. ^6i, 

Perfaits , quoiqu'eftimés barbares , ont quel- 
que choie qui ne le retient point. 1 1 }. Oot 
quelque connoiltànce de la Potftîe ; maisiii 
manquent d'invention. 1 14. Oot l'efprit ^of- 
fier. ibid. Quels font leurs complimens. ikid. 
Le Roi même ne fût répondre a trois ou qua- 
tre mots de complimens que lui fit l'Auteur; 
mais , au contraire > le tut tout court, ikià. 

ffr/âni, fort vcrfe2cnrAftroIogie. 66. Otï 
rétôrmé le Calendrier avant nous. 67. $0- 
IcnniTeni l'£quinoxe. ibid. Sont nacurelle- 

- tnentivrogncs. 1)8. Mettentunediverfitéde 

lexe en toutes cboTes. j Î4. Oepuis quel tems 

ont obfcrvé l'an du foleil avec beaucoup de 

. ju{leire. 67. Ne fortifient point leurs Places. 

9i- 

Ptrfes anciens , no brùl<MetK point les corps des 
wCiints. ;n* 

Pefjt'pelis ; ( L' ancienne.) ioa nom , fesaviuito- 
res.fa fituation. .jn. 

Pfupits Ohtmaitx^ fujetsaux Tores , & leur 
cruelle fervitude. 149. 

Phiinttf 4e l'Auiew , Cvr le Oence de foo 

ami-jn. - «. .' 

... , Pftw»: 
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DES MATIERES. 
Tîaîmti au Roi de Perfc contre fon gendre; 
ïoignards , que les Arabes poncnt encore! 

prefent , & leur figure. ) 14. 
Folaquet , àiÇpc^ez à ftiire la guerre au Tare, 
89. Leur confédération avec les Perfans, 
rendue inutile. i£i. 
Pompe magnifique d'un Sacrifice. î»». 
foriugMu venani du Indes ,paflènt par la Per- 
fe. 81. Libéraux )x>ur le foulagement des 
Convens 4es Dominicains d'Arménie ,qui 
font dans une extrême n^ceflîté. 8^. Cette 
Nation a fcrvi fidèlement l'Eglile de Dieu , 
& s'eft rendue glorieufe entre les Chrétiens, 
paifesilluflres entreprifes. J90. Se préparent 
à la guerre de Perfo. i j . 1 j 6, Divifez pour 
traiter avec le Perfan. 107. 
PréfM'uifi de guerre du Roi de Perfc , contre 

ieMogol. i6f. Contre Ormus. 190. 
frefens des Anghit au B 01 de Perjt. a J-J . De 
r Ambai&dènr de Perfe au Grand Seigneur. 
68. 
PriiKe des Ctorgitnt , dé|>ouillé de Tes Etats. 
. 141. 
Princti Ckrifienz , plus cruels que les barba-- 

res; exemples de cela. lii. 
Projet d'une Craifnde contre te Turc , commo- 

niqoé au Roi de Perfe. ï. 
froeeffioa des Chréiùnt OrienUux ,ïe jour de 

l'Epiphanie ;{âdcfcâprion. j?. 
piofolttioru du Roi de Ptrfe , avantageufes à 

l'Eglifc Latine m. 
Prunts de Buebara , Ville des Tartares i très- 
ffiicdfeiites. ^^i. 



Quê^ 
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r^UalitideNaJîrtMpfrftniaeneeMe eSi 

de Seid ; quelle elle eft. 19), 

■ . des dievamc Perikns. ^96. 

■ d'Hôte du Roi , & le privilège 

qn'cUe donne. i]8. 
QuifUon du Roi de Ptrfe , quels ^toienc les 

meilleurs Chrétiens. 4). 
QutjiioHdt la Trinité & de tIauriutioit,<ii» 

^ue ies Mahomécaos. )o. 

•R. 

RAhdsri, Gatde des Cbemïrn. £1. i8f. 
RtfftQ des eD&nsdes Grands pour lenS 
pereB. $6. 

Jloi de Perft (Le') contraint plulîeors Chré- 
tiens de le raire Mahométans , pour ne l'a- 
voir pas païé d'une certaine fomme d'ai^ent, 
qu'il leur avoit prêté dans leur néccflité. 181. 
Honore les cérémonies des Chrétiens, jô. 
41. Révère les Reliques desSaints- 48. Fait 
iottdre des canms devant les Places qu'il a£' 
fîége. 14. N'a point de repos, & vît dans 
vn mouvement continuel. 7. Traite de la 
paix avec le Turc. î. Tombe grièvement 
malade & nomme un Succeflèur. 



corde &diemenc aux Auguftins Portugait 
. ■ ■ ' _■ " 8. adb- 

e les pre{énï du Turc. 64, 
Rois de Ptrfe ancitnt , déclarotenc leurs Sue- 



. une place pour y bâtir une £glife> 8. 
refens du T 



Te les preféns du Turc. 64, 
ois de Ptrfe ancitnt , déclai 
celTeuts avant que d'entreprendre une guer- 



re. )9). 

IloiJfPfr/f, fameux Magicien. )i4. 
Bmù dti Indtt , fe,ferveot voIoMien des Alw- 
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tas qui ont été pris 8c &its elclaves dès Ta > 
berceaa , par les Maliomiftans de la Méqve 
Se de h Mer Ronge. 179. 
Route de VAustuT , d'jrpahan à Sdrai. ip^' 

&fuiv. 
Rufiiud ,KWiéte falëe. ni- 
Ruffitns , Catholiflues de Pologne , fiiivent lesi 

cérémonies de l'Eglifc Gréquc. 1Ï4. 
Ruy Freira de Andrada , Capitaine Générar 

^sGalions excrftoidinaires 1 combat les V4iA ' 

leauif Ânglois. i8{. 



SAcrifict d'un Chameau.. 1 1. fr 194. 
Sadrre, Chef fouverainde laScâe Mahomé- 
tane , pour les afaites de la Religion. 1 9. 
Setbi'Berat j une des grandes fêtes des Maho 

métans. 1 1 1. Que veut dire ce nom. ibid. 

Quandarrive cette fiète. ihid. , 

Scirat; là defcrîption. }}8. Celle de faMoC- 

quée. )î9- Ses raretez. Hi- 
Seckiengfhin , liqueur Perfanç ; ce que c'efi. 7 j . 
Sépulcres des Rois de Per/e dans les Monta? 

gnes. jn- 
Seuil de la Porte du Palais , tenu pour un lîeo 

(acre chez les Perfans. 18}. 
Solennité du Cas! ; c'ell-i-dire , i!u meurtre & 

de_ h mort de Hufiein , écbuti au mois do 

Décembre , décrite, ijf. 
Selenmtez obfervées par les Clirétienî Orien- 
taux à l'Epiphanie. .;4.. 
fof'fqueles Anglois vont trafiquer en Perfe, 

de cuelle qualité doit être. 1 14. 
Soie du Perjan, mal récompenlee parl'Efpa-» 

gnol .adonné le commïncement à toutes les 

intrigues que le Roi de Perfe a formées du- 

lant plulleurs années. iSj. . 
Tome r, Y Soult- 
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TABLE 
Soi^tmtnt dis Turtvmdêt & des Uzhîghient. 

Suptrfiitioni de l'impttrtté des Cadavres , eQ 

une ancienne opinion des Arabes, quiapaf- 

fé aux Mahométans. 418. 
Supérieurs^ Les ) font infpliez de Dieu pard- 

catiérement. 18], 
Sufliu très-cruel pour ceux qui boivent da 

vin. i}i5. 
SHplict cnel de quelques JoiË , mangez dta 

chiens, if. 

T, 

TAttun, Voïez Dragonctle. 
Têsar , en langue Géoi^enne , piis pouf 
un Mahometaji. ifi. 
Ttmpht des Aneitas, n'étoïent pas couverd 

Terre des Gèareiens eft fort fertile ; il n'y en 
a point de fi bonne en toute la Perle. 146. 
Voifine des ProTincesÔc des fijrces de l'Eu- 
rope. IJO. 

Timoigiiagei d'honneur , rendus par le Roi de 
PerTe aux Reliques des Saints , ne font jias 
aprouvez des deux Pères Anguftkis ; pour- 
quoi. 49. 

7ejtameiu de f Auteur. xî7. 

Toiles fintt de coion , de toutes fortes, fort ef- 
timées ; d'où elles viennent. 179- 

Traiié hit entre les Anglots & les Perlânsi 
avec les Atticles. 417- 

Traitement que les Perfans font à leurs che- 
vaux. 194. 

Turcs , n'apréhendent point quedcsentans, 

qu'ils ont éievei avec beaucoup de foin, 

retournent en an iére. i(Ji- Ceux qui les ont 

ferïis fidèlement, & ont confainé leur ne 

. Ueoi 
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DES MATIERE:?: 

à leur fervice , font aflbmmez comme diû 
chiens. 167. 
T«r(j, beaucoup plus fobres que les Perfans. 
48. . 

V. 

VEU , mot Arabe , a deux lignifications. 1 7. 
fers compofez en Periàn par l'Auteur ; 
fur quoi il obrervc deux chofes. ziiS, 
&Z17. 
VgUn , Bourg , dont les revenus Ibnt dédiez 
à la Sépulture d'un ancien Prince du Sang 
Roïal. joî. 
Viandtt des Perfans , de difdrentcfi fortes , 
aprâtées à la mode des Indiens & des Por- 
tugais. 7Î. &/iiiv. 
Vin ; ce mot n'ofe pas fe prononcer dans I3 
plupart des Provinces de Perie. 1(9. Per- 
mis aux Peffans. 149. 
y^ncem de i . François ( Lt Ptrt ) Carme-Dé- : 
chauflc , envoie de Rome en Pcrfe , en qua- ■ 
lité de Vilîteur des Religieux de fon Ordre* 

Voïagt dt Mefieâ ; pourquoi rompu par Te : 
RoidePerfe. 189. Plulieurs opinions là-deC-- 
^.iètd. LapIuscrofabledetoute«i 190. - 



Z'E'le itidifiret d'un Père Aûguftmr 47. 
Zeineb , Bégum , la première & la pli» ■ 
considérée de toutes les PrincetTes de Perfe. - 
III. FaitfottirleRoipt)urêtrevûdesGen- . 
tilshommesde fa Cour, tout malade qu'il ' 
étoit. m. 
Zizevan , Bourg de trente maifens , au milieu- ^ 
d'un grand plant de palmiers' & de àœx»»-' 
Îî8. 

Fia dt h T»blt du Tom f\ 
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